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PHARMACOPÉE 


BELGIQUE. 


LA HAYE, 
DE L'IMPRIMERIE D'ÉTAN. 


1829. 


Bij koninklijk Lesluit van den°3osten Julij 1822 
(Staalsblad n°. 23,) is het regt op het uitsluitend 
drukten en uitgeren der PHARMACOPOEA BELGICA 
ten behoeve der Algemeene Lands Drukkerij voor= 
behouden, en wordt mitsdien het tegenwoordig 
exemplaar , ten biijke dat hetzelve alduar is ge- 
drukt, onderteekend door mij, Referendaris der 
cerste Âlasse voor de zaken der geneeskunde bij 
het Departement van Binnenlandsche Zaken. 


PRÉFACE DES RÉDACTEURS: 


Dhix-serr ans se sont écoulés depuis la publi- 
cation de la Pharmacopée Batave. Elle avait 
obtenu d’abord les suffrages des hommes ins- 
truits, et ces suffrages ont été grandement 
justifiés par les services qu’elle a rendus. 
Lorsque cet ouvrage fut publié, il avait 
été résolu d’y ajouter, tous les six ans, et 
par forme d’appendice, les découvertes dont 
les progrès de la chimie et de la pharmacie 
pouvaient s'enrichir; et l’on devait , tousles 
vingt-cinq ans, en rédiger une édition nou- 
velle. Les circonstances difficiles qui survinrent 
empêchèrent l'exécution de ce décret : aucun 
supplément n’a paru. Néanmoins, le temps 
fixé pour la nouvelle édition n’était pas encore 
écoulé , lorsque les vœux des Hollandais se 
trouvèrent comblés par le retour du Prince 
d'Orange , et que la Hollande , reprenant son 
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rang parmi les puissances, fut réunie aux 
Provinces Belgiques pour former, avec elles, 
le Royaume des Pays-Bas. 

A l'époque de cette réunion, les provinces 
méridionales du Royaume se trouvaient dé- 
pourvues d’un Codex Pharmaceutique , que la 
sanction de l'autorité aurait rendu d’un usage 
général. Quelques villes seulement en avaient 
rédigé pour elles-mêmes: telle était la Phar- 
macopée de Gand; telle était encore: celle 
d'Anvers, publiée en 1812 par le Jury-Médical. 
Cette dernière indiquait les progrès de la 
science et se trouvait conforme en beaucoup 
de ‘points à la Pharmacopée Batave. 

Il était donc indispensable de donner à tou- 
tes les Provinces une Pharmacopée uniforme, 
destinée à faire disparaître les difficultés et 
les dangers, qui devaient nécessairement ré- 
sulter des dénominations différentes, ainsi que 
des préparations diverses, appliquées, dans 
les diverses provinces, à des médicamens de 
même nature. En conséquence , le Roi , pénétré 
de la plus vive sollicitude pour le bien de ses 
sujets, ordonna, par arrêté du 1* Avril 1816, 
la rédaction d’un Codex Pharmaceutique , dans 
la confection duquel il prescrivit de se con- 
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former, autant que possible, à la Pharmacopée 
Batave. Ce nouveau Codex, destiné à l'usage 
de tout le Royaume, reçut le nom de Phar- 
macopée Belgique. 

En même temps, le Roi nomma pour la 
rédaction de cet ouvrage, Messieurs Sébald 
Justin Brugmans , Professeur de chimie à 
l'Université de Leyde ; Pierre Driessen , Pro- 
fesseur de chimie à l’Université de Gronin- 
gue; Gerard Vrolik, Professeur de botanique 
à Amsterdam (*), Nicolas Corneille de Fré- 
mery, Professeur de chimie à l’Université 
d'Utrecht ; Jean Baptiste van Mons , Profes- 
seur de chimie à l’Université de Louvain ; 
Toussaint Dieudonné Sauveur, Professeur 
de médecine à l’Université de Liége ; Pierre 
Ange Wauters, Docteur en médecine à Gand; 
enfin Jean Baptiste van den Zande, Méde- 
cin Professeur à Anvers. 

Munis de l'arrêté Royal, les membres de 
la Commission se rendirent immédiatement 


(*) Ces trois professeurs avaient déja été appelés à la rédaction ” 
de la Pharmacopée Batave, de concert avec feu M. Jean Rudolph 
Deiman , physicien et chimiste instruit , et en même temps mé- 
decin à Amsterdam, S 
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à la Haye, où ils se réunirent dans le cou- 
rant mème du mois d'Avril. C’est dans cette 
première réunion , qu'après être convenus des 
principes généraux, du choix des médicamens, 
et de la nomenclature chimique à adopter, 
ils se distribuèrent le travail , et s’engagerent 
réciproquement à soumettre à de nouvelles 
expériences chacune des préparations, qui 
leur étaient échues en partage. 

Ces travaux furent examinés en commun 
dans une seconde réunion tenue à la Haye 
en 1819. Confirmés par de nouvelles discus- 
sions et de nouvelles expériences, ils for- 
mérent les matériaux de la Pharmacopée 
Belgique , telle qu’on la publie aujourd’hui. 

Le soin difficile de mettre la dernière main 
a l'ouvrage a été aussi confié, dans cette 
seconde réunion, au Président de la Commis- 
sion , M. le Professeur Brugmans et à MM. 
Vrolik et de Fremery. Plus rapprochés dans 
leur domicile , il leur devenait plus facile de 
_ Se communiquer leurs observations, et même 
de se réunir au besoin, 

Ce travail était à peine commencé, lors- 
qu'une mort prématurée vint enlever M. le 
Professeur Brugmans. Nous ne nous arrète- 
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‘rons pas à déplorer la perte que les sciences 
naturelles et médicales ont faite dans la per- 
sonne de cet homme célèbre : ceux qui les 
cultivent la ressentiront long-temps. Elle nous 
fat d'autant plus sensible, que nous avions eu 
plus d'occasions d'apprécier son mérite dans 
les délibérations, et dans le choix des expé- 
riences relatives au travail qui nous occupait. 
“MM. Vrolik et de Fremery se chargèrent 
alors de revoir et de coordonner toutes les 
parties de l’ouvrage. Ils s’adjoignirent encore 
M. Driessen, qui, pendant un mois entier 
passé à Amsterdam, ne cessa de prendre une 
part active à ce pénible travail. 

Le projet de’ la Pharmacopée Belgique fat 
ensuite adressé au Ministre de l'Intérieur, qui 
le ‘remit à la Commission chargée de la révi- 
sion des lois médicales du Royaume. Quelque 
temps après, il fut approuvé par un arrêté 
royal, et, depuis sa publication, les pharma- 
ciens sont obligés de s’y conformer pour tout 
ce qui concerne le choix. et les préparations 
des médicamens, 

L’arrèté du Roi n'ordonne cependant pas; 
que toutes les substances simples et compo- 
sées, décrites dans ce Codex, doivent se trouver, 
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même dans les petites villes et dans Les com- 
munes rurales , ni qu'il faille exclure des 
pharmacies les préparations qui ont été 
passées sous silence. Le soin d'indiquer les 
médicamens, que les pharmaciens des petites 
villes et les chirurgiens de campagne seront 
tenus d’avoir dans leurs officines, a été laissé 
aux Commissions médicales des diverses pro- 
vinces, qui rédigeront , à cet effet , une liste, 
à laquelle ils seront obligés de se conformer, 
tant sous ce rapport, que sous celui de la 
préparation des médicamens, d’après les ré- 
gles prescrites par la Pharmacopée. Quant 
aux préparations pharmaceutiques qui lui sont 
étrangères, le médecin qui voudra en faire 
usage n'aura qu'a indiquer au pharmacien 
la: manière dont il désire qu’elles soient 
préparées. | 

Depuis la rédaction de la Pharmacopée 
Batave, les sciences chimique et pharmaceu- 
tique se sont enrichies de tant de faits, de 
tant d'expériences, et, par suite, de tant 
de théories nouvelles , qu’on peut dire, sans 
craindre d’être démenti , qu’elles ont en quel- 
que sorte changé de face, 

H. Davy, én décomposant les terres et 
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les alcalis au moyen de la pile galvanique de 
Volta, a découvert que ces substances ne 
sont autre chose que des oxides métalliques. 
Il a également trouvé que l'acide, appelé vul- 
gairement muriatique oxigéné, est un corps 
simple indécomposable, auquel il donne le 
nom de chlore, et qui est susceptible de se 
convertir en acide, par l'addition de l’hydro- 
gène. La plupart des chimistes ont adopté 
cette théorie. | 
D'un autre côté, Richter a établi les prin- 
cipes de la Doctrine s{æchiométrique ; et 
Dalton ; Berthollet, Davy, Gay-Lussac, 
Wollaston, mais Berzelius surtout, en ont 
développé les lois, C’est à ces différentes dé- 
couvertes que sont dues les connaissances po- 
sitives que nous possédons aujourd’hui, sur la 
composition des oxides, des acides et des sels. 
Nous avons fait usage de ces belles décou- 
vertes, et pour modifier certaines préparations 
chimiques, et pour changer la dénomination 
de quelques autres. Cependant, comme les 
noms anciens sont généralement très courts , et 
qu'ils indiquent assez bien la nature de ces 
préparations, nous avons cru devoir mettre 
beaucoup’ de réserve dans l'emploi de la no- 
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menclature nouvelle. Nous nous y sommes 
d'autant plus facilement décidés , que les mots 
qu’elle consacre sont en général trop longs, 
souvent difficiles à comprendre, peu en rap- 
port quelquefois avec des découvertes plus 
récentes , enfin susceptibles de changer encore 
par les progrès de la science. C’est pour ces 
motifs , et de plus, pour éviter toute méprise 
fâcheuse dans l'administration des médica- 
mens, que nous avons presque toujours adopté 
les termes de la Pharmacopée Batave , en in- 
diquant néanmoins , dans tous les cas où cela 
a été nécessaire, ceux qui se trouvent im- 


posés par la théorie nouvelle. 
- Quelques dénominations anciennes n’ont 


cependant pu être conservées. Ainsi, l’on a 
dû retrancher du nombre des sels, qui sont 
tous composés d’une base et d’un acide, des 
corps qui ne sont que l’un ou l’autre. Les 
noms de quelques acides exigeaient aussi des 
changemens. On sait aujourd’hui, .par exem- 
ple , qu’il n'existe qu’un seul acide acétiqne, 
plus étendu d’eau , et chargé d’une petite quan- 
tité de mucilage , dans le vinaigre ordinaire ; 
plus concentré , et privé de tout mucilage , dans 
le vinaigre radical. On sait également, que 
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la base acidifiable de lacide tartarique est 
saturée autant que possible par l’oxigène , dans 
la formation de cet acide, et que, dès lors, 
il ne peut y avoir un acide tartareux. Enfin, 
quoiqu'il paraisse de plus en plus constaté 
que la base de l'acide muriatique est un corps 
simple indécomposable ,: encore avons nous 
cru devoir conserver à cet acide et sa déno- 
mination ancienne , et la place qu’il occupait 
dans la Pharmacopée Batave, tout n'étant 
peut être pas encore prouvé à cet égard, 
D’après cet état de choses, nous n'avons 
pas pensé qu'il était nécessaire de sacrifier 
a la théorie nouvelle l’ordre suivi dans la 
Pharmacopée  Batave, ni d'imposer des déno- 
minations différentes à toutes les substances 
qui étaient susceptibles d’en recevoir. C’est 
encore pour les mêmes raisons, que les 
alcalis, les terres, et les sels qu’ils peuvent 
former , n’ont pas été rangés parmi les oxides 
et les sels des autres substances métalliques. 
Quant à ce qui concerne les oxides en eux- 
mêmes , nous n'avons pas cru pouvoir conser- 
ver les deux mots d’oxidule et d’oxide, par- 
cequ’au moyen de ces deux seules dénomi- 
nations, il était impossible d'indiquer les 
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degrés très remarquables d’oxidation, qui 
existent souvent parmi les substances métal- 
liques. En conséquence, nous n’avons appli- 
qué le mot oxide qu'aux métaux susceptibles 
d’un seul degré d’oxidation ; et pour ceux qui 
en reconnaissent plusieurs nous nommons le 
premier protoxide, le second deutoxide, 
enfin le troisième peroxide.. 

Dans la désignation des sels, nous n’avons 
ajouté le mot oxide que pour ceux auxquels 
cette dénomination a paru parfaitement 
exacte et consacrée par l’usage ; et cette mar- 
che nous a paru d’autant plus avantageuse 
qu'elle présentait un moyen facile d'assurer 
la brièveté, toujours désirable , des dénomi- 
nations pharmaceutiques. Ainsi, nous n’avons 
pas appelé la soude , oxide de sodium , ni le 
sulfate de, potasse , sulfate de deutoxide de 
potassium. De même, lorsqu'il s’est agi de 
caractériser le sel unique que peut. former 
une substance métallique, nous sommes nous 
contentés d'ajouter le nom du métal, sans ex- 
primer son degré d’oxidation, Exemple ,; mu- 
riate de fer, au lieu de muriate de deutoxide 
de fer, | ; HG 
La doctrine stœchiométrique ayant demon- 
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tré que des sels doués de propriétés différen- 
tes, pouvaient résulter d’une mème base et 
d'un même acide, combinés dans des pro- 
portions diverses, mais toujours rigoureuses , 
il a été jugé nécessaire de mentionner ce 
phénomène, Or, si dans la combinaison 
l’acide prédomine, au point de faire réagir le 
sel à la manière d’un acide, nous ajoutons 
à la dénomination du sel, la préposition swr ; 
et, dans les-cas au contraire , où le sel réagit 
a l'instar d’un alcali, la préposition sous. 
Ainsi nous disons sur-tartrate de potasse , au 
lieu de tartrate acidule de potasse ; sous-car- 
bonate de soude, au lieu de carbonate de 
soude alcaline, etc. 

Il n’est certainement pas aujourd’hui de 
pharmacien ni de médecin, assez peu fami- 
liarisé avec les principes de la chimie mo- 
derne , pour ne pas comprendre facilement 
les dénominations que portent , dans la Phar- 
macopée, les préparations chimiques. Néan- 
moins, nous avons pensé qu'il était utile d'y 
joindre la synonimie ancienne , ou celle des 
noms vulgaires, et même d’y ajouter, en fa- 
veur des médecins étrangers, les dénomi- 
nations usitées dans les Pharmacopées les plus 


XH 


connues, Nous avons donc admis les dénomi- 
nations propres ‘aux Pharmacopées d'Édim- 
bourg, édition de 1816; de Londres, 1809; 
de Prusse , 1813; enfin de France , 1818 : Elles 
sont indiquées par les lettres E., L,, P.etK., 
toutes les fois qu'elles diffèrent de celle ‘que 
nous avons adoptée. 

Nous nous sommes également : servi de la 
nomenclature chimique appliquée aux médi- 
camens composés, pour indiquer, soit cer- 
taines substances rangées parmi les corps phar- 
maceutiques simples ,et qui appartiennent au 
règne minéral, soit pour la désignation de 
quelques préparations, qui rentrent dans les 
autres règnes de la nature, 

Enfin, nous avons suivi la mème marche 
pour la désignation des substances végétales 
comprises dans la matière pharmaceutique. 

Quoique la plupart des végétaux ne soient 
guère connus. des pharmaciens que sous leur 
dénomination scientifique; et que ce même 
genre de dénomination ait été généralement 
employé dans:la rédaction des Pharmacopées 
d'Anvers et de Paris, cependant nous avons 
cru qu’il était nécessaire d’y substituer, en 

certains cas , la synonimie des noms vulgaires 
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ou usuels, C’est ce qui a été fait pour les for- 
mules des médicamens composés, dans la 
crainte que, rédigées avec les noms systéma- 
tiques , il n’en résultât des erreurs surtout 
dans les campagnes ,où la botanique est moins 
cultivée. 

Nous dirons :peu de choses :des appareils 
pharmaceutiques. Celui de Woulff qui était 
assez peu connu à l’époque de la publication 
de la Pharmacopée Batave , est devenu, de- 
puis lors , d’un usage général, 

De nombreuses expériences ayant fait con- 
naître que la présence de l’eau favorisait 
d’une manière remarquable la décomposition 
de tous les corps chimiques et pharmaceuti- 
ques, nous avons jugé convenable de simplifier 
les:appareils destinés à certaines distillations , 
en:recommandant de verser l’eau nécessaire, 
non dans la bouteille de oulff, dont on se 
sert ordinairement, mais dans une cornue où 
il est plus aisé de replacer une certaine quan- 
tité de ce liquide. C’est ce mode qui a été 
recommandé pour la préparation de l’acide 
muriatique et de l’ammoniaque liquide. 

Nous ne pouvons nous dispenser, avant de 
terminer cet article, de ‘recommander aux 
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Pharmaciens deux instrumens extrèmement 
utiles, pour ajouter à la force dissolvante soit 
de l’eau, soit de l'alcool, et extraire, sans 


le secours de la chaleur, les principes solubles 


des substances officinales.. Dans le premier de 
ces instrumens , que nous devons à M. le 
comte Réal, dont il porte le nôm , la force dis- 
solvanté du menstrue est augmentée par la 
pression, qu’une colonne d’eau où de mercure 
exerce à sa surface : dans le second , inventé 
par Rommershausen, le mème effet s'obtient 
par la pression de l'air atmosphérique : c’est 


au moyen de la machine pneumatique que 


lon purge d'air la partie inférieure de cet ap- 
pareil, dans laquelle la liqueur descend char- 
gée des principes extractifs. Ce dernier in- 
strument auquel on pourrait donner le nom 
de presse d'air, se recommande surtout par 
sa grande simplicité, qui le rend propre aux 
usages de la pharmacie. 

Les infusions et les teintures que l’on pré- 
pare avec ces deux instrumens, se font en 
peu de temps, de la manière la plus par- 
faite, et sans avoir nullement besoin de re- 
courir à la chaleur. En opérant avec eux, on 
n’altère en rien les propriétés des parties ex- 
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tractives, et l’on conserve surtout, à celles 
qui en sont douées, les principes volatils , 
qu’elles perdent plus ou moins par toute autre 
méthode. | 

On peut aussi utilement employer l’évapo- 
ration de l’eau bouillante aux infusions des- 
tinées à la préparation des extraits chargés 
de principes volatils , soit qu’on dirige la va- 
peur sur l'extérieur du vase, soit qu’au moyen 
de tubes, on la conduise dans la liqueur même 
soumise à l’évaporation. Cette méthode pré- 
sente l'avantage de maintenir la liqueur à un 
degré de chaleur égal à celui de l’eau bouil- 
lante , et de préserver les extraits aqueux de 
toute altération dans leurs propriétés. 

Il ne nous reste plus maintenant qu’à don- 
ner un léger aperçu de la distribution de no- 
tre travail, dans la rédaction duquel nous 
avons suivi l’ordre adopté pour la Pharma- 
copée Batave. 

La première section comprend l’énumération 
et la description exacte, quoique succincte, 
des divers médicamens que les pharmaciens 
sont tenus d’avoir dans leur officine. Elle 
contient encore, mais dans certains cas né- 
cessaires seulement , l'indication des substances 
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avec lesquelles on pourrait quelquefois les 
confondre. 

La seconde section renferme les médicamens 
composés dont la préparation appartient essen- 
tiellement au pharmacien. Ceux qui connais- 
sent l’action ; que les principes des corps exer- 
cent les uns sur les autres, ne s’étonneront 
point, sans doute, de rencontrer dans cette 
section , diverses préparations vulgairement ap- 
pelées galéniques , et qu’on a coutume de sé- 
parer des préparations purement chimiques, 
C’est à la Pharmacopée Batave que nous avons 
encore emprunté cette division, qui offre 
d’ailleurs l'avantage d’exciter les élèves à 
l'étude de la chimie théorique, science sans 
laquelle il ne peut exister de bon pharmacien. 
Si nous nous sommes parfois écartés de l’or- 
dre rigoureusement systématique , nous l’avons 
toujours fait dans le but de rapprocher des 
substances , qu’il serait impossible de séparer ; 
du moment où l’on connait les principes qui 
les constituent. ! 

La troisième section comprend les médica- 
mens composés, dans la distribution desquels 
nous n’avons eu aucun égard à l’action que 
leurs principes exercent les uns sur lesautres, 
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bien qu'on ne puisse pourtant nier entière- 
merit cette action dans les électraires, dans 
certaines espèces d’onguens, et qu'elle soit 
tout-à-fait évidente dans les emplâtres dont 
l’oxide de plomb est la base. Enfin, nous 
avons aussi compris dans cette section cer- 
taines préparation galéniques , dans lesquelles 
l'action mécanique est la principale chose à 
considérer. 

C’est rédigée de la sorte, et revêtue d’un 
caractère public, que la Pharmacopée Belgique 
est publiée, Puisse-t-elle établir désormais en- 
tre nous et les maïtres de l’art, des commu- 
nications propres à améliorer notre travail, 
et à perfectionner la science pharmaceutique 
dans notre belle et heureuse patrie. 

La Pharmacopée Belgique a été terminée 
en 1820, époque à laquelle elle fut adressée à 
Son Exc, le Ministre de l'Intérieur. Il ne res- 
tait plus alors qu’à la faire sanctionner par 
la loi et à l’imprimer , maïs des circonstances 
qui nous sont étrangères en ont retardé la 
publication. Nous avons cru devoir faire cette 
remarque pour expliquer le silence que nous 
gardons sur certaines préparations, qui sont de- 
venues , depuis lors, d’une usage général. Ces 
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substances sont Îla morphine, la strychnine , 
la quinine, la cinchonine , etc. , principes’ ex- 
traits de lopium, de la noix vomique, du 
quinquina. 

Le mode de préparation de ces diverses 
substances pourra devenir le sujet d’un sup- 
plément qui sera publié tôt ou tard. 


Fait en Septembre 1820, et en Octobre 1822 


INTRODUCTION. 
LL vareun DES POIDS PHARMACEUTIQUES. 


L: valeur des poids médicinaux et pharmaceu= 
tiques n’était jusqu’à présent pas la même dans 
les diverses provinces , et n'avait peut-être. , dans 
aucune ‘d'elles, une détermination bien fixe. 

Cependant, on adoptait assez généralement l’an- 
cienne méthode, qui consiste. à diviser la livre 
médicinale, quelle .qu’elle soit, en 42 onces, 
Vl’once en°8* drachmes , la EE en 3 scrupules , 
le scrupule en 20 grains , de sorte que l’once était 
composée de 480 grains. 

Pour faire cesser cet état de choses, un arrêté 
du 30 Novembre 1817, établit, pour le Royaume 
un poids médicinal unique ; et, d'après cet arrêté, 
la nouvelle livre médicinale, quoique dérivant de 
la livre établie pour le nouveau système métrique, 
en diffère cependant par la valeur qui s'y trouve 
attachée. 
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En effet, dans le nouveau systéme métrique, 
l’unité des poids, à laquelle on donne le nom 
systématique de kilogramme, est appelée la nou - 
velle livre des Pays-Bas , et se trouve divisée en 
1000 parties, auxquelles on donne le nom systé- 
matique. de grammes, Ces mille grammes constituent 
le kilogramme entier ou la nouvelle livre des 
Pays - Bas. | 

D'un autre côte, et d’après l’arrêté ci-dessus 
mentionné , la nouvelle livre médicinale ne contient 
que les trois huitièmes du kilogramme ou de la 
livre vulgare, c’est-à-dire, 375 grammes: la 
valeur de cette dernière restant, d’ailleurs, telle 
que nous l’avons indiquée. 

Il suit donc de ce que nous venons de dire; 
que la nouvelle livre médicinale répond à 

375 grammes, 
L’once ou le # de la livre à 31.250 « 
La drachme ou leë de lonce 3.906 « 
“Le scrupule ou le 4 de la drachmeà 1.302 « 
Le grain ou le 4 du scrupule à 0.065 « 

Maintenant, si l’on voulait connaître le rapport 
qni existe entre, la nouvelle livre médicinale et 
l’ancienne , il faudrait nécessairement établir autant 
de proportions qu’il y a d’espèces de poids médi- 
cinaux en usage dans les diverses provinces. Tout 
au reste, la valeur de la nouvelle livre médicinale 
ne Re pas grandement de celle qu’on employait 
autrefois dans les provinces sepientrionales du 
Royaume, 
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24 Livré nouvelle, Livre haie Différence, 
Liv: médicin. 375.  gramm. 369.126 gr. 5.874 er. 
L'once” . . 31.250 ‘« 30.760 « 0.490 « 
La drachme, 3.906 : « 3.845 « 0.061 « 
Le scrupule. 41.302 « 1.282 « 0.020 « 
Le grain... 0,065 « 0.064 « 0.001 « 


Il, DE L’'HYDROMÈTRE OU ARÉOMÈTRE 
PHARMACEUTIQUE. 


Comme il existe un rapport- constant entre la 
vertu et la densité ou pesanteur spécifique d’un 
assez grand nombre de substances pharmaceutiques , 
il est nécessaire de déterminer d’abord le poids des 
liquides, afin que rien, dans la préparation des 
medicamens , ne soit, autant que possible, laissé 
à l’arbitraire. 

Le meilleur mode à employer pour cette opéra- 
tion serait, sans contredit, de se servir de Îa 
balance hydrostatique ; mais comme cet appareil 
est d’un prix ‘élevé, qu’on ne peut le confectionner 
partout, et que d’ailleurs son emploi exige beau- 
coup de temps, on n’est guère porté à en faire 
usage, 

L'examen au moyen de l’hydromètre de Fahren- 
heit est celui qui présente le plus d’analogie avec 
la méthode dont nous venons de parler. 

Cet hydromètre, qui plonge dans le fluide dont 
L veut faire l’examen, se compose d’une boule 
ANT par un col ou tube cylindrique , et d’une 
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petite capsule placée à l’autre extrémité de ce 
même tube. Cette capsule est destinée à recevoir 
un certain nombre de petits poids, à l’aide des- 
quels l’instrument s’enfonce jusqu’à une profondeur 
indiquée par une ligne qui se trouye marquée à 
son col ou tube. 

La partie de l’hydromètre qui plonge dans les 
liquides dont on fait l’examen, est toujours la même, 
mais le poids nécessaire pour maintenir cet instru- 
ment à la même profondeur, varie pour chaque 
fluide : il doit être d’autant plus grand que les 
liquides sont plus denses, en sorte qu ’on peut 
établir que la densité des liquides est en raison 
directe des poids nécessaires pour tenir l’hydromètre 
plongé à une profondeur déterminée. (Ces poids 
sont égaux à la somme du poids de l’hydromètre 
Jui même , et des poids contenus dans sa capsule. 

QD cet instrument rfponde, très bien au but 
qu’on se propose, cette manière de prendre Ja pe- 
santeur spécifique a néanmoins paru trop difficile 
pour l'usage habituel: on lui préfère maintenant 
l’hydromètre ancien, dont le poids est constant, 
et qui indique, par la seule immersion dans un 
liquide, qu’elle est sa densité ou pesanteur spé- 
cifique. | 

Les hydromètres anciens s’enfoncent dans les 
fluides en raison inverse de leur plus ou moins 
grande densité ; et l’on reconnait aux dégrés notés au 
col, ou tube de l’insirument que l’on employe, 
la profondeur à laquelle il est descendu. Enfin on 
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juge de la densité du liquide par le dégré auquel 
il reste en équilibre. Mais pour que cette expé- 
rience se fasse d’une manière convenable , il faut: 

10 Que les hydromètres soient comparables, 
c’est-à-dire, que tous, quelle que soit leur gran- 
deur ou le lieu de leur confection, doivent 
indiquer le même dégré de densité lorsque: leur 
échelle indique le même dégré dans différentes 
liqueurs. 

2° Que d’après ce dégré l’on puisse connaître 
la véritable densité du fluide, en comparant cette 
densité à celle de l’eau dépurée ou distillée. 

3°, Enfin que les hydromètres, s’ils sont munis 
d’échelles différentes , puissent être facilement com- 
parés entre eux. | 

L'’instrument qui pourra satisfaire à ces trois 
conditions, sera choisi pour notre :hydromètre 
pharmaceutique. 

Les règles à observer pour que les hydromètres 
satisfassent à la première et à la troisième condi- 
tion , ont été suffisammeut indiquées par les phy- 
siciens , et il serait superflu de les rappeler ici ; 
mais pour qu'ils satisfassent à la seconde, il faut 
nécessairement calculer, d’après la table des den- 
sités ou pesanteurs spécifiques, les termes . aux- 
quels répondent les dégrès de l’échelle. 

Si la considération du nombre et de la hauteur 
des dégrés d’un hydromètre , est une chose peu 
importante en elle même, il est indispensable , d’un 
autre côté, que dans tous“les hydromètres munis 


+ 
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d’une échelle semblable, la grandeur des dégrés 
soit dans un rapport constant ‘avec le volume de 
la boule qui se prolonge jusqu’au  commence- 
ment de l’échelle, c’est-à-dire , jusqu’au point or- 
dinairement noté 0: Mais puisqu’on juge du volume 
des dégrés de l’échelle par leur hauteur , il n’est 
pas moins nécessaire que le:tube de l’hydromètre 
soit parfaitement cylindrique, et que ce dernier 
plonge bien perpendiculairement dans les liquides, 
Tout hydromètre qui ne remplit pas ces conditions 
est imparfait; 1l est vrai de dire toutefois, que 
la première est très difficile à remplir, et qu’on 
peut à peine l’obtenir avec des instrumens de verre. 
: Ainsi, il faut, avant toutes choses , que le col 
de l’ hydromêtre soit formé d’un tube de: verre d’un 
diamètre égal dans toute son étendue: De plus , 
et comme on peut le: voir dans les figures 4, 2 et 
3 de la planche jointe à cet ouvrage, cet instru- 
ment. doit se terminer en° bas par: deux boules, 
Pune supérieure plus grosse, l’autre ‘inférieure 
plus petite, et destinée à recevoir le mercure ‘qui 
doit faire conserver l'équilibre à l'instrument plongé 
dans les liquides : cet équilibre se maintientd’une 
manière plus égale quand .on fait usage du mer- 
cure, que de tout autre corps, ‘tels que des grains 
de plomb, par exemple. 
)1L faut enfin que l’hydromètre soit gradué d’une 
manière égale, car. sans cette condition, il ne 
serait point pi dde pt et ne pourrait être d'au: 
cunc tutuité. | 


(%) 


C’est au: célèbre Baumé, dont! nous ‘avons 
adopté. les: idées pour la construction ‘de notre 
hydromètre ‘usuel, qu appartient l’honneur d’avoir 
indiqué , de premier, la manière de trouver deux 
termes fixes , faciles à déterminer partout et des- 
quels onpuisse aisément déduire ‘une règle certaine 
pour la: division de ‘toute ‘échelle hydrométrique. 

Le premier terme se détermine par la hauteur à 
laquelle l’hydromètre. s’enfonce ‘dans l’eau distillée": 
le second, par le point auquel il s’arrête suivant 
une: proportion fixée, dans l’eau chargée de sel, 
voyez Baumé, Élémens de Pharmacie, page 
343, 7 édition. 

Cest d’après les principes suivans qu’on peut 
rendre une échelle hydrométrique comparable. 

Le premier terme, indiqué par l’eau distillée, 
doit être marqué 0 , et l’intervalle qui existe entre 
ce premier terme et le second , ‘c’est-à-dire, celui 
qui se trouve indiqué par l’eau salée, .doit être 
partagé en dix parties égales, de telle manière que 
la dixième réponde directement à. ce second terme : 
chaque division indique un dégré: de l’aréomètre. 

On suit la même marche pour graduer le ‘tube 
dans toute sa longueur, soit en dessus, ‘soit en 
dessous de 0, «et l’on obtient toujours, par là, le 
rapport exact entre les dégrés et la boue de ?ni- 
Strument: une échelle ‘établie de la sorte peut 
servir à un hydromètre comparable. Le point 0, 
correspondant ,au dégré d’enfoncement dans l’eau 
distillée ; se trouvant placé au milieu de l’échelle 
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ou du moins à une distance convenable des deux 
extrémités du col de l’hygromètre , les dégrés inz 
diqués au-dessus du point O serviront à détermi- 
ner! la pesanteur spécifique des liquides spécifique- 
ment plus légers que Peau ; et ceux qui se trouvent 
en dessous de ce même point, indiqueront le 
poids des liquides plus denses que ce même fluide. 
Aiïnsi, pourvu qu’un même instrument soit pourvu. 
d’une échelle asséz étendue, c’est-à-dire, d'un 
col assez long , il peut servir tout à la fois aux flui- 
des plus légers que l’eau, comme à ceux dont la 
pesanteur. est plus considérable (voyez la figure 
première ). | 

Un seul inconvénient que présente cet hydromètre 
est son extrème longueur, qui en rend l’usage in- 
commode ; aussi vaut-il mieux diviser cette échelle 
en deux parties dont la première commence au 
terme 0, ou, pour les raisons que nous dirons 
ci-après, au 10 dégré en dessous de 0 ; la seconde 
finissant à ce même point marqué 0, on obtient 
de cette manière, deux hydromètres. ‘Le premier 
figuré sous le n°. 2, porte la première partie de 
l'échelle et sert à déterminer la densité des liqui- 
des plus legers que l’eau ; le second figuré sous 
le n°. 3, contient la dernière partie de cette même 
échelle, et sert à distinguer les liquides dont la 
pesanteur est supérieure à celle de l’eau. 
. Les conditions requises pour obtenir un bon 
hydromètre, étant bien déterminées, il faut, pour 
établié tune échelle comparable, et rendre chaque 
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hydromètre propre à lusage ga y se 
conformer aux préceptes suivans : 


4. 


Il faut d’abord se procurer de l’eau récem- 
ment distillée, ou tout au moins, qui'aura été 
soigneusement conservée dans un flacon de 
verre hermétiquement fermé. 

L’eau salée dont on a besoin, doit se préparer 
en dissolvant une partie de muriate de soude 
pur et très sec, ou sel de cuisine, dans neuf 
parties d’eau distillée en poids. Cette solution 
doit se faire avec soin et dans un vase fermé, 
afin d’éviter toute évaporation. 

Chacun de ces deux liquides, c'est-à-dire, 
Veau distillée et l’eau salée, ont toujours la 
même densité sous une température égale; et 
on peut facilement se les procurer partout. 

IL faut prendre deux vases de verre et les em- 
plir l’un d’eau distillée, l’autre d’eau salée, 
en prenant attention de leur conserver, pendant 
toute l’expérience, un même dégré de tempéra- 
ture. Cette dernière doit être prise entre le 
56° etle 60e du thermomètre de Fahrenheit. 

Avant de fermer le premier hydromètre, ou 
celui qui doit servir à l’examen des liquides 
plus légers que l’eau ; on introduit dans l’inté- 
rieur du tube, une bande de papier roulée, 
destinée à recevoirles dégrès de l’échelle: cela fait, 
ou plonge l’instrument dans le vase rempli d’eau 
salée, et on note, sur le tube, l’endroit où 
il cesse de s’enfoncer dans le liquide. Après 
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ce premier essai, on plonge de nouveau l’hy- 
dromètre dans le vase empli d’eau distillée, 
eton note, comme:-ci-dessus , le point où il 
cesse de s’enfoncer, En retirant l’instrument 
du premier vase pour Je placer dans le second, 
il faut avoir soin de l’essuyer pour qu’ aucune 
particule saline n’y reste adhérente. 

La manière de graduer le second hydromètre, 
c’est-à-dire, celui qui doit servir À examiner 
les fluides d’une densité supérieure à celle de 
l’eau, ne diffère en rien de celle que nous ve- 
nous d’indiquer ; il suffira de noter seulement, 
qu’en raison du poids dont il est chargé, cet 


anstrument doit s’enfoncer, dans l’eau distillée, 


jusqu’à une très petite distance du sommet du 
tube : après avoir marqué ce terme, on plonge 
l’instrument, dans l’eau salée, et on note éga- 
lement celui où il se tient en équilibre. 

L’espace qui existe entre les deux termes 
indiqués pour l’un et. l’autre hydromètre 
doit être noté, au moyen d’un compas, 


sur les bandes de papier destinées à recevoir 


les échelles; puis on divise chaque espace 
en 10 parties égales qui forment autant de 
dégrés. | 

Dai l’échelle de lhydromètre destiné à 
l'examen des fluides plus légers que l’eau ; les 
dégrés doivent être indiqués en partant du point 
O0, ou terme donné par l’eau dépurée: par- 
tant de ce point on divise supérieurement, en 
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allant jusqu’au 50€ dégré; inférieurement, en 
descendant jusqu’au 10€ seulement. : Quant à 
l'échelle de Phydromètre employé à: l'examen 
des fluides plus denses que l’eau , on doit le 
graduer en partant du point 0, qui est leiplus 
supérieur , et descendant jusqu’au 75°. 

7. On roule ensuite la bande de papier sur la- 
quelle l’échelle se trouve tracée par les nu- 
méros 0, 5, 10, 15 etc; puis on la fixe à 
l’intérieur du tube de chaque hydromètre; dans 
l’un comme dans l’autre de ces instrumens, Je 
commencement de l’échelle, ou le point 0, 
doit repondre au terme auquel il s’enfonce dans 
l’eau dépurée ; et le dixième dégré en dessous 
de 0, à celui auquel il se tient en Lt tk à 
dans l’eau salée. 

Enfin , on ferme hermétiquement le tube de ces 
hydromètres qui, établis d’après les règles que 
nous venons de rapporter, sont toujours compa- 
rables et d’un ‘usage précieux pour l’emploi usuel. 
On. peut constamment s’assurer ‘de leur bonté, en 
les plongeant alternativement dans l’eau distillée et 
dans l’eau salée. | 

Ainsi qu’on peut le voir dansla planche ‘jointe 
à la présente Pharmacopée, nos hydromètres phar- 
maceutiques ont le plus grand rapport avec les 
aréomètres de. Baumé ; les seules différences pe 
présentent consistent en ce que ; 

4. La première «xchelle de notre hydromètre se 
prolonge à 10 dégrés en dessous de 0, dégrés 
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qui correspondent aux dix premiers dégrés du 
pèse-sels de Baumé. 

2, En ce que le O, ou le premier terme de notre 
hydromètre se trouve précisement indiqué au 
point où cet instrument reste immobile dans 
l’eau distillée. 

Or comme ce point correspond exactement au 
40° de l’aréomètre que Baumé employait à l’examen 
des liquides plus légers que l’eau, il suit delà, 
que les nombres indiqués par notre hydromètre, 
sont toujours inférieurs de 40 unités à ceux 
qu’indique l’aréomètre de Baumé. 

Nous avons cru devoir établir cette échelle par- 
cequ’on prend maintenant partout l’eau distillée, 
pour unité de densité, et que, d'autre part, nos 
deux hydromètres , gradués de cette manière, se 
trouvent dans un rapport exact. 

Dans le premier, c’est-à-dire, dans celui des- 
tiné à l’examen des liquides plus légers que l’eau, 
les 10 dégrés en dessous du O peuvent servir aux 
mêmes usages que les 10 premiers du second, ou 
de l’hydromètre qui sert aux liquides dont la den- 
sité est supérieure à celle de l’eau. 

Les hydromètres que les Inspecteurs du Collège 
de Médecine d'Amsterdam on fait construire, en 
4792, pour l'usage de la nouvelle Pharmacopée 
de cette ville, diffèrent davantage de nos hydro- 
mètres, et leur sont surtout inférieurs en ce sens, 
que ne possédant pas dans leur échelle les deux 
points fixes que nous ayons indiqués comme imdis- 
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pensables, ils ne peuvent servir à lexamen des 

liquides d’une densité supérieure. à celle de l’eau. 

Il faut néanmoins avouer qu’on avait remédié à 

cet inconvénient, en ordonnant que tous ces hy- 

dromètres fussent fabriqués par un même artiste, 
choisi par le Collège d'Amsterdam ; mais comme 
cette mesure ne peut être adoptée pour tout un 

Royaume, nous avons préféré choisir des hydro- 

mètres d’une fabrication aisée, et du dégré de 

bonté desquels ou peut s’assurer par une expérience 
tout à la fois facile et certaine. 

Tels sont les motifs qui nous ont engagé à entrer 
dans tous les détails rélatifs à la confection des 
échelles hydrométriques. 

Dans la planche jointe à cet ouvrage, nous avons 
donné le rapport de nos hydromètres comparés à 
ceux de Baumé ; et de plus, pour la facilité de 
ceux qui, jusqu’à ce jour, ont mis en usage 
l’hydromètre d'Amsterdam, semblable travail a été 
fait pour ce dernier instrument. 

Ces dernières expériences comparatives ont élé 
faites avec les hydromètres de Baumé et ceux 
d'Amsterdam. 

Voici qu’elle est la manière de faire usage de 
cette table. 

4. Le dégré auquel notre hydromètre se tient en 
équilibre dans le liquide qu’on examine, indi- 
que la pesanteur spécifique de ce même liquide 
comparativement à l’eau distillée. 

2. La densité du fluide étant connue, le terme 
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‘qui Pindique donne la mesure de l'immersion 
ou le dégré de l’hydromètre. 


Lorsqu'un terme de notre hydromètre pharma- 
ceutique est déterminé, on trouve aisément 
celui auquel il correspond, soit dans l’hydro- 
mètre d'Amsterdam, soit dans l’aréomètre de 
Baumé, en marquant le dégré qui correspond 
le plus avec la densité indiquée près du terme 
ou dégré déterminé de notre instrument. 

Par exemple, si l’on a un liquide qui indique 
25 dégrés à l’hydromètre pharmaceutique, et 
qu'on veuille savoir ceux auxquels il corres- 


| pond dans les hydromètres d'Amsterdam et de 


Baumé, ou trouvera dans la première colonne, 
que le 25° dégré correspond à 852 de densité; 
dans la seconde, que cette densité tombe entre 
le 28° et le 29° dégré, c’est-à-dire à 283 ; 
enfin dans la troisième, que c’est le 35° dégré 
qui repond à cette même densité. Aïnsi quand 
notre hydromètre marque 25e dégrés celui d’Am- 
sterdam indique 284 et celui de Baumé 35. 
Réciproquement, lorsqu'un point de l’hydro- 
mètre d'Amsterdam, ou de l’aréomètre de 
Baumé , est déterminé , on peut indiquer 
celui auquel il correspond dans notre hydro- 
mètre. 

Si on cherchait, par exemple, le point de 
notre hydromètre, qui correspond à 34 de 
l’hydromètre d'Amsterdam, on trouverait que 
la densité qui se trouve en rapport avec le 34 
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| dégré de ce dernier instrument, Rupert à 
une densité de 829, 

Or le 30e dégré de notre hydromètre indique 
cette densité 829 ou 828, donc le 34° dégré de 
l’hydromètre d'Amsterdam, correspond au 30° du 
notre, ou au 40° de l’aréomètre de Baumé. 


IIL. prINcIPAUX RÉACTIFS A PRÉPARER DANS 
LES OFFICINES, | 


1. Infusum de fleurs bleues et particulière 
ment de violettes. 
2. Papier coloré en jaune par l’infusum de 
curcuma. 
Papier coloré par l’infusum de tournesol 
et rougi par l’acide acétiques 
4. Infusum récent de choux rouge. 
5, Muriate de mercure dissous dans l’eau 
distillée, 
6. Infusum de tournesol et fleurs bleues, 
particulièrement de violettes. 
. Papier teint par le tournesol, 
Carbonate de potasse, dissous dans l’eau 
dépurée. 
9. Muriate de baryte { pour l’acide sulfuri- 
10. Nitrate de Hit que libre et combiné. 
Pourehaqueacia) Le Nitrate d’argent ( pour l’acide muriati- 
re où éombiné) 49, Nitrate de plomb que libre et combiné. 
13. Acide nitrique très pur pour distinguer 
les acides phosphorique et tartarique de 


Pour découvrir 
les sels alcalins. 3. 


Pour les acides 
libres. p4 


do 


- Pour chaque acide / 


libre ou combiné. 


Pour les sels 
terreux et métal- 
liques, et parti- 
culièrement pour 
J’examen des 
eaux. 


Pour le gaz oxi- 
gène de l’air dis 
sout dans l’eau. 


Pour le gaz hy- 
dro-sulphurique. 


Pour le principe 
‘astringent qui se 
trouve dans les 
végétaux. 


Pour le tanin. 


Pour les prin- 
cipes extractif et 
mucilagineuxcon— 
tenues dans les 


végétaux. 
Pour le fer. 


Pour le plomb, 


Pour l’arsénic. 
Pour le euivre 


Pour l’examen 
des sels insolubles 
dans l’alcool, 


44, 


15. 
16. 


17. 
18. 


19. 


20. 
21% 


22. 
23. 
24. 
29. 


26. 


27. 
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l'acide sulphurique, dans les précipités 
composés de sels terreux et métalliques. 
L’eau de chaux , ou de baryte, particuliè- 
rement pour le gaz acide carbonique qui 
se trouve dans l’eau de puits etde fontaine. 
Solution alcoolique de savon blanc, éten- 
due dans une quantité égale d’eau dépurée. 
Potasse pure liquide, et le réactif n°. 7. 
Oxalate de potasse, pour la chaux. 
Sulfate de fer ou sel de mars récemment 
préparé et dissous dans de l’eau distillée. 
Les réactifs n°. 40 et 41 et l’acétate de 
plomb. 

Sulfate de fer depuis longtems préparé. 


Solution de gélatine animale. 
Solution de nitrate de mércure. 


Teinture de noix de galles. 

Solution de prussiate de potasse et de fer. 
Acide hydrosulfurique et hydrosulfure 
d’ammoniaque auxquels ou ajoute quel- 
ques goutes d’aeide muriatiques. 

Acide hydrosulphurique et solution d’oxi- 
de de cuivre saturée l’amoniaque liquide. 
Ammoniaque liquide, et une lame de 
fer polie. 

Alcool. 


SECTION PREMIÈRE. 


MATIÈRE MÉDICALE OU 
PHARMACEUTIQUE. 


SUBSTANCES TIRÉES DU RÉGNE MINÉRAL. 


ACETATE DE PLOMB. 
 ACETAS PLUMBI, 
SACCHARUM SATURNI , SAL SATURNI. 


» À composé de protoxide de plomb et d’acide 
 acétique, est blanc, légèrement diaphane, d’une 
saveur douce, siyptique. Il cristallise en aiguilles, 
et se dissout entièrement dans l’eau distillée. Jeté 
sur des charbons incandescens , l’acétate de plomb 
ne brûle point ; sa dissolution dans l’eau distillée 
se trouble à peine par l'addition de l'acide car- 


bonique. 


B 
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ACIDE ARSENIEUX. 
ACIDUM ARSENICOSUM. 
ARSENICUM ALBUM SUBLIMATUM. 


Il nous arrive en masses compactes » pesantes, 
opaques , blanches , fragiles, à cassure brillante. Sa 
saveur est âcre, douceâtre ; il est très vénéneux. 
L’acide arsénieux est soluble dans l’eau ; exposé sur 
des charbons ardens , 1l donne des vapeurs blanches 
qui exhalent une odeur alliacée, et blanchissent les 
corps métalliques polis soumis à leur action. Placé 
sur une lame de cuivre-et exposé à la chaleur, 
il y laisse une tâche noirâtre très difficile à faire 


disparaitre. 


ACIDE SULFURIQUE. 
ACIDUM SULPHURICUM. 
ACIDUM VITRIOLICUM »> SEU OLEUM VITRIOLI. 


Acide fluide, d’une consistance oléagineuse, 

s’échauffant fortement par son contact avec Peau. 
Il doit être transparent, parfaitement chair, et 
marquer 66 dégrès : à l’aréomètre. L’acide Sülfu- 
rique que l’on prépare en Allemagne avec le sul- 
fate de fer, est reconnaissable à sa couleur foncée, 
à son odéur sulfureuse ; il contient présque toujours 
uné cérlaine quantité de fer ou de cuivre. Celui 
qui s'obtient par la combustion du soufre est sur- 
tout en usage dans notre pays où on le désigne 
vulgairement sous le nom d’acide sulfurique 
anglais. Ce dernier est plus faible, mais plus. 


Lai 
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limpide que le précédent et ne laisse dégager au- 


une vapeur à son contact avec Pair: quelque fois 
cependant il contient encore un peu de plomb. 


ARGENT DE COUPELLE. 


ARGENTUM CUPELLATUM. 


Métal d’une belle ‘couleur blanche ; d’un éclat 
brillants sonore, ductile. Dissous dans l'acide 
nitrique , il forme une liqueur limpide qui ne doit 
point passer au ‘bleu par Paddition de Pammoniaque. 


ARGENT EN FEUILLES. 


ARGENTUM FOLIATUM. 


Argent pur battu en feuilles extrêmement minces. 
En le faisant macérer dans l’ammoniaque liquide, 
il ne doit point le colorer en bleu. 


BISMUTET. 


BISMUTHUM. 


Métal fragile, brillant, d’un blanc légèrement 
rougeñtre, à texture lamelleuse. Il se fond à une 
température peu élevée, et se dissout dans l'acide 
mirique. 


Fr BOL D’ARMÉNIE. 
BOLUS ARMEN 4. 


Espèce d’argile, de couleur jaune-rougeitre, 
grasse au toucher, légère, happant à la langue, 


B 2 
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CHAUX DU COMMERCE. 
CALX VENALIS, CALX VIVA. 


On l’obtient par la calcination des pierres calcai- 
res. La chaux doit être caustique, légére, sonore; 
elle doit également absorber l’eau avec rapidité, 
s’échauffer fortement avec elle, et se réduire ensuite 
en poussière : elle se fendille quand on l’expose à 
l'air libre. 

Mise en contact avec les acides , il ne faut pas 
qu’elle produise effervescence. On prépare aussi 
de la chaux de bonne qualité par la calcination 
des coquillages. 


CUIVRE, 
CUPRUM , VENUS. 


Métal ductile, brillant, de couleur rouge-jau- 
nâtre, facilement oxidable par le contact de l’air 
et de l’eau. Il brûle avec une flamme verte et 
colore en bleu l’ammoniaque liquide. 


DEUTO-SULFURE DE MERCURE ROUGE. 
DEUTO-SULPHURETUM HYDRARGYRI RUBRUM, 


CINNABARIS FACTITIA IN MASSIS. 


Cette préparation doit entrer en masses dans les 
officines, pour être ensuite réduite en poudre par 
le pharmacien. Ces masses doivent être compactes, 
à texture cristalline , d’un rouge foncé, friables. 

Le cinabre de bonne qualité se volatilise entiè- 
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rement à un haut dégré de chaleur. Exposé sur 
des charbons ardens, il repand une odeur de soufre 
et brûle avec une belle flamme bleue, n’ayant 
aucune teinte rouge. 


DEUTOXIDE DE PLOMB ROUGE. 
DEUTOXYDUM PLUMBI RUBRUM , MINIUM. 


Oxide d’une belle couleur rouge. Réduit en 
poudre très fine, il doit être lourd; et offrir une 
couleur d’un jaune un peu rougeâtre , quand on le 
triture sur un morceau de papier blanc. Chauffé 
avec une matière grasse, il peut être ramené à 
l’état métallique. 


ÉTAIN. 


STANNUM, JUPITER. 


Métal ductile, blanc, d’un éclat argentin, mou, 
faisant entendre un cri particulier quand on le 
ploie. Celui qui nous arrive de Banca et de 
Malacca est préférable à tout autre pour l'usage 
pharmaceutique. Le premier se vend sous le nom 
de éën in inktkokers ; le second, en lingots 
oblongs, pesanis, ayant la forme de parallélipi- 
pèdes. Il faut rejeter l’étain que nos potiers 
employent à la confection des ustensiles de cuisine, 
parcequ’ils le mêlent avec du plomb: ce mélange 
est toujours nuisible. Celui que l’on retire d’An: 
gleterre contient aussi du cuivre ou du bismuth. 


Li 
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FERRUM , MARS. 


Métal d’un gris tirant sur le bleu, attirable à 
l’aimant, La limaille de fer du commerce contient 
souvent du cuivre, on reconnait facilement cette 
altération .en faisant digérer une certaine quantité 
de limaille dans l’ammoniaque, qui prend alors une 
teinte bleuâtre, 


MERCURE. 
HYDRARGYRUM , ARGENTUM VIVUM , SEU 
MERCURIUS. 


Ce métal doit être très brillant et facile à divi- 
ser en globules sphériques. Agité avec de l’eau 
dstillée, cette dernière doit rester claire: lors- 
qu’on le fait passer-à plusieurs reprises d’un vâse 
de verre bien sec, dans un autre, il ne faut point 
qu’il se couvre d’une pellicule. Enfin, le mercure 


exposé ‘au feu doit se volatiliser entièrement et 
sans pétiller. 


MURIATE.  D'AMMONIAQUE. 


MURIAS AMMONIAE , SAL AMMONTACUS. 


Ce sel est composé d’acide muriatique et d’am- 


moniaque. Îl nous rarrive sous la forme de pains 
arrondis, convexes d’un côté, concaves de l’autre, 
d'une couleur blanchâtre, d’une saveur piquante. 
Ilse volaülise en totalité à un feu ardent, et ne 


RÈGNE MINÉRAL, 23 


tombe pas en déliquescence à l'air libre. La dis- 
solution du muriate d’ammoniaque rougit à peine 
le papier bleu de tournesol, et ne se trouble point 
par l’addition du sous-carbonate de potasse, ou du 
muriate debaryte. Il faut obtenir ce sel par la 
sublimation et non par la fusion. (à 


MURIATE DE SOUDE. 
MURIAS SODAE , SAL COMMUNIS , SAL 


MARINUS, SAL CULINARIS. 


Ce sel, composé d’acide muriatique et de soude, 
se présente sous la forme de cristaux cubiques, 
blancs, transparens, d’une saveur salée. Il ne 
s'effleurit point à l’air sec et ne tombe pas faci- 
lement en déliquescence. 


NITRATE DE POTASSE. 


NITRAS POTASSAE, NITRUM. 


Ce sel, formé -d’acide nitrique et de potasse, 
cristallise en prismes à six pans terminés par des 
pyramides héxaèdres : il est d’une saveur fraiche. 

IL faut choisir le nitre pur, sec, bien cristallisé,, 
détonnant fortement quand on l’expose au feu avec 
une substance inflammable. Sa dissolution dans : 
Veau distillée ne doit pas donner de précipité, ou 
au, moins ne doit en former qu’un très léger, par 
l'addition du sous carbonate de potasse. 
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OR EN FEUILLES. 


AURUM FOLIATUM. 


Or pur réduit en feuilles très minces. Les acides 
muriatique oxygené et mitro-muriatique peuvent 
seuls dissoudre ce métal. 


OXIDE DE COBALT AVEC LA SILICE, 
OXYDUM COBALTI CUM TERRA SILICEA, 
SMALTUM. 


L'’oxide de cobalt fondu avec la silice est bleu. 
On l’obtient en poudre impalpable par le lavage 
dans l’eau. 


OXIDE DE FER NATIF ROUGE. 
OXYDUM FERRI NATIVUM RUBRUM, 
HAEMATITES LAPIS. 


Mine de fer très riche. Elle est en masses soli- 
des, composées de fibres radiées très fines, et 
devient rouge par la trituration. 


OXIDE DE ZINC CENDRE. 


OXYDUM ZINCI CINEREUM , TUTIA. 


Cet oxyde est compact, médiocrement pesant, 
d’une couleur grisâtre, et présente une surface 
raboteuse, 

Sa cassure offre quelquefois des points brillans 
qui sont dus à des globules de zinc métallique. 
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OXIDE DE ZINC IMPUR. 
OXYDUM ZINCI IMPURUM, NIHIL ALBUM, 
POMPHOLIX. 


Oxyde sublimé pendant la réduction du zinc, 
et lors de la préparation du cuivre jaune. Il est 
blanc, léger, peu cohérent, insipide, inodore. Il 
doit se dissoudre entièrement dans l’acide sulfuri- 


que froid. 


OXIDE DE ZINC NATIF. 
OXYDUM ZINCI NATIVUM, LAPIS CALAMINARIS, 
CALAMIN A. 


Oxide pesant, compact, d’ane couleur cendrée 
tirant sur le jaune, l’orangé, le brun ou le rouge: 
il contient presque toujours une certaine quantité 
de fer ou de silice, 


PEROXIDE DE MANGANESE NOIR NATIF. 
PEROXYDUM MANGANESII NIGRUM NATIVUM, 
MAGNESIA NIGRA. 


Peroxide métallique pesant, fragile, brillant, à 
iexture fibreuse , marquant en noir les corps avec 
lesquels on le touche. Le peroxide de manganèse 
de bonne qualité est noir, infusible, et inodore 
lorsqu'on l’espose sur des charbons incandescens. 
Arrosé avec l’acide nitrique, il laisse dégager à 
froid des vapeurs d’acide muriatique oxigéné. 

Il ne faut jamais le retirer en poudre , parceque 
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celui qu’on vend sous cette forme peut être alteré 
par des matières étrangères. 


PÉTROLE. 


PETROLEUM, 


Bitume ‘fluide, d’une couleur jaune ou rougeître, 
d’une odeur. ambrée, . d’une saveur âcre. Al est 
insoluble dans l’alcool. 

IL faut le distinguer du pétrole noir qui est plus 
épais et d’une odeur plus forte. 


PLOMB. 


PLUMBUM , SATURNUS. 


Métal ductile, mou, d’un blanc bleuître, se 
ternissant facilement à l’air. Le frottement lui fait 
exhaler une odeur particulière. 


PROTOXIDE DE PLOMB DEMI-VITREUX. 
PROTOXYDUM PLUMBI SEMI-VITREUM, 
LYTHARGYRIUM, 

Oxide d’une couleur jaune-rougeûtre , lamelleux, 
gras au toucher. Il faut rejeter celui qui devient 
bleuâtre quand on le fait macérer dans l’ammo- 

niaque liquide. 


PRUSSIATE DE FER ET D’ALUMINE. 
PRUSSIAS FERRI CUM ALUMINA, COERULEUM 
BEROLINENSE. 


Il doit être léger, d’une belle couleur bleue 
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foncée, à cassure terne, facile à réduire en 
poudre. 


SOUFRE. 
SULPHUR, SULPHUR VULGARE. 


On Pextrait des pyrites par la sublimation. Les 
masses irrégulières que l’on obtient par cette opé- 
ration, sont ensuite fondues en cylindres solides, 
d’un jaune citron ou d’un jaune vérdâtre, brülant 
avec une flamme bleué et une vapeur acide très 
pénétrante. Le soufre réçoit de Îa présence de 
l’arsenic une couleur rougeâtre. On peut constater 
l'existence de ce métal en brûlant une certaine 
quantité de soufre avec du nitre, et en dissolvant 
ensuite le produit de: l’opération dans de l’eau 
distillée ; s’il contient de l’arsémic, la dissolution 
forme avec le nitrate d'argent un précipité rou- 
geâtre. Le soufre dépuré par la sublimation con- 
stitue le soufre dépuré du commerce, auquel on 
donne vulgairement le nom de fleurs de soufre. 


SOUS-ACÉTATE DE CUIVRE. 


SUB-ACETAS CUPRI, AERUGO , SEU VIRIDE 


AERIS. 


Il faut le choisir bien sec, d’une couleur verte 
tirant sur le bleu, inaltérable à l’air, d’une saveur 
cuivreuse -non-salée , et entièrement soluble dans 
l'acide acétique. 
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SOUS-BORATE DE SOUDE. 
SUBBORAS SODAE |, BORAX. 


On l’obtient par la dépuration d’un sel qui nous 
vient de l’Inde et auquel on donne le nom de 
T'incal. Il doit être en cristaux séparés, prisma- 
tiques , grands, translucides , brillans , incolores, 
doués d’une saveur d’abord un peu douceître, 
puis légèrement amère et alcaline. 

Le borax de bonne qualité ne fait point efferves : 
cence avec les acides, et ne donne pas de précipité 
lorsqu'on y ajoute une dissolution de potasse. 


SOUS-CARBONATE DE CHAUX. 


SUBCARBONAS CALCIS , CRETA ALBA, 


Substance blanche, sèche , friable, avide d’humi- 
dité, marquant en blanc les corps avec lesquels 
on la met en contact. Elle doit être légère, non 
sablonneuse, et facilement soluble dans Pacide 
nitrique froid. 


MARBRE BLANC. 
MARMOR ALBUM, 

Pierre calcaire solide, à lamelles cristalloïdes , 
agglomérées d’une manière confuse: elle ne doit 
présenter aucune tache, aucune veine de couleur 
différente. : 

SOUS-CARBONATE DE PLOMB. 
SUBCARBONAS PLUMBI, CERUSSA. 

Il est très pesant et parfaitement blanc. Réduit 

en pâte au moyen de l’huile de linet chauffé con- 
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venablement, on doit pouvoir Île ramener entière - 
ment à l’état métallique. 

On reconnait facilement par l’acide muriatique , 
s’il se trouve sophistiqué avec la craie, 


SUCCIN.. 
SUCCINUM , AMBRA FLAV A, 


Bitume solide, fragile, d’une couleur jaune, 
rouge ou blanchâtre, lisse dans sa cassure, de- 
venant électrique par le frottement et se conver- 
tissant, par la trituration, en une poudre d’une 
odeur suave. On le croit d’origine végétale, Le 
succin de bonne qualité est translucide, jaune ou 
d’une couleur citrine. Exposé sur des charbons 
ardens, il se liquéfie en répandant une odeur 
agréable. 


SULFATE DE BARYTE. 


SULPHAS BARYTAE, SPATHUM PONDEROSUM, 


Sel natif, formé d’acide sulfurique et de baryte 
ou terre pesante. Il est lourd, fragile , cristallisé 
en lamelles prismatiques Hrnbuidalés y Offrant 
l'éclat du verre. Il est insoluble dans l’eau. On 
doit le choisir bien blanc et n’offrant aucune par- 
ticule métallique. 


SULFATE DE CUIVRE. 


SULPHAS  CUPRI, VITRIOLUM COERULEUM ,; 
SEU CYPRIUM. 


Ce sel, composé d’acide sulfurique et de deutoxide 
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de cuivre, est d’une belle couleur bleue ou saphi- 
rine , d’une saveur âcre, styptique, nauséabonde, 
métallique. Exposé à l’air libre, il se recouvre 
d’une légère efflorescence parfaitement blanche. 


SULFATE DE FER. 
SULPHAS FERRI, VITRIOLUM VIRIDE, MARTIS. 


Ce sel est composé d’acide sulfurique et d’oxide 
de fer. Il se présente sous la forme de cristaux 
verts, rhomboïdaux ou hexaëdres, doués d’une sa- 
veur astringente. 
 Indépendamment du vitriol Anglais, on trouve 
encore dans le commerce, un vitriol commun qu’on 
retire de la Hongrie et de Rome, mais il ne faut 
pas l’employer en médecine. Le pharmacien doit 
lui même préparer ce sel, celui du commerce n’é- 
tant jamais assez pur. 


SULFATE DE MAGNÉSIE. 


SULPHAS MAGNESIAE | SAL CATHARTICUS 


AWMARUS, SAL ANGLICANUS, SAL EBSHAMENSIS. 


On obtient ce sel par la combinaison de l’acide 
sulfurique et de la magnésie. Il est blanc, solide, 
formé de pétits cristaux prismatiques, d’une saveur 
âcre, amère, Il se dissout facilement dans l’eau 
et se trouble par la solution chaude de carbonate 


de polasse. Quand il contient du muriate de mag- 


nésie , il tombe en déliquescence pa son EXpOSI- 
üon à l’aur libre. 
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SULFATE DE POTASSE. 
SULPHAS POTASSAE , TARTARUS VITRIOLATUS. 


Ce sel, composé d’acide sulfurique et de po- 
tasse, est blanc, solide, et, cristallise en prismes 
à six pans terminés en pointes pyramidales. 

Sa saveur est amère, un peu nauséabonde. Le 
sulfate de potasse est inaltérable à l’air ; il décré- 
pite quand on le place sur des charbons incan- 
descens. 

Il faut préferer celui qui est bien cristallisé ; 
entier, et non coloré par le fer ou le cuivre. 


SULFATE DE SOUDE. 
SULPHAS SODAE , SAL MIRABILIS GLAUBERI. 


Ce sel.est formé d’acide sulfurique et de soude. 
If cristallise en prismes grands , diaphanes , blancs, 
d’une saveur d’abord fraiche , ensuite amère’, fa- 
cilement solubles dans l’eau. Une solution limpide 
de ce sel ne doit pas se troubler par les sous- 
carbonates alcalins. Le sulfate de soude, placé 
sur des charbons ardens, se fond facilement et 
sans donner lieu à la détonation ou à la crépita- 
tion. Il s’effleurit aisement par son contact avec 
l’air. On ne doit pas employer celui qui contient 
de l’oxide de manganèse ou de fer. 


SULFATE DE ZINC. 


SULPHAS ZINCI, VITRIOLUM ALBUM, 
VITRIOLUM ZINCI. 


Ce sel , composé d’acide sulfurique et d'oxide 
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de zinc, est blanc, d’une saveur styptique. On 
le reçoit en masses coniques , granuleuses, ressem- 
blant à du sucre, Celui du commerce est toujours 
altéré par la présence du fer ou d’autres métaux. 
Le pharmacien doit le préparer lui même, ou au 
moins lui faire subir une dépuration. 


SULFURE D’ANTIMOINE NATIF. 


SULPHURETUM STIBII NATIVUM , ANTIMONIUM 
CRUDUM. 


Substance pesante, solide, présentant des rayons: 
ou stries brillantes en forme d’aiguilles et d’un gris 
bleuâtre. 

Exposée au feu, elle se fond en répandant une 
odeur sulfureuse, et se volatilise en totalité. On 
doit rejeter la partie la plus large des pains ou 
des masses que l’on obtient en traitant le minerai, 
parcequ’elle est spongieuse , légère , impure et peu 
riche en particules métalliques. Le restant de la 
masse doit être réduit en poudre d’une égale 
finesse. 


SUR-SULFATE D’ALUMINE ET DE 
POTASSE. 
SUPER SULPHAS ALUMINAE ET POTASSAE , 
ALUMEN CRUDUM.:. 


Sel d’une saveur styptique laissant un arrière- 
gout douceâtre; il est composé d’acide sulfurique, 
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d’alumine et de potasse ou d’ammoniaque. 

Ce sel cristallise en cristaux octaëdres, demi 
transparens , incolores, entièrement solubles dans 
l’eau. 

Placé sur le feu, il doit se convertir en une 
masse blanche et spongieuse. | 


ZINC. 


ZINCUM,. 


Métal peu ductile, tenace, d’un éclat blanc 
bleuâtre, argentin, d’une texture lamelleuse ou 
présentant de larges facettes. IL entre facilement 
en fusion et brûle avec une flamme d’un vert pâle. 
Quand il est pur, il se volatilise presqu’entière- 
ment sous forme de flocons blancs. 

Le zinc qu’on relire des Indes ou des environs 
de Liége est préferable à tout autre. Celui de 
Goslar ne peut être employé en médécine, parce- 
qu’il contient ordinairement des métaux étrangers 
el surtout du fer on du cuivre. 
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ACACIE VRAIE, 


ACACIA VERA, 


Arbre très commun dans les diverses contrées 


de l’Afrique. 
GOMME DITE ARABIQUE. 


GUMMI, ARABICUM DICTUM. 


Cette gomme est en fragmens secs, durs, de 
grosseur variée, raboteux en dehors, brillants dans 
leur cassure, à peu près diaphanes, d’une cou- 
leur jaunâtre ou rougeâtre, très mucilagineux. 
Il faut rejeter ceux de ces fragmens qui sont rou- 
ges, bruns ou noirâtres, et difficilement solubles 
dans l’eau. 


ACHE PERSIL. 


APIUM PETROSELINUM, 


Plante bisannuelle ; elle est indigène en Sardai- 
gne et en Sicile: on la cultive beaucoup dans nos 
jardins. 

PERSIL, LA RACINE, L’HERBE FRAICHE, 
LA GRAINE. 


PETROSELINUM, RADIX , HERBA RECENS , SEMEN. 


La racine du persil est alongée, blanche, douée 
dure saveur légèrement âcre et sucrée. 
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La tige offre des feuilles caulinaires linéaires , à 
involucelles très petits. Ses principes sont aussi 
actifs que ceux de la graine qu’elle fournit. 

Les graines du persil sont petites, ovales, ver- 
dâtres , plates d’un côté, convexes de l’autre , et 
marquées, sur cette dernière surface, de quatre 
sillons jaunes. Leur saveur est âcre et aromatique. 


ACHILLÉE MILLEFEUILLE. 


ACHILLEA MILLEFOLIUM, 


Plante vivace; elle estindigène et très commune. 


MILLEFEUILLE, LES FEUILLES, LES 
SOMMITÉS FLEURIES. 


MILLEFOLIUM , FOLIA, SUMMITATES 
FLORENTES, 


Herbe d’une saveur amère, un peu aromatique. 
Elle est garnie de feuilles bipinnées , nues , à divi- 
S P , , 
sions linéaires dentelées : ses tiges sont cannelées. 


ACIDE CITRIQUE CRISTALLISÉ. 


ACIDUM CITRICUM CRISTALLISATUM. 


On le trouve dans le commerce sous la forme 
de petits cristaux irréguliers doués d’une saveur 
acide et agréable. Ils sont inodores ou bien n’ex- 
halent qu’une très légère odeur de citron. Exposé 
sur des charbons ardens, ces cristaux se fondent 

C 2 
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en bouillonnant et en répandant une odeur âcre : 
ils laissent un petit charbon pour résidu, 


ACONIT DE NEUBERG. 


ACONITUM NEOMONTANUM. 


Cette plante vivace croit sur les montagnes boi- 
sées de la Corinthie, de la Carniole et de l’Alle- 
magne. On la cultive aussi dans les jardins, mais 
la culture lui fait perdre de ses propriétés. 


ACONIT, L'HERBE. 


ACONITUM HERBA. 


Ses feuilles ont une saveur âcre. Elles sont bril- 
Jantes, digitées , découpées en cinq lanières larges, 
Jancéolées , légèrement dentées. 

Cette plante ressemble beaucoup à l’aconit ca- 
maron (A. Cammarum) qui a les feuilles d'un 
vert foncé, partagées en cinq divisions oblongues, 
cunéiformes , trifides et dentées. 

Les feuilles de l’aconit Napel (A. Napellus) 
sont luisantes, profondément découpées en cinq 
lanières tripartites, étroites et linéaires. 


ACORE ODORANT. 


ACORUS CALAMUS. 


Plante vivace très commune sur le bord des 
fossés , des viviers et des étangs. 
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ACORE, ROSEAU AROMATIQUE, 
LA RACINE. 


ACORUS , CALAMUS AROMATICUS, RADIX,. 


Cette racine a une odeur forte et une saveur 
aromatique et amère. Du reste, elle est longue, 
environ de la grosseur du doigt, un peu com- 
primée, noueuse , et marquée (du moins celle qui 
se trouve dans les officines) de cicatrices nom- 
breuses d’où partaient les filamens radiculaires. 
Sa couleur est brunâtre , sa texture spongieuse. 


AIGREMOINE EUPATOIRE. 
AGRIMONIA EUPATORIA. 


Plante vivace ; elle est indigène. On la rencon- 
tre dans les paturages élevés, le long des chemins 
et des haies. 


AIGREMOINE, L’HERBE. 


AGRIMONIA, HERBA. 


Plante d’une saveur subaromatique, légèrement 
amère et astringente. 

Ses feuilles sont interrompu-pinnées, à folioles 
ovales, profondément dentées, pétiolées avec impair. 


* 


AIL CULTIVE. 


ALLIUM SATIPV UNI. 


Cette plante croit naturellement en Sicile et 
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dans les provinces méridionales de [a Belgique : 
on la cultive abondamment dans les jardins. 


AIL, LE BULPE. 


ALLIUM | BULBUS. 


Ce bulbe à une odeur particulière, pénétrante, 
très volatile, et une saveur âcre. 


AIL OIGNON. 


ALLIUM CEPA. 
Plante vivace cultivée dans les jardins. 


OIGNON, LE BULBE FRAIS. 


CEPA, BULBUS RECENS, 


Bulbe arrondi, déprimé, rougeâtre, composé 
de tuniques épaisses d’une saveur âcre un peu 
sucrée, d’une odeur pénétrante et alliacée. 

L’oignon blanc a une saveur plus douce. 


ALOES SOCOTRIN. 


ALOE SOCOTRINA, 


Plante vivace. Elle croit dans les Indes Orientales 
el les contrées méridionales de l’Afrique. 


ALOËS SUCCOTRIN, EXTRAIT SEC. 


ALOE SUCCOTRINA, EXTRACTUM SICCUM, 


Nous le recevons en masses brillantes, diapha- 
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ñes d’un brun foncé tirant sur le rouge. Réduit 
en poudre , il prend une couleur. jaune dorée très 
vive. La saveur de cet Aloës est amère, àroma- 
tique: son odeur balsamique et, en quelque sorte, 
semblable à celle de la myrrhe. Il se dissout dans 
l’alcool affaibli. ; 

Au Cap de Bonne Espérance, on prépare avec le 
suc épaissi que l’on retire de PAloës en Epi 
(A. Spicata }, une espèce d’Aloës qui offre beau- 
coup de ressemblance avec le socotrin: on Île 
nomme Aloës du Cap. Ce dernier est moins trans- 
lucide que le précédent ; son odeur est aussi moins 
agréable et, lorsqu'on le réduit en poudre, il 
prend une couleur ochracée. 


ALOËS VULGAIRE, 


ALOE VULGARIS, 


Cet arbuste croit aux Barbades , à la Jamaïque, 
au Cap de Bonne Espérance et aux Indes orientales. 


L'EXTRAIT SEC, APPELÉ VULGAIREMENT 
ALOËS HÉPATIQUE. 


EXTRACTUM SICCUM , VULGO ALOE HEPATICA. 


L’aloës hépatique est plus foncé, plus sec, 
plus lourd et en même tems moins brillant que les 
deux espèces précédentes, dont il diffère encore 
par son amertume plus prononcée et par son 
odeur forte extrêmement désagréable. Il n’est 
point translucide. . | 
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_L’odeur repoussante de l’Aloës Caballin, sa 
couleur noirâtre, enfin les matièrés étrangères 
qu'il contient, suffisent pour ne pas le confondre 
avec les trois espèces d’Aloës dont il vient d’être 
fait mention. 


ALPINIE GALANGA. 


ALPINIA GALANGA. 


Plante vivace originaire des Indes Orientales. 


PETIT GALANGA , LA RACINE. 


GALANGA MINOR , RADIX. 


Racine rameuse, noeuse, cylindrique, garnie 
d’anneaux disposés transyersalement. Elle est d’un 
brun rougeâtre en dehors comme en dedans. Sa 
saveur est âcre et aromatique. 


AMANDIER CULTIVÉE. 


AMYGDALUS COMMUNIS. 


Cet arbre croit naturellement dans les régions 
Septenirionales de l'Afrique. On le cultive en ltalie, 
en France et en Sicile. Il supporte aussi Île cli- 
mat de notre pays. 


AMANDES DOUCES ET AMÈRES. 


AMYGDALA DULCES ET AMARAE, 


Amandes douces. {1 fant préférer celles qu’on 


: RÈGNE VÉGÉTAL, 14 
rétire d'Italie ou de Florénce, parcequ’elles sont 
plus belles et,d’une saveur ‘plus agréable. Les 
amandes rongées, cassées, trop vieilles ou mal 
conservées ,. ne doivent pas être employées en 
médécine. 

Amandes amères. Elles ne diffèrent des précé- 
dentes que par leur saveur. Il faut les conserver 
dans leurs coques. 


AMOME EN GRAPPE,. 


ALPINIA CARDAMOMUM, 


Plante vivace des montagnes du Malabar. 


CARDAMOME MINEUR , LA GRAINE. : 
CARDAMOMUM MINUS, SEMEN. 


Graines anguleuses, de formes variées, rugu- 
euses , contenues dans une capsule membraneuse 
divisée en trois loges. Lorsqu'on les écrase, elles 
répandent une odeur forte, très pénétrante. Ces 
graines ont une saveur aromatique , un peu amèr®, 
âcre et légèrement camphrée. On doit les conserver 
dans leurs capsules. 


ANÉMONE DES PRES. 


ANEMONE PRATENSIS. 


Cette plante fleurit au printemps: elle croit 
dans les terrains arideset montagneux de Allemagne, 


LE 
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PULSATILLE NOIRE , L’HERBE FLEURIE. 


PULSATILLA NIGRICANS, HERBA FLORENS. 


Herbe extrêmement âcre et brülante, à pédon- 
cule muni d’un involucre, à fleur pendante, à 
sépales pétaloïdes réfléchis. Cette plante ressemble 
beaucoup à l’anémone pulsatille ( À. Pulsatilla), 
mais cette dernière est plus élevée, plus velue, 
munie d’une fleur plus grande, un peu penchée, 
et de sépales pétaloïdes étalés. 


ANETH FENOUIL. 


MEUM FOENICULUM, 


Plante bisannuelle des provinces méridionales de 
la Belgique où elle croit naturellement dans les 


bleds. 


On la cultive aussi dans les jardins. 


FENOUIL , LA RACINE, LES GRAINES. 


FOENICULUM, RADIX ,; SEMEN, 


Le fenouil a une racine rameuse, blanche, 
douée d’une saveur aromatique un peu sucrée. Ses 
graines sont oblongues, striées, d’un gris-jaune 
pâle, et d’une saveur analogue à celle de la racine. 

Il existe une variété de fenouil, qu’on appelle 
vulgairement fenouil d'Allemagne. Ses graines 
sont plus petites, d’une ‘couleur plus foncée, et 
d’une saveur plus aromatique. 
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ANETH ODORANT. 


PASTINACA ANETHUM, 


Plante annuelle; celle croit naturellement dans! les 
contrées méridionales de l’Europe. On la cultive 
dans les jardins. 


ANETH, L'HERBE, LA GRAINE, 


ANETHUM | HERBA , SEMEN, 


Cette MAUR répand une odeur forte, un peu 
aromatique , et se distingue’ par ses feuilles glabres, 
d’un vert grisâtre, Er i p en folioles . ou 
segmens linéaires , filiformes et très entiers. 

Les graines de l’Aneth sont ovales, un peu 
comprimées, plates d’un côté, convexes de l’autre, 
d’un brun fauve, garnies sur leurs bords de pe- 
tites côtes membraneuses. Ces graines ont une 
odeur pénétrante et une saveur chaude, aromatique, 


ANGÉLIQUE DES JARDINS. 


ANGELICA ARCHANGELICA, 


Plante bisannuelle; elle croit naturellement en 
Laponie, en Norwège et en Islande. On la cultive 
dans nos jardins. 


ANGÉLIQUE, LA RACINE, LA GRAINE. 


ANGELICA, RADIX , SEMEN, 


On ne doit recucillix cette racine qu’à là seconde 


î 
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année de sa croissance. Il faut choiser de préfe- 
rence celle qui est fraiche, grosse, rugueuse, 
fibreuse , noirâtre à l’extérieur et encore adhérente 
à sa tige. Fendue dans sa longueur , elle laisse voir 
de petites rainures contenant une substance jaune, 
sommo-résineuse. Cette racine a une odeur péné- 
trante assez analogue à celle du muse. 

Il ne faut point confondre la racine de l’angé- 
lique des jardins avec celle de l’angélique sauvage 
qui esi moins grosse, moins active, el qui ne 
présente pas, dans son intérieur, les petites rai- 
nures que nous avons notées dans l’espèce pré- 
cédente. 


ANSERINE AMBROISIE. 


CHENOPODIUM AMBROSIOIDES. 


Plante annuelle originaire du Mexique. On la 
cultive dans les jardins. 


ANSÉRINE AMBROISIE, L'HERBE. 


CHENOPODIUM AMBROSIOIDES, HERBA. 


Elle offre des feuilles lancéolées, dentées en scie, 
d’une odeur pénétrante, balsamique ; d’une saveur 
anière et un peu aromatique. 


ANTHÉMIDE NOBLE. 
ANTHEMIS NOBILIS. 


Plante vivace des contrées méridionales de l’Europe. 
On la cultive dans les jardins. 
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CAMOMILLE ROMAINE, LES FLEURS. 
; CHAMAEMELUM ROMANUM , FLORES. 
Fleurs composées radiées, à réceptacle presque 
plat, paléacé. Les fleurons du centre sont jaunes 
et répandent une odeur pénétrante, aromatique. 
Les demi fleurons de la circonférence sont blancs, 
nombreux, courts et insipides. 


ANTHÉMIDE PYRÈTHRE. 


ANTHEMIS PYRETHRUM. 


Plante vivace ; elle croit naturellement en Asie, 
en Afrique et sur les bords de la Méditerranée, 


PYRETHRE, LA RACINE. 


PYRETHRUM , RADIX, 


Racine longue, droite , garnie de radicules ca- 
9 s $ 

pillaires , brunâtre à l’extérieur , blanche à lPin- 

lérieur. ‘Sa saveur est Âcre et bruüulante. 


ARBOUSIER BUSSEROLE. 


ARBUSTUS UV A URSI, 


Petit arbuste des contrées septentrionales de 
l’Europe. 
RAISIN D’OURS, LES FEUILLES. 


UV A URSI, FOLIA, 


Feuilles ovales presque obtuses, d’une saveur 
astringente. Celles de l’Airelle ( vaccinium vilis 
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idaea }, avec lesquelles on pourrait les confondre, 
présentent sur leur surface inférieure des nervures 
tres apparenies. 


ARÈQUE DU CACHOU. 


ARECA CATECHU. 


Cet arbre est originaire du Bengale. 

Cachou, appelé vulgairement terre du Japon, 
L’extrait aqueux. 

CATECHU , vulgo terra T4PONICA. 

Extrattum aquosum. 


Il nous arrive en morceaux durs, fragiles, secs, 
noirâtres , plus pesants que l’eau, à cassure bril- 
lante, et d’une couleur brune très foncée. Leur 
saveur est astringente et un peu sucrée. Il faut 
rejeter ceux qui se trouvent altérés avec du sable 
ou d’autres corps étrangers, et qui ne se dissol- 
vent pas complètement dans Îa salive. 


ARISTOLOCHE SERPENTAIRE, 
ARISTOLOCHIA SERPENTARIA. 


Plante vivace originaire de la Virginie et de la 
Caroline. 


SERPENTAIRE DE VIRGINIE, Ia racine. 


SERPENTARIA VIRGINIANA , radix. 


Racine composée d’un grand nombre de fibres 
longues, ‘flexueuses, entrelacées, partant d’un 
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centre commun ou collet. Elle est aromatique, un 
peu amère, et répand une odeur de camphre. 


ARMOISE ABSINTHE, 


ARTEMISIA ABSINTHIUM. 


Plante vivace, indigène: on la cultive dans les 
jardins, 


ABSINTHE VULGAIRE, l'herbe, les sommités, 


ABSINTHIUM VULGARE , herba summitates. 


Herbe très amère , aromatique , légèrement nar- 
catique à l’état frais. Elle présente des fleurs 
composées , petites , à peu près sphériques, pen- 
dantes, à folioles composées, multifides. Le ré- 
ceptacle est garni de poils longs et soyeux. 


ARMOISE AURONE. 


ARTEMISIA ABROTANUIM, 


Plante vivace. On la trouve dans les provinces 
méridionales de la Belgique et en Orient. 


CITRONELLE , l'herbe, les sommités. 


ABROTANUM , herba, summitates. 


Herbe d’une saveur amère, aromatique. Ses 
feuilles sont sétacées et très nombreuses. 

La citronelle cultivée jouit de propriétés plus 
achves. 


A8 SUBSTANCES TIRÉES DU 


ARMOISE ANTHELMINTIQUE ET ARMOISE 
DE JUDEE. 


ARTEMISIA CONTRA ET ARTEMISIA JUDAICA. 


Ces petits arbustes sont originaires de l’Orient. 
Ils croissent abondamment en Perse, en Syrie et 
dans la Palestine. | 


| SÉMENTINE SEMEN CONTRA, BARBATINE; 


les sommités, appelées vulgairement les graines. 


SANTONICUM , CINA, SINA , CONTRA ZEDOARIA, 
summitates vulgo semina dictae. 


On les trouve, dans le commerce, en petits 
grains oblongs , d’un jaune verdâtre, d’une saveur 
ducère et un peu âcre. On peut les distinguer 
des graines de la Tanaisie par leur grosseur, leur 
odeur, et par les fragmens de tiges dont elles 
sont ordinairement entremêlées. 


ARNIQUE DES MONTAGNES. 


ARNICA MONTANA. 


Plante vivace , indigène. Celle que l’on cultive 
dans les jardins ne jouit presque d’aucune pro- 
priéte. 

L’arnique qui croit naturellement en Suisse et 
en Italie est préférable à toute autre. Il faut tou- 
jours choisir les racines les plus fortes. 
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ARNICA , la racine, la fleur. 


ARNICA , radix, flores. 


La racine de cette plante est âcre, légèrement 
amère, fibreuse , brune à l’extérieur , et ordinai= 
rement contournée en divers sens. 

L’arnica offre des fleurs composées , jaunes, à 
écailles calycinales plus courtes, non mucronées., 
d’une couleur pourpre à leur pointe, Ces fleurs 
ont une saveur âÂcre et amère. Quand elles contien- 
nent des oeufs ou des larves d’insectes, ce qui 
arrive quelque fois , il ne faut pas en faire usage, 
parcequ’elles ont perdu toutes leurs propriétés et 
qu’elles pourraient même donner lieu à des 
accidens. 

Il ne faut pas confondre l’arnica avec l’aunée 
dysenterique ( inula dysenterica), dont l’inflores- 
cence est paniculée ; elle est uni - bi-ou triflore 
dans l’arnica. 

Les feuilles de l’aunée sont d’ailleurs oblongues , 
cordiformes, amplexicaules, tandisque celles de 
Parnica sont ovales et libres à leur bâse. 


ASPIDION FOUGÈRE MALE. 


ASPIDIUM FILIX MAS. 


Plante très commune dans les bois et les lieux 
ombragés. 
FOUGÈRE MALE, la racine. 


FILIX MAS, radix. 
D 
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Racine oblongue écailleuse, garnie de noeuds 
ovales, tortus, bruns-noirâtres , et plus ou moins 
rapprochés. Sa saveur est astringente, un peu 
amère et légèrement âcre. Recemment séchée, la 
racine de fougère mâle doit avoir une couleur 
verte-jaunâtre. Il faut toujours la conserver en- 
tière dans les officines , et ne la pulvériser qu’au 
moment même où l’on veut en faire usage. Celle 
qui se recolte dans les lieux élevés est préférable 
à toute autre, mais encore doit on la renouveller 
toutes les années, | | 


ASTRAGALE DE CRÈTE. 


ASTRAGALUS CRETICUS. 


Arbuste très commun dans. l’Isle de Crète, où il 
croit sur le mont Ida. 


ADRAGANTHE, GOMME. 
T'RAGACANT H A , GUMMI. 


. Cette gomme nous arrive en morceaux ou fila- 
mens grèles, cylindriques , blancs, demi-jranspa- 
rens, d’une saveur fade, mucilagineuse. , 


AUNÉE OFFICINALE. 
INULA HELENIUM. 
Plante vivace très commune dans les près et 


les terrains gras et humides. On la cultive dans 
les jardins. | | 
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| AUNEE , la racine. 
HELENIUM , ENULA, tadix 


Racine fusiforme , épaisse, charnue, recouverté 
extérieurement par un épiderme brun-jaune, qui 
devient d’un gris - verdâtre par la dessiccation. 

Cette racine a une saveur légèrement âcre et 
amère ; sa partie centrale est blanche et amylacée. 


. AZARET D'EUROPE, Ia racine, les feuilles. 


ASARUM EUROPOEUM , radix folia. 


Plante vivace très commune en Europe. 

Elle présente une racine fibreuse , d’un gris brun, 
d’une saveur âcre, amère, un pêu aromatique, 
et très désagréable. Son odeur est analogue à celle 
de la valériane. 

Les feuilles de l’azaret sont réniformes , inodo- 
res, douées d’une saveur légèrement âcre, nau- 
séabonde, qui est beaucoup plus prononcée à 
l’état frais. 


BADIANE ANIS ÉTOILE. 
_ ILLICIUM ANISATUM, 


Arbre originaire du Japon. 


ANIS ETOILE, les fruits. 
ANISUM STELLATUM , fructus. 
Le fruit de lanis est étoilé, composé de six 


où huit coques dures, comprimées, uniloculaires, 
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monospermes , aromatiques, d’une couleur de 
rouille, soudées ensemble à leur base. Chacune 
des coques renferme une graine brune , brillante, 
d’une odeur et d’une saveur qui lui sont propres. 


BARDANE OFFICINALE. 
ARCTIUM LAPPA. 


Plante bisannuelle très commune. On la cultive 
dans les jardins. 


BARDANE, la racine, 


BARDANA, Tadix. 


Racine fusiforme , légère, spongieuse , recouverte 
d’un épiderme noirâtre. Elle a une saveur âpre, 
sucrée, et lésèrement amère. 


BASILIC COMMUN. 


OCYMUM BASILICUM. 


Plante annuelle originaire des Indes. On la 
cultive aujourd’hui beaucoup dans nos jardins. 


BASILIC, l’herbe. 


BASILICUM, herba. 


Herbe à tige pubescente, exhalant une odeur 
forte et agréable. Ses feuilles sont pétiolées , ova- 
les, glabres , entières, couvertes, à leur surface 
inférieure , de petits points glanduleux. 
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BAUME INDIEN ; voyez BAUME DU PÉROU,. 
BALSAMUM INDICUM ; vide PERUVIANUM 
BALSAMUM. 


BAUMIER ELÉMIFERE. 
AMY RIS ELEMIFERA. 


Arbre originaire de l’Amérique méridionale, 


ELÉMI , la résine, 


ELEMI , résina. 


Elle nous arrive en masses arrondies , résineuses, 
ordinairement envéloppées dans des feuilles de 
palmier. Cette résine est d’un vert - brunâtre, 
dure extérieurement , molle à l’intérieur. L’odeur 
qu’elle exhale est analogue à celle du fenouil. 


BAUMIER KATAF, voyez MYRRHE. 
AMYRIS KATAF, Vide MYRRHA. 


. BELLADONNE COMMUNE. 


ATROPA BELLADON NA. 


Plante vivace. Elle croit naturellement dans les 
provinces méridionales de. la Belgique où on la 
rencontre particulièrement dans les taillis et les 
lieux incultes. La culture lui enlève de ses pro- 
priétés. | 

BELLADONNE, la racine, les feuilles. 


BELLADONNA , radix, folia. 
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La racine de Belladonne est épaisse, légèrement. 
ligneuse , rameuse , géniculée , d’une couleur jaune 
sâle. Elle jouit de propriétés narcotiques très mar- 
quées. Ses feuilles sont ovales, lancéolées, et 
d’un jaune pâle. | 


BENOITE OFFICINALE. 


GEUM URBANUM. 


Plante vivace. Il faut toujours la recolter dans 
des terrains bien secs. | 


CARYOPHYLLÉE, la racine, 


CARYOPHYLLATA, radix. 


* 


Racine oblongue, épaisse, fibreuse , brune , ex- 
halant, à l’état frais , une odeur balsamique analogue 
à celle du gérofle. Sa saveur est astringente et 
aromatique. : 


BOLET AMADOUVIER. 
BOLETUS IGNIARIUS. 


On le trouve sur le tronc de plusieurs espèces 
d'arbres. 


AGARIC DE CHÊNE. 


AGARICUS QUERNUS. 


Champignon sessile , léger, très poreux, ayant 
la forme d’un coussin. Quand il est convenable- 
ment, préparé, il prend aisément feu, mais ne . 
brûle pas avec flamme: il se: consume lentement, 


RÈGNE VÉGÉTAL, :5$ 


BONPLANDIA TRIFOLIÉ. 


BONPLANDIA TRIFOLIATA, 


Arbre de l’Amérique méridionale. I est très 
commun dans les forêts voisines de Carony et 


d’Alta Gracia. 
ANGUSTURE, l’écorce. 


ANGUSTURA, Cortex. 


Cette écorce se trouve dans le commerce en 
morceaux convexes, ordinairement longs de six 
pouces, du diamètre d’un pouce et demi environ, 
épais d’une demi ligne. Chacun de ces morceaux 
présente une cassure lisse, résineuse, brillante, 
Jamais fibreuse: quand on examine leur surface 
extérieure, on voit qu’elle eet inégale, d’un gris 
ochracé et marqué de légers sillons. L’angusture 
a une saveur amère, aromatique , assez ue 
à celle de la cannelle. Réduite.en poudre, elle 
est Jaune comme la rhubarbe. k 

On apporte quelquefois des Indes orientales , 
au lieu de la véritable angusture , une écorce ex- 
trémement vénéneuse, d’un gris rougeâtre à l’exté- 
rieur, à cassure noire, terne et privée de points 
résineux. La saveur de cette dernière écorce est 
très amère, nauséabonde , et n’est nullement aro- 
matique. Elle donne avec le sulfate de fer un pré- 
cipité d’un vert-noir. 


A1 
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BOSWELLIA DENTÉE. 
BOSW ELLIA SERRAT.A. 


Cet arbre croit aux Indes orientales : on le trouve 
sur les montagnes. 


OLIBAN, la résine. 


OLIBANUM , resina. 


Elle est en grains résineux, arrondis et alongés, 
d’un blanc jaunâtre , un peu transparens , friables, 
à cassure brillante, d’une saveur chaude, balsa- 
mique. ŒÆExposée sur des charbons ardens, elle 
s’enflamme facilement et répand une odeur agréable. 


BRYONE BLANCHE, 
BRYONIA ALBA. 
Plante vivace très commune dans Îles lieux 
ombragés. 


:BRYONE DIOIQUE. 
BRYONIA DIOICA. 


Plante vivace: elle croit dans les campagnes et 
le long des haies, 


BRYONE, la racine. 


BRYONIA , radix. 


Racine fusiforme , très grosse, blanche. Quand 
on la coupe en rondelles, elle offre une série 
d’anneaux et de rayons qui partent du point cen- 
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tral et se dirigent vers la periphérie. Sa saveur 
A A A # LA Ê 
est âcre, amère, très désagréable, : 


BUGLE IVETTE. 


AJUGA CHAMAEPITIS. 


Plante annuelle. Elle croit naturellement sur les 
collines arides et dans les forêts de la partie mé- 
ridionale de la Belgique. On la cultive aussi dans 
nos Jardins. | 


IVETTE, l’herbe fleurie. 


CHAMAEPITIS, herba florens. 


Cette herbe est visqueuse, quand elle est fraiche. 
Ses feuilles sont trifides , linéaires , entières ; ses 
fleurs sessiles , latérales, solitaires ; sa tige diffuse. 
Cette plante a une odeur résineuse analogue à celle 
du pin, et une saveur amère. ” 


- CACAOÏIER ORDINAIRE, 


THEOBROMA CACAO, 
Arbre originaire de l’Amérique méridionale, 


| JCACAO Lette. 


.  CACAO, semen. 


Le fruit du cacaoter est ovoïde , obtus à son som- 
met, épais de trois pouces, long de six environ. 
Il contient, sous un péricarpe charnu une pulpe 
blanche, butyracée, douce, aigreleite, au centre 
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de laquelle sont groupées vingt cinq graines ou 
amandes , d’une saveur onctueuse et amère. 


CANNELLIER BLANC. 


CANELLA ALBA. 


Arbre très commun en Amérique. 


CANNELLIER BLANC, lécorce intérieure. 


CANELLA ALBA, Cortex interior. 


L’écorce intérieure du cannellier nous arrive en 
fragmens tubulés, solides, fragiles, d’un blanc 
jaunâtre ou grisâtre à l’extérieur , et striés en rouge. 
Ils sont blanchâtres , à Jeur surface interne. Cette 
écorce a une saveur chaude , aromatique , analogue 
à celle du gérofle. 


CANNE à SUCRE OFFICINALE. 
SACCHARUM OFFICINARUM. 


La canne à sucre croit naturellement dans les 
deux [ndes, où on la trouve dans les terrains 
humides. On la cultive en grand dans ces régions. 


SUCRE CANDI ET SUCRE BLANC. 
SACCHARUM CANDUM ET ALBUM. 


Le sucre candi est en :cristaux plus ou moins 
iransparens, blancs, jaunes ‘ou bruns, selon la 
pureté du, sucre qui à servi à la cristallisation. 
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On ne doit employer en médecine que les cristaux 
blancs et parfaitement diaphanes. 

Le sucre blanc nous est vendu en masses for- 
mées d’un assemblage de très petits cristaux. On 
l’obtient dans les raffineries par la purification 
du sucre brut. 


CAROTTE COMMUNE. 
DAUCUS CAROT'A. 

Elle croit dans les près et les paturages. Pour 
les graines, il faut choisir de préférence celles qui 
proviennent de la carotte sauvage. 

CAROTTE SAUVAGE, les graines, la racine. 
DAUCUS SYLVESTRIS, semen , radix. 

Les graines de la carotte sont arrondies, grises, 
rugueuses, hérissées de poils, aromatiques et° 
odoriférantes. Quant à la racine, elle est fusi- 
forme, épaisse, charnue, d’une couleur jaune ou 
orangée, d’une saveur: sucrée et agréable. 

CARVI OFFICINAL, 


CARUM CARVI. R 


Plante bisannuelle, ‘elle croit : particulièrement 
dans les provinces méridionales. de J’Europe. 


CARVI , des graines, 


CARVI, semen, 
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Petites graines oblongues, un peu courbées, 
| °? 9 À A 
glabres, striées, d’un brun jaunâtre. Elles ont 
une saveur et une odeur aromatiques. 


CASSE CANÉFICIER. 
CASSIA FISTU LA. 


Cet arbre croit naturellement en Arabie et dans 
les deux Indes. 


CASSE EN BATONS, le fruit. 


CASSIA FISTULA , fructus. 


Ces fruits sont alongés, cylindriques, d’un 
brun noirâtre : ils offrent intérieurement un grand 
nombre de loges séparées qui contiennent chacune 
une graine arrondie, aplatie, brune, environnée 
d’une pulpe noire et sucrée. Il faut rejeter les 
siliques légères, trop vieilles, ou bien encore 
celles qui font entendre un bruit quand on les 
agite. | | 


CASSE à FEUILLES OBTUSES. 


CASSIA SENNA. 
Plante annuelle originaire de la haute Egypte. 


SÉNÉ, les feuilles, les follicules. 


SENNA , folia, folliculi. 


Le séné d'Alexandrie offre des feuilles ovales et 
pointues, larges de trois lignes, légères, d’un 
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vert jaunâtre, d’une saveur amère , âcre et désa- 
gréable. Il ne faut point confondre ce séné avec 
celui de Tripoli dont les feuilles sont plus grandes, 
moins aiguës, plus vertes et rudes au toucher. 

Le séné d'Italie offre également des feuilles plus 
grandes, plus larges, plus tronquées que celui 
qui nous vient d'Alexandrie ; on remarque de plus 
à leur surface, un assez grand nombre de ner- 
vures légèrement REUTERS 

Enfin, dans le séné d'Arabie, les feuilles sont 
plus longues , plus aiguës, plus étroites que dans 
aucune des espèces précédentes: leur odeur est 
aussi plus faible. Les fruits ou follicules du séné 
sont aplaties , ovales-alongées, recourbées, inodores, 
d’une saveur salée et amère. Elles contiennent 
des graines oblongues. 


CATAIRE OFFICINALE, 


NEPETA CATARIA, 


Plante vivace. On la trouve dans notre pays, 


CATAIRE, l’herbe. 


N£EPETA , herba. 


Herbe d’une saveur amère et aromatique. Ses 
feuilles sont pétiolées, cordiformes, dentées en 
scie ; ses fleurs verticillées à lextrêmité des ra- 
meaux , de manière À former des épis terminaux, 
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 CENTAURÉE CHARDON BENIT, 
CENTAUREA BENEDICTA 


Plante annuelle très commune dans les îles de 
l’Archipel. On la cultive dans les jardins. 


CHARDON BÉNIT, l'herbe, les sommités. 


CARDUUS BENEDICTUS, herba, summitates, 


Les sommités du chardon bénit, recueillies au 
moment de la floraison, sont extrêmement amères, 

Elles présentent des fleurs composées, à fleu- 
rons jaunes et tubulés. Le calice de ces fleurs 
adhère aux feuilles adjacentes par le moyen d’un 
réseau laineux extrêmement délicat. 


CERFEUIL CULTIVÉ. 
CHAEROPHY LLUM SATIVUM. 


Plante annuelle des régions méridiomales de 
l’Europe. Elle est à la fois officimale et culinaire. 


CERFEUIL, l'herbe fraiche. 


CEREFOLIUM, herba recens. 


Le cerfeuil présente. des feuilles tripinnées , à 
folioles ovales, très minces, glabres, d’un vert 
clair, d’une odeur forte assez. analogue à celle du 
fenouil. Leur saveur est douceâtre et aromatique. 
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CHANVRE CULTIVÉE, 
CANNABIS SATIV A. 


Plante annuelle très abondante dans les contrées 
septentrionales de l’Europe. On la cultive dans 
notre pays. 


CHENEVIS. 


CANNABIS, Semen, : 


Petites graines arrondies, lisses , bivalves , con- 
tenant un noyau huileux et mucilagineux. 


CHARBON DE BOIS LÉGER. 


CARBO LIGNI LEVIORIS. 


Nous le recevons en morceaux plus ou moins 
grands, noirs, et marquant de li même couleur 
les corps avec lesquels on les met en contact. Ce 
charbon doit être plus léger que l’eau , insipide, 
inodore , facile à réduire en poudre et avide de 
l'humidité répandue dans l’atmosphère. 


CHÉLIDOINE GRANDE ÉCLAIRE. 
CHELIDONIUM MAJUS. 


Plante vivace très commune sur les décombres 
et Le long des haies; on la cultive dans les 
jardins. | 

GRANDE CHÉLIDOINE, l'herbe fraiche. 

CHELIDONIUM MAJIUS, herba recens. 
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Les feuilles de cette plante sont minces, peu 
resistantes, d’une couleur verte inclinant vers le 
jaune. Elles ont une saveur âcre, amère ; une 
odeur forte, désagréable, et contiennent, en 
abondance , un suc laïiteux et safrané, 


CHÈNE COMMUN. 


QUERCUS ROBUR. 


Arbre très commun dans notre pays. 


CHENE, l'écorce , les fruits ou glands. 


QUERCUS, cortex, fructus seu glandes, 


L’écorce des jeunes branches du chène ordinaire 
est munie, à l’extérieur, d’un épiderme glâbre de 
couleur cendrée. À l’intérieur , elle est rougeâtre 
ou d’un brun pâle. Cette écorce a une saveur 
amère extrêmement astringente. 

Les fruits du chène ou glands sont ovoïdes, 
un peu alongés, lisses, obtus , raboteux à leur 
base et protégés par une écorce épaisse d’un brun 
jaunâtre. La partie intérieure de ces glands est 
blanche, amère, très astringente, recouverte par 
une arille rougeâtre. 


CHENE à GALLES. 


QUERCUS INFECTORIA. 


Cet arbrisseau croit dans l'Orient. 
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NOIX DE GALLE. 


GALLAE QUERCINAE, 


Excroissances arrondies, raboteuses, que Îa 
piqûre de deux petits insectes, du genre Cynips, 
fait développer sur les pétioles des feuilles. Les 
noix de galle les plus estimées viennent d’Alep: 
elles sont grosses, compactes, sans trous, d’un 
noir bleuâtre, et plus astringentes que celles des 
auires pays. 


CHICORÉE SAUVAGE. 
CICHOREUM INTYBUS, 


Plante vivace: celle qui croit à l’état sauvage 
jouit de propriétés plus actives. 


CHICORÉE , la racine, l’herbe fraiche. 
CICHOREUM, radix, herba recens. 


La racineest fusiforme, à peu près de la gros- 
seur du pouce, d’un jaune brun à l’extérieur. Elle 
contient un suc laiteux amer. 

La chicorée a les fleurs géminées, sessiles et 
les feuilles roncinées , à lobes aigus. Ces derniè- 
res ont une saveur amère et légêrement âcre. 


CHOU CULTIVE, VARIÉTÉ ROUGE. 


BRASSICA OLERACEA , VAR. RUPBRA. 
Plante bisannuelle très commune sur les côtes 


A’Angleterre ; on la cultive dans les jardins. 
à 
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CHOU ROUGE, les têtes. 
BRASSICA RUBRA, Caplta. 


Il présente une tige arrondie, charnue, d’où 
partent des feuilles qui se rassemblent en tête, et 
fournissent un suc rouge très abondant. 


CIGUË MACULÉE. 


CONIUM MACULATUM. 


Plante bisannuelle et indigène. Elle croit dans 
les lieux pierreux, ombragés , le long des chemins 
et des haies. On ne doit recueillir la ciguë qu’à 
la seconde année de sa croissance, et peu de tems 
avant la floraison. Il faut choisir de préférence, 
les plantes qui se rencontrent dans les endroits 
SeCs et particulièrement sur les bords des fossés 
desséchés. Après l’avoir séchée avec soin, on doit 
la conserver dans des vases bien fermés. La ciguë 
cultivée jouit de propriétés moins actives. 


CIGUE, l’herbe. 
CICUTA , herba. 


La Ciguë a les feuilles pétiolées , trois ou quatre 
fois pinnées avec impair, à pinnules opposées, à 
folioles lancéolées , pinnatifides , glabres , maculées. 

Leur face supérieure est d’un vert foncé ; l’infé- 
rieure, d’un vert plus pâle. Lorsqu’elles sont broyées, 
les feuilles de la cignë exhalent une odeur parti- 
culière très désagréable , analogue à celle de: l’urine 
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de chat ou à celle des cantharides. Elles ont une 
saveur douceñtre et un peu âcre. 

Les plantes avec lesquelles on pourrait confondre 
la ciguë maculée, sont au nombre de quaire , mais, 
comme nous allons le voir, elles présentent : tou- 
tes des caractères propres, à laide desquels on 
peut les reconnaître. 

1°, CIGUÉ VIREUSE (cICUTA vrrosa}): Elle 
se trouve dans les endroits marécageux ; et n’a point 
la tige marquée de tâches brunâtres. 

20. ETHUSE PETITE CIGUË ( AETHUSA CYNA- 
pium): Ses feuilles sont d’un vert très foncé, 
brillantes à leur surface inférieure; les involucel- 
les rabattues et pendantes. 

30, CERFEUIL SAUVAGE nu cndrbtx 
SYLVESTRE }): Sa tige est cannelée et sans tache. 

Ho, CERFEUIL PENCHÉ ( CHAEROPHYLLUM 
“TEMULUM): Il présente une tige rude au toucher, 
et des feuilles garnies de poils. 

Il faut se défier de la ciguë quin ’exhale pas, 
quand on la broye , Podeur. particulière que nous 
avons assignée à HA qui jouit de toutes ses 
qualités. 


CINCHONE à . FEUILLES EN COEUR. 


CINCHONA CORDIFOLIIA, 


QUINQUINA, l'écorce de quinquina ROYAL, 
ou quinquina JAUNE, 
CHINA - CHINA, COriex peruvian US RZLGIUS seu 
TLAVUS. , 
TIC 9 
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Le quinquina du Pérou est plus épais, plus 
ligneux, que toutes les autres espèces de quin- 
quina, et doit leur être préféré à cause de sa belle 
couleur jaune -cannelle , et de labondance de son 
principe amer. Celui de Surinam ou quinquina 
nova , diffère du quinquina jaune et du quinquina 
brun, en ce qu'il offre un épiderme d’un brun 
foncé, terne, entremêlé de taches cendrées , et 
marqué de stries sinueuses, longitudinales et 
proéminentes. Son parenchyme est d’ailleurs plus 
pâle, et se fendille facilement dans le sens de Îa 
longueur de ses. fibres. Ce quinquina a une amer- 
tume très prononcée. | 

On a mis en usage, depuis quelques années, 
une écorce qui présente assez d’analogie avec le 
quinquina Royal. Cette écorce en diffère néan- 
moins par sa couleur plus pâle; son épiderme 
brun cendré, et sa saveur extrêmement amère. 
Elle est aussi beaucoup moins riche en principes 
résineux. 


CINCHONE à FEUILLES LANCÉOLÉES. 


CINCHONA LANCIFOLIA. 


Arbre originaire du Pérou. On l’a aussi récem- 
ment découvert dans les forêts de la terre ferme. 


QUINQUINA BRUN, 


CHINA-CHINA, COrlex peruvianus FUSCUS. 


Cette écorce est amère , astrineente, et lécere- 
> À D ; 
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ment aromatique, Il faut choisir de préférence 
les morceaux les plus petits, bruns , roulés sur eux 
mêmes, solides , pesants, à cassure nette, marquée 
de petits points brillans, et recouverts de petits 
lichens blanchâtres. Il ne faut pourtant pas rejeter 
les morceaux assez épais qui réunissent, d’ailleurs, 
les caractères que je viens d’assiguer au bon 
quinquina brun. 


_ CINCHONE à FEUILLES OBLONGUES. 


© CINCHONA OBLONGIFOLIA. 


QUINQUINA ROUGE, écorce rouge de Pérou. 


CHINA - CHINA, Cortex pernvlanus RUBER. 


Cette écorce est d’un rouge foncé, elle se pré- 
sente en morceaux ou fragmens plus épais, plus 
pesans , que les quinquinas dont nous venons de 
parler. Ils sont aussi moins roulés sur eux mêmes, 
concaves, et d’une cassure nette. Le quinquina 
rouge est préférable aux autres espèces de quin- 
PHPA à cause de l’abondance de ses principes 
résineux et astringent. On doit rejeter la partie 
ligneuse qui adhère assez souvent aux fragmens 
d’écorce. 


CISTE DE CRETE. 


CISTUS CRETICUS. 


Cet arbuste croit dans les lieux secs et pierreux 
de l’île de Candie, 
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GOMME LADANUM , ou labdanum, la résine, 


LADANUM GUMMI ,'seu labdanum , résina. 


Résine solide, noire, .pesante, roulée sur elle 
même, raboteuse à sa surface et à sa cassure. 
Quand on la broye avec les dents, elle produit un 
bruit semblable à celuiique donnerait une substance 
entremêlée de grains de sable, Le labdanum a 
une saveur un peu amère, et une odeur agrèable. 
Jeté sur des charbons ardens, il répand une 
fumée suave. | 


 CITRONIER - ORANGER. 


CITRUS AURANTIUM, 


Arbre très commun en Orient et dans les pro- 
vinces méridionales de l’Europe. Dans les Pays- 
Bas, on le cultive dans les serres. 


ORANGER DE CURAÇAO ET D’ESPAGNE. 


. AURANTIUM CURASSAVICUM ET IHISPALENSE, 


Les feuilles; les fleurs non épanouies. Les 
fruits non parvenus à maturité ; l’écorce du fruit 
fraiche ou séchée ; le zeste. | | 

Les feuilles de l’oranger sont ovales-allongées , 
et présentent , à leur bâse, des aîles ou appendices 
cordiformes ; leur saveur est légèrement piquante, 
un peu amère ; leur odeur agréable et balsamique. 

Les fleurs, auxquelles on donne le nom de 
Naphe, exhalent, À Fétat frais, une odeur ex- 
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trêmement suave: celle odeur disparait presqu’en- 
tièrement par la dessiccation; les fleurs d’oranger 
ont une saveur amère. Les oranges vertes séchées , 
sont d’un brun terne inclinant sur le jaune. Leur 
saveur est amère et aromatique. 

L’écorce de l’orange parvenue à maturité jouit 
d’une saveur également aromatique et un peu 
amère, Sa partie corticale se nomme le Zeste. 


COCHLÉARIA DE BRETAGNE. 


COCHLEARIA ARMORACIA. 


Plante vivace; on emploie particulièrement 
celle qui se cultive dans les jardins. 


CRANSON, RAIFORT SAUVAGE, la racine 


fraiche. 


ARMORACIA, RAPHANUS RUSTICANS, radix 
recens. 


. Racine allongée , épaisse , blanchâtre , succulente, 
d’une odeur forte, piquante, et qui lui est propre. 


COCHLÉARIA OFFICINAL. 


COCHLEARIA OFFICINALIS, 


Plante annuelle très commune sur les digues et 
sur les dunes voisines de la mer. On la cultive 
dans notre pays. 
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COCHLEARTA , lherbe fraiche. 
COCHLEARIA , herba recens. 


Le cochlearia exhale, à l’époque de la floraison , 
une odeur forte et très pénétrante. Ses feuilles 
radicales sont obtusés, cordiformes : celles de la 
tige, allongées et dentées d’une manière irrégulière. 


COIGNASSIER CULTIVÉ. 


CYDONIA VULGARIS,. 


Arbre des contrées méridionales de l’Europe. 
On le cultive aujourd’hui dans tous les jardins. 


POIRES DE COING, les graines qu’elles 


contiennent. 


CYDONITA MALA, pomum recèns , Semen. 


« Le fruit du coignassier est une mélonide pyri- 
forme, arrondie, jaune, cotonneuse, anguleuse 
vers sa partie inférieure : elle renferme intérieure- 
ment une pulpe d’une odeur agréable, d’une saveur 
amère et astringente. 

Les graines sont oblongues, aiguës, lisses, 
brunâtres; elles contiennent beaucoup de oiilage. 


COLCHIQUE D'AUTOMNE. 
COLCHICUM AUTUMNALE, 


Planie vivace très commune dans les prés de 


la Belgique. 
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COLCHIQUE , la racine. 


COLCHICUM AUTUMNALE, radix. 


Bulbe solide, charnu, convexe d’un côté, 
plane de l’autre et marqué, sur cette dernière 
surface, d’une impression légère formée par la 
tige. Cette racine est blanche en dedans ; en de- 
hors elle se trouve recouverte par une membrane 
d’un brun foncé. | | 

Le colchique d’automne a une odeur forte , désa- 
gréable, très pénetrante: sa saveur est très âcre, 
quand il est frais. On doit le recueillir au com- 
mencement de l'été. 


CONSOUDE OFFICINALE. 


SYMPHYTUM OFFICINALE, 


Plante vivace ; elle croit dans les prés humides, 
sur le bord des fossés et des ruisseaux. On la cul- 
tive dans les jardins. 


GRANDE CONSOUDE, la racine, 


CONSOLIDA MAJOR, SYMPHYTUM , radix. 


Racine irès allongée, de la grosseur du doigt, 
charnue et visqueuse , quand elle est fraiche. Séchée 
à une douce chaleur et conservée quelque temps , 
elle présente une partie centrale blanche, spon- 
gieuse , lfarineuse , très cassante, recouverte par 
un épiderme noirâtre. Cette racine a une saveur 
mucilagineuse très collante dans la bouche. 
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COPAHU OFFICINAL, 


COPAIFERA OFFICIN ALIS, 


Cet arbre croit dans V Amérique méridionale et 
au Brésil. 


BAUME DE COPAHU. 


COPAIV AE BALSAMUM. 


Baume transparent, d’une couleur légèrement 
citrine, d’une saveur aromatique et un peu amère. 
Le baume de Copahu peut être sophistiqué avec 
diverses substances, mais c’est ordinairement avec 
l’huile de térébenthine ou l’huile d'amandes douces. 
On reconnait qu’il est mêlé avec la térébenthine 
pour peu qu’on en verse une cerlaine quantité 
sur un fer chauffé à blanc, ou sur un morceau 
de papier que l’on expose ensuite à la flamme 
du bougie. L’évaporation décèle bientôt l’odeur de 
le térébenthine. Le mélange du baume de Copabu 
avec l’huile d'amandes est aisé à constater , parceque 
cette dernière n’étant pas soluble, même dans 
l'esprit de vin le plus concentré, elle se dépose 
dans le fond du vase, tandis que le baume se 
dissout entièrement. 


CORIANDRE CULTIVÉ. 


CORIANDRUM SATIVUM. 


Plante annuelle des contrées méridionales de 
l'Europe; on la cultive dans les jardins. 


% La # 
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CORIANDRE, les fruits, 
CORIANDRUM , Semen, 


Ces graines sont sphériques , d’un gris jaunâtre, 
d’une saveur et d’une odeur aromatiques. 


CROTON CASCARILLE. 


CROTON ELUTERIA, 


Arbre des îles de Bahama, très commun dans 
plusieurs autres contrées de l’Amérique. 


CASCARILLE , lécorce. 


CASCARILLA ; Cortex. 


Cette écorce nous arrive en morceaux roulés sur 
eux mêmes, tubulés, solides, pesans, épais d’une 
ligne environ, recouverts d’un épiderme blanc gri- 
sâtre, rugueux et insipide. Elle est brunâtre à 
l’intérieur et possède une saveur amère, aroma- 
tique. Quand on brûle cette écorce, elle répand 
une odeur forte et musquée. 


CUCUMÈRE COLOQUINTE. 


CUCUMIS COLOCY NTHIS, 


Plante annuelle des climats chauds; elle croit 
abondamment dans le voisinage d’Alep. 


COLOQUINTE , le fruit, 


COLOCYNTHIS , Îfructus, 
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Ce fruit est globuleux, blanc, léver, de la 
grosseur du poing ; 1] contient intérieurement une 
pulpe spongieuse, àcre, amère, partagée en cel- 
lules qui renferment des graines oblongues et 
aplatiés. 

CUCUMERE MELON. 


CUCUMIS MELO. 


Plante annuelle originaire de la Tartarie ; on la 
cultive beaucoup dans les jardins. 


_ MELON, les graines. 


MELO , Semina. : 


Ces graines sont pédicellées, ovales, aiguës, 
lisses et aplaties. Elles contiennent du mucilage 
et une huile fixe. 


CUMIN OFFICINAL. 
CUMINUM CYMINUM. 


Plante annuelle ; elle croit en Orient. 
CUMIN , les graines. 
CUMINUM, semen. 


Graines aromatiques , oblongues , striées, assez 
semblables à celles de carvi, mais plus larges du 


double. ; 
CURCUMA LONG. 


_CURCUMA LONGA, 


Plante vivace des Indes Orientales, 
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CÜURCUMA, la racine. 


CURCUMA , radix. 


Elle nous vient en morceaux allongés ou arron- 
dis, pesans, ruguenx, d’un jaune pâle à l’exté- 


N 


rieur, d’un jaune foncé à l’intérieur. Sa saveur 
est amère et aromatique. 


CURCUMA ZÉDOAIRE. 


CURCUMA ZEDOARTA. 


Plante vivace ; elle croit aux Indes Orientales, 


ZÉDOAIRE, la racine. 


ZEDOARIA, radix. 


Cette racine se trouve dans le commerce en 
morceaux tantôt ronds, tantôt allongés, gris en 
dehors , jaunes én dedans ; d’une saveur âcre, un 
peu amère, et d’une odeur aromatique assez 
analogue à celle du camphre. 


CYNOGLOSSE OFFICINALE, 
CYNOGLOSSUM OFFICINALE. 


Plante annuelle ; on la rencontre dans les lieux 
arides de notre pays. 


CYNOGLOSSE , l'herbe, la racine. 


CYNOGLOSSUM , herba, radix. 


Cette plante présente des feuilles larges, lan 
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géolées molles et velues, sessiles, d’une odeur 
désagréable assez semblable à celle que donnent 
les souris. 

La racine de cynoglosse est grosse, rameuse , 
charnue, grise ou noirâtre en dehors, blanchâtre 
en dedans. 


DAPHNÉ BOIS - GENTIL. 


DAPHNE MEZEREUM. 


? 


* 


Cet arbuste croit abondamment en France, en 
Espagne et dans Îles contrées méridionales de 
PAllemagne. On le cultive. dans noire pays. 


MEZÉREON , l'écorce; on le nomme aussi 
GAROU. | 


MEZEREUM , Cortex, GAROU dictus. 


Cette écorce est d’une acreté extrême. Nous la 
recevons en morceaux minces, de couleur jaune- 
paille, recouverts d’un épiderme noirâtre, et 
soyeux à Îeur surface interne. 


DAUPHINELLE STAPHISAIGRE. 


DELPHINIUM STAPHISAGRIA. 


Plante bisannuelle des contrées méridionales de 
PEurope. | 
STAPHISAIGRE ; la graine. 
STAPHISAGRIA , SeMCN. 
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Les graines de staphisaigre sont irrégulièrement 
triangulaires comprimées, courbes , raboteuses , 
d’un gris noirâtre à l’extérieur. Elles renferment 
une amande blanche -jaunâtre, huileuse, d’une 
saveur très amère et extrêmement âcre. 


DIGITALE POURPRÉE. 


DIGITALIS PURPUREA. 


Plante bisannuelle : elle croit dans les bois et 
se cultive dans les jardins. Il faut toujours choisir 
la plante qui vient à l’état sauvage. 

DIGITALE, les feuilles. 


DIGITALIS , folia. 


La digitale a les feuilles ovales, aiguës rugueu- 
ses, velues, dentées sur les bords. Leur saveur 
est amère et extrêmement âcre. 


DORSTÉNIE CONTRAYER VA. 
DORSTENIA CONTRAYERV A. 
Plante vivace originaire du Pérou. 


CONTRAYERVA, la racine. 


CONTRAYERV A, Tadix, 


Racine composée d’un tubercule oblong, nou- 
eux, tuberculeux, duquel partent des radicules 
\ . ù 
‘très minces, d’un rouge brun. Elle a une saveur 
: X lé e 
amère, légèrement âcre, et une odeur aromatique. 
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ERYTHRÉE PETITE CÉNTAURÉE. 
ERYTHRAEA CENTAURIUM. 


Plante annuelle très commune dans les lieux 
sablonneux et surtout dans le voisinage des côtes. 


PETITE CENTAURÉE, les sommités fleuries. 


CENTAURIUM MINUS, summitates florentes. 


Les sommités fleuries de la petite centaurée se 
distinguent par leurs fleurs rouges, leurs feuilles 
ovales, et par une amertume très prononcée. 


ESPRIT DE GRAINS à 10 DÉGRES. 


SPIRITUS FRUMENTI GRADUUM DECEM. 


On le prépare par la distillation des grains de 
seigle préalablement fermentés. Sa pésanteur spé- 
cifique est à celle de l’eau distillée comme 931 
ou 936 est à 1000. 


ESPRIT DE VIN à 10 DÉGRES. 

SPIRITUS VINI GRADUUM DECEM. 
Liquide très volatil, limpide, d’une odeur très 
forte, lequel s’obtient par la distillation du jus de 
raisins, auquel on à fait subir une fermentation 


préalable. Sa pesanteur spécifique est à celle de 
l’eau distillée comme 931 ou 936 est à 1000. 


. EXPRIT DE VIN CONCENTREÉ à 15 DÉGRES. 
SPIRITUS VINI FORTIOR GRADUUM QUINDECIM. 
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On le trouve dans le commerce sous la déno- 
mination de Brandewÿn: ou de voorloop drie 
&wart ; sa pesanteur spécifique est à celle de l’eau 
distillée comme 907 ou 911 est à 1000. 


EUCALYPTE RÉSINIFÈRE. 


EUCALYPTUS RESINIFERA. 
Arbre de la Nouvelle Hollande. Voyez. Kino. 


EUGENIA GÉROFLIER. 
EUGENIA CARYOPHYLLATA, 


Cet arbre croit dans les Indes orientales et pe 
ticulièrement aux îles Moluques. 


GÉROFLIER AROMATIQUE, les fleurs non 


encore épanouies et séchées, l’huile. 


CARYOPHILLUS AROMATICUS , flores vix aperti, 
siccati , oleum. 


Les fleurs du géroflier , non: encore épanouies, 
ressemblent à de petits clous d’une couleur brune- 
noirâtre : elles contiennent une huile volatile d’une 
saveur chaude, aromatique, d’une odeur très pé- 
nétrante. 

L'huile de gérofles doit être: fluide, blanche, 
limpide, plus pesante que l’eau ; d’une odeur 
aromatique agréable. IE faut rejéter celle quiest 
brune, épaisse, ou sophistiquée : avec d'huile de 
térébenthine ou l’essence de gérofles. 


F 
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EUPHORBE OFFICINAL. 
EUPHORBIA OFFICINARUIM, 


Arbuste originaire, des contrées méridiouales de 
l'Afrique. 
EUPHORBE , gomme résine, 


EUPHORBIUM , gummi-resina. 


Cette gomme résine découle de l’écorce incisée 
de lPeuphorbe officinal, sous la forme d’un suc 
laiteux qui se concrète spontanément au contact 
de l'air. Elle nous arrive en morceaux de grosseur 
variée, arrondis ou anguleux , fragiles , d’une cou- 
leur jaunâtre , d’une saveur âcre et brûlante. Cette 
résine n’a par elle-même aucune odeur ; quand elle 
est allumée, elle en répand une qui n’est pas 
désagréable. 


FÉRULE ASA - FOETIDA. 


FERULA ASA- FOETIDA. 


Plante vivace originaire de la Perse. 


ASA FOETIDA , gomme résine, 


ASA FOETIDA , gumimi - resina. 


Substance gummo - resineuse {tenace , Jaunâtre 
ou rougeâtre à l’extérieur, parsemée de particules 
diaphanes.  L’Asa: foetida à une saveur âcre , 
amère, et une odeur désagréable, très fétide, 
fortement alliacée. 
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FÉRULE OPOPANAX. 
FERULA OPOPANAX,:, 


Plante vivace ; elle croit dans les contrées méri= 
dionales de l’Europe et en Orient. 


OPOPANAX , gomme résine. 


OPOPANAX , gummi-résina. 


Nous la recevons en grains arrondis, fragiles, 
un peu gras au toucher, d’une saveur amère, 
désagréable, d’une odeur analogue à celle de la 
racine de livèche. 


FÉRULE DE PERSE, voy. SAGAPENUM. 
FERULA PERSICA, NId. SAGAPENUM, 


FIGUIER COMMUN. 


FICUS CARICA. 


Cet arbre croit naturellement dans les contrées 
méridionales de l’ Europe. 


FIGUIER , les fruits secs. 
CARICA, fructus siccati. 


Les Hits ou figues sèches sont arrondies , apla- 
ties, d’un blanc jaunâtre , ct contiennent une 
pulpe consistante , très sucrée , parsemée de petites 
graines lenticulaires. Celles que lon retire de 
Smyrne sont plus grandes, plus sucrées, et doi- 
vent être préférées, 
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FRÈNE à FEUILLES RONDES. 


ORNUS ROTUNDIFOLIA. 


Arbre très commun dans la Calabre et en Sicile. 


LA MANNE. 


MANN À, 


On appelle manne le Suc visqueux qui découle 
Au tronc et des rameaux du frêne à feuilles rondes, 
soit spontanément, soit au moyen d’incisions plus 
ou moins nombreuses pratiquées dans leur écorce. 
La première recolte de ce suc se fait dans le mois 
de Juin et de Juillet; la seconde, dans le mois 
d’Août. La manne choisie , ou en bâtons, nous ar- 
rive en fragmens allongés , formés de couches super- 
posées , plats ou légèrement concaves d’un côté, 
convexes de fauire. La manne commune, qu’on 
nomme aussi manne de Calabre et de Sicile, est 
en morceaux de gresseur variée, mous, souvent 
agglomérés, tantôt bruns, tantôt jaunâtres, et 
ordinairement entremêlés de brins de pailles, de 
grains de sable ou d’autres corps étrangers. 

Quand on veut se procurer de la manne, il faut 
la choisir en fragmens légers, secs, très purs, 
d’un blanc jaunâtre ou rosé, et contenant intéri- 
eurement une substance liquide sucrée. On substi- 
tue parfois à la manne en bâtons, un mélange 
composé de mauvaise manne, de sucre, d’amidon, 
de scammonée et de sulfate de soude; mais on 
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reconnait facilement cette altération , les morceaux 
formés par ce mélange n’étant point composés de 
couches superposées. 

On falsifie aussi quelquefois la manne avec un 
mélange de manne détériorée , de sucre, de miel, 
de syrop, et de farine ou d’amidon. Ce mélange 
frauduleux peut également se reconnaître à sa sa- 
veur miellée, nauséabonde , à sa couleur foncée, 
et à son odeur acide. 


FROMENT D'ÉTÉ ET FROMENT D'HIVER. 


TRITICUM AESTIVUM ET TRITICUM HY BERNUM. 


Plante annuelle cultivée. en grand dans les 


Pays-Bas. 
LE FROMENT , l’amidon, la farine. 


TRITICUM, amylum, farina. 


L’amidon est le principe farineux séparé du 
gluten végétal, lorsqu'on traite le froment par. 
l’eau froide. Cette substance est blanche , insipide, 
inodore , et fait entendre un certain bruit quand 
on la presse dans la main. Elle est insoluble 
dans l’eau froide, mais avec l’eau bouillante , elle 
forme un so/utum transparent et très gluant. La 
farine se prépare en broyant les grains de froment 
entre des meules de pierre. 


FROMENT RAMPANT. 


AGROPY RUM REPENS. 
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Plante vivace. Elle est très commune dans les 
lieux incultes et particulièrement dans les près, 


CHIENDENT , la racine. 
GRAMEN, radix. 


Racine rampante, glabre, très longue, articu- 
lée , blanchâtre , d’une saveur sucrée. | 


FUMETERRE OFFICINALE. 
> FUMARIA OFFICINALIS. 


Plante annuelle extrêmement commune. 


FUMETERRE, l’herbé fraiche. 


FUMARIA , herba recens. 


La fumeterre à une tige rameuse garnie de feuilles 
composées à folioles trilobées et très tendrés. Elle 
donne une saveur amère. 


GAÏAC OFFICINAL. 
GUAJACUM OFFICINALE. 


Cet arbre croit aux Indes Occidentales et dans 
l'Amérique Méridionale. 


GAÏAC OU BOIS-SAINT, l'écorce, la résine. 


GUAJACUM , LIGNUM SANCTUM dictum, 
cortex, resina. 


Ce bois est pésant, compact, d’un brun jau- 
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nâtre, résineux, d’une saveur un peu âcre; amère, 
d’une pésanteur spécifique supérieure à. celle. de 
l’eau, Son odeur, à peine sensible , se développe 
par la chaleur et parait aromatique. L’aubier est 
d’une couleur plus pâle à peu près blanche. Le 
gaïac est recouvert par une écorce mince, rabo= 
teuse , composée de petites lames brunes ou grisà— 
tres, et marquée extérieurement de fissures nom- 
breuses , et de taches livides, presque noires. 
Cette écorce a une saveur extrêmement âcre. 

La résine de gaïac nous arrive en morceaux irrégu- 
liers, d’une couleur brune-verdâtre, fragiles, friables, 
à cassure brillante , et auxquels sont encore souvent 
attachés des morceaux d’écorce. Les morceaux les 
plus petits sont transparens, d’une saveur un peu : 
amère, âere et brûlante; ils répandent une odeur 
particulière quand on les jette sur des charbons 
ardens. Réduite en poudre et exposée à la lumière, 
cette resine prend une teinte verte plus ou moins vive. 

La résine de gaïac découle d’elle même des vieux 
gaiacs, par les gerçures de l’écorce, ou bien ar- 
tificiellement par des entailles qu’on y pratique. 
Celle que l’on obtient naturellement est préférable, 
et se reconnait aisément par la facilité avec laquelle 
elle se dissout dans l’alcool. Triturée avec le mu- 
cilage de gomme arabique et étendue dans une quan- 
tité suffisante d’eau distillée, elle communique à 
cette dernière une teinte laiteuse , qui devient bleue 
au bout de quelques héures, et qu’on peut faire 
passer au vert par l’addition d’un peu de potasse. 


ete. 
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Lorsque la résine de gaïac est sophistiquée avec 
la colophone, la dissolution se trouble ; parceque 
cette dernière substance ne se dissout pas dans la 
potasse. | 


GALBANUM , gomme résine. 


GALBANUM , gummiI-resina. 


Nous recevons cette gomme résine en fragmens 
secs, brillans, blancs - jaunâtres, d’une odeur 
forte, désagréable, d’une saveur âcre et un peu 
amère. Il faut préférer celle qui se trouve en 
grains demi-transparens, d’une couleur blanchà- 
tre, ou d’un jaune tirant sur le rouge. 

Suivant Linné, le galbanum provient d’un 
arbre qui croit au Cap de Bonne Espérance, et 
auxquel il donne le nom de Bubon Galbanifère 
(Bubon Galbanum}); mais Sprengel a montré, 
dans ces derniers temps, que la véritable origine 
de cette gomme-résine était encore inconnue. 


GARANCE DES TEINTURIERS. 


RUBIA TINCTORUM. 


Plante vivace.des contrées méridionales de l’Eu- 
rope; on la cultive en grand dans notre pays. 


GARANCE, la racine, 
RUBIA TINCTORUM , radix. 


Racine oblongue, cylindrique, mince, garnie de 
radicules latérales , d’un rouge foncé à l’intérieur. 
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Elle à une saveur astringente un peu amère. Il 
faut préférer celle qui est d’une teinte rouge. 


GENËT À BALAIS. 


SPARTIUM SCOPARIUM. 


Cet arbrisseau croit naturellement dans les lieux 
élevés et sablonneux. 


GENÊT,, les sommités , la graine. 


GENISTA, summitates , semen. 


Arbuste à feuilles ternées, solitaires , à rameaux 
anguleux , sans épines:, sa saveur est amère, 
nauséabonde. On doit le recueillir en automne. 


GÉNÉVRIER COMMUN. 
JUNIPERUS COMMUNIS. 
Cet arbrisseau croit naturellement dans les lieux 
arides de notre pays. 


GEÉNEVRIER , les baies. 


JUNIPERUS, baccac. 


Le fruit du génévrier est une petite baïe entière, 
résineuse, d’une odeur pénétrante, d’une saveur 
un peu amère, aromatique et légèrement sucrée. 


| GÉNEVRIER SABINE. 
JUNIPERUS SABIN A. 


Cet arbuste croit naturellement en Portugal, en 
Italie et en Sibérie. On le cultive dans les jardins. 
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SABINE, les feuilles. 
SABINA, olia. 


Les feuilles de la sabme sont étroites, longues 
de deux lignes, glabres, épaisses et glanduleuses 
dans leur partie moyenne. Elles ont une odeur très 
forte, une saveur âcre, chaude et amère. 


GENTIANE JAUNE. 
GENTIANA LUTEA. 


Plante vivace très commune dans les Alpes. 


GENTIANE ROUGE, la racine. 
GENTIANA RUBRA, Tadix. 


Racine très longue, environ de l’épaisseur du 
pouce, garnie d’aspérités annulaires, brune à 
l'extérieur; jaunâtre dans sa partie centrale. Elle 
est très amère. | 


GEOFFROYA DE SURINAM. 
GEOFFROY A SURINAMENSIS. 


Arbre de Amérique Méridionale. I est très 
commun dans les forêts de Surinam. 


GEOFFROYA DE SURINAM, l'écorce. 
GEOFFROY A SURIN AMENSIS, Cortex. 


Cette écorce, ordinairement couverte de petits 
lichens cendrés ; est épaisse , fibreuse , d’un brun 
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noirâtre à l’extérieur, d’une couleur plus claire 
à sa surface interne, à l’état frais, elle exhale 
une odeur désagréable qui se dissipe tout à fait 
par la dessiccation. Cette écorce a une saveur 
amère et un peu astringente. 


GERMANDRÉE AQUATIQUE. 


TEUCRIUM SCORDIUM. 


Plante vivace; on la cultive dans les Jardins 

de notre pays. | 
SCORDIUM, l’herbe. 
SCORDIUM, herba. 

Cette plante, offre des feuilles ovales, sessiles, 
légèrement crépues et dentelées. Sa saveur est 
amère et alliacée. | 

GERMANDREE MARUM. 
TEUCRIUM MARUM, 
Cet arbuste croit dans les contrées méridionales 


de l’Europe et en Orient. Il est très commun en 
Syrie et en Espagne. 


MARUM DE SYRIE, l’herbe, 
MARUM SYRIACUM , herba. 


Herbe aromatique , d’une odeur forte, garnie de 
feuilles ovales, entières, aiguës , pétiolées , blan- 
ches et tomenteuses à leur surface inférieure, 
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GERMANDRÉE PETIT CHÊNE. 
TEUCRIUM CHAMAEDRYS, 


Plante vivace ; on la cultive dans les jardins. 


GERMANDRÉE, l'herbe fleurie. 


CHAMAEDRYS , herba florens. 


Cette plante pousse des tiges couchées, d’un 
vert pubescent, et supporte des feuilles ovales, 
crénelées, presque incisées, obtuses, pétiolées : 
ses fleurs sont ternées, purpurines. La German- 
drée a une odeur légèrement aromatique que la 
dessiccation fait disparaître. 


GINGEMBRE OFFICINAL. 


ZINGIBER OFFICINALE. 
Plante vivace originaire des Indes orientales. 


GINGEMBRE , la racine. 


ZINGIBER, Tadix. 


Racine noueuse, tuberculeuse, aplatie, rési- 
neuse, d’une couleur cendrée ou jaunâtre à sa 
surface extérieure. Elle à une saveur chaude, 
aromatique , extrêmement âcre. Il faut rejeter celle 
qui est brune et d’une consistance cornée. 


GLÉCOME HÉDÉRACE. 
GLECHOMA HEDERACEA. 
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Plante vivace très commune: on la cultive dans 
les jardins. 


LIERRE TERRESTRE, l'herbe. 


HEDERA TERRESTRIS, herba. 


Les feuilles de cette plante sont réniformes , cré- 
nelées, d’une saveur et d’une odeur légèrement 
aromatiques. 


GOMME AMMONIAQUE, gomme résine. 


AMMONIACUM GUMMI, gummi-resina. 


La gomme ammoniaque récente, est en larmes 
d’un blanc jaunâtre à l’extérieur, lactescentes en 
dedans. Quand elle est vieille, elle se présente 
sous [a forme d’une substance de couleur jaunâtre 
ou rougeâtre, entremêlée d’une plus ou moins 
grande quantité de grains plus foncés. Cette gomme- 
résine a une odeur forte, balsamique, désagréable, 
et une saveur douceâtre légèrement amère. Il faut 
rejeter celle qui contient des corps étrangers. 

On ignore encore l’origine de la gomme ammo- 
niaque, bien que illdenow prétende qu’elle 
soit préparée avec le suc de l’Aéraclée sommiftre 
( Heracleum gummiferum ). 


GOUET TACHETÉ, 


ARUM MACULATUM, 


Plante vivace très commune dans les bois et les 
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licux ombragés des provinces méridionales des 


Pays-Bas. 
ARUM, la racine fraiche. 


ARUM , radix recens. 


Racine tubereuse, ovale alongée, blanche, fa- 
rineuse, friable, de la grosseur d’un petit oeuf 
de pigeon. Lorsqu'elle est fraiche, elle à une 
saveur extrêmement âcre qui se perd en partie : 
par la dessiccation, En automne, la racine d’arum 
jouit de propriétés plus actives qu’en toute autre 
saison; c’est à cette époque qu’on doit la recueillir. 


GRATIOLE OFFICINALE,. 


GRATIOLA OFFICINALIS. 


Plante très commune dans les provinces méri- 
dionales des Pays-Bas; on la cultive dans les 
jardins. 


GRATIOLE , l'herbe, la racine. 


GRATIOLA , herba , radix. 


La gratiole offre une tige herbacée, âcre et 
amère, garnie de feuilles lancéolées, glabres, den- 
ticulées , et de fleurs personées, blanches, pour- 
vues de deux étamines. La racine de cette plante 
est mince, cylindrique, de la grosseur d’une plume 
de pigeon, géniculée, blanche, d’une saveur 
âcre et amère. 
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GRENADIER COMMUN. 
PUNICA GRANATUM. 


Arbre très commun en Espagne. 


GRENADIER , l’écorce du fruit, les fleurs , ap- 


pelées aussi Balaustes., 


GRANATUM , cortex fructus, flores baulaustio- 
rum dicti, 


L’écorce du fruit a une couleur jaune-rougeâtre, 
et une saveur très astringente. 

Les fleurs ou balaustes , sont arrondies, d’un 
rouge vif, et jouissent d’une saveur analogue à 
celle de l’écorce du fruit. Le calice qui supporte 
les pétales est d’une couleur plus foncée que ces 
dernières. 

Les fleurs se recueillent sur plusieurs espèces 
de grenadiers. | 


GROSEILLIER NOIR, 


RIBES NIGRUM. 


Cet arbuste croit naturellement dans les vallées 
et sur le bord des ruisseaux. On le cultive dans 
les jardins. 


GROSEILLIER NOIR, les baies récentes, 


les feuilles. 


RIBES NIGRUM, baccac recentes, folia. 


Le fruit est une baie d’un noir foncé, arrondie, 


06 SUBSTANCES TIRÉES DU 


à peu près de la grosseur du pois, ombiliquée 
à son sommet, renfermant une pulpe fluide d’un 
rouge de sang, d’une odeur peu agréable et d’une 
saveur légèrement sucrée. 


GROSEILLIER ROUGE. 


_ RIBES RUBRUM. 


Arbrisseau commun dans les haies et dans les 
bois où il vient naturellement. On le cultive beau- 
coup dans les jardins. 


GROSEILLIER ROUGE, les baies récentes. 


RIBES RUBRUM , baccae recentes. 


Ces baies sont globuleuses, pisiformes, ombi- 
liquées, et contiennent un suc très rafraichissant, 
doué d’une belle couleur rouge, et d’une saveur 
acidule et sucrée. Les baies du groseillier cultivé 
sont plus grosses. | 


GUIMAUVE OFFICINALE, 
ALTHAEA OFFICIN ALIS. 
Plante vivace ; elle croit naturellement dans les 


terrains argilleux humides ; on la cultive dans les 
jardins. | 


GUIMAUVE , la racine, les feuilles , les fleurs, 
ALTHAEA, radix, folia, flores. 


Racine cylindrique, environ de la grosseur du 
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doigt, munie extérieurement d’un épiderme grisâtre 
eu jaunâtre. Sa partie centrale ést mucilagi- 
neuse. Sa saveur est douce, légèrement sucrée, 

Les feuilles de la guimauve sont triangulaires , 
et couvertes d’un duvet très doux, d’un blanc 
cendré ; leur saveur est également douce, mucila- 
gineuse. 

Les fleurs ressemblent à celles de la mauve et 
contiennent beaucoup de mucilage. 


HELLÉBORE NOIR. 
HELLEBORUS NIGER. 


Plante vivace ; elle croit dans les montagnes de 
la Suisse et dans les forêts de la Belgique, Il ne 
faut pas mettre en usage celle que l’on cultive 
dans les jardins. 


HELLÉBORE NOIR, MÉLAMPODE, la racine. 


HELLEBORUS NIGER, MELAMPODIUM , radix. 


La racine d’hellébore présente un collet arrondi, 
"d’où partent, en différens points de son étendue , 
un grand nombre de fibrilles radicillaires noires à 
l'extérieur , blanches dans leur partie centrale. Ces 
fibrilles ont une saveur âcre, un peu acerbe et 
amère. Les plus petites jouissent de propriétés bien 
plus actives que les ‘autres, et même que le 
collet d’où elles partent. 

On substitue quelquefois à la racine de l'hellé- 
bore noir , les racines du: trolle d'Europe (Trol- 
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lium Europaeum) de Pactée en epi (Actaea spicata), 
et particulièrement celles de l’adonis printanier 
( Adonis vernalis) On reconnait facilement cette 
dernière à son collet court , à ses fibrilles plus nom- 
breuses, plus fines, plus charnues ; elles sont 
aussi plus noires à extérieur , et d’un blanc plus 
éclatant à l’intérieur. | 

Les filamens radicillaires de ladonis printanier 
ont une saveur plus désagréable, âcre, amère et 
un peu sucrée. 


HEMATOXYLON DE CAMPÈCHE. 


HAEMATOXY LON CAMPECHIANUM. 


Cet arbre croit dans les contrées les plus chau- 


des de Amérique. 
BOIS DE CAMPECHE. 


CAMPECHENSE LIGNUM. 


Ce bois est dur, compact, d’un rouge foncé, 
d’une saveur légèrement astringente et douceâtre. 


HÉRACLÉE GOMMIFÈRE, voy. GOMME 
AMMONIAQUE. 


HERACLEUM GUMMIFERUM , Nid. AMMONTACUM 
GUMMI. 


HIPPOCASTANE COMMUN. 
AESCULUS HIPPOCASTANUM. 
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Arbre originaire de l’Asie septentrionale. On 
le cultive beaucoup dans les Pays-Bas. | 


MARONNIER D'INDE, l'écorce, 


HIPPOCASTANUM , Cortex. 


Cette écorce d’une saveur amère fortement styp= 
tique, se trouve recouverte extérieurement d’un 
épiderme brun -rougeâtre. À N'HAÉENSES elle est 
d’une couleur de rouille. 


HOUBLON CULTIVÉ. 
HUMULUS LUPULUS. 


Plante vivace ; elle croit naturellement dans les 
haies et sur la lisilie des Ho 


HOUBLON,, les cones. 
‘LUPULUS, strobili. 
Les cones où fruits du houblon $sont ovoïdes 
allongés ; composés : d’écailles larges, imbriquées, 
d’un blanc jaunâtre. Leur odeur est forte, balsa- 


mique , leur saveur amère, aromatique, âcre et 
un peu astringente. 


HYSSOPE OFFICINALE. 


HYSSOPUS OFFICINALIS, 


Cette plante croit naturellement, mais elle n’est 


pas commune : on la cultive dans les jardins, 


G 2 
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HYSSOPE, la tige garnie de ses sommités 
fleuries. . 
HYSSOPUS , herba cum summitatibus florentibus. 


L’hyssope se reconnait à ses feuilles lancéolées 
et à ses fleurs épiées, unilatérales. On la range 
au nombre des espèces aromatiques. 


IMPÉRATOIRE DES ALPES. 
IMPERATORIA OSTRUTHIUM, 


Plante vivace; elle croit naturellement dans les 
montagnes de la Suisse et de: beaucoup d’autres 
pays. On la cultive dans les jardins. 


:IMPÉRATOIRE, la racine. : 


IMPERATORIA , radix. 


Racine cylindrique, oblongue ,. comprimée, 
noueuse, articulée par des noeuds annulaires , che- 
velue, d’un gris noir à l’extérieur. 

Elle à une saveur chaude, piquante, et irès 
- aromatique. Son odeur est assez analogue à celle 


de l’angélique. 
IPÉCACUANHA ANNELE. 


CEPHAËLIS IPECACUANHA. 


Plante vivace ; elle croit dans les forêts épaisses 
da Brésil, autour de Fernambouc et de Kio- 
Janciro. | 
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IPÉCACUANHA , l’écorce de la racine, 


IPECACUANHA, radicis cortex. 


La racine d’Ipécacuañha est mince, diversement 
contournée, blanche à ‘l’intérieur ; recouverte exté- 
rieurement par un épiderme gris-cendré et marquée, 
dans le même sens , d’impressions annulaires , sail- 
lantes, très rapprochées. On remarque, à son 
centre, un axe ligneux, filiforme , insipide, d’un 
blanc jaunâtre. La saveur de cette racine “est 
amère, âcre, nauséabonde; son odeur, faible et 
désagréable. 

La poudre d’Ipécacuanha perd de ses propriétés 
actives quand on en prépare une trop grande pro- 
vision, ou qu’on néglige de la conserver dans un 
vase fermé par un bouchon de verre, 

On falsifie quelquefois lIpécacuanha avec une 
racine qui présente avec elle la plus grande ana- 
logic. Cetie dernière est ordinairement plus épaisse, 
moins rugueuse, et marquée d’anneaux circulaires 
bien plus distincts. Elle donne, par la trituration, 
une poudre grise jaunatre. Ces caractères sont les 
seuls auxquels on puisse la distinguer de PIpé- 
cacuanha. 


IPOMÉE JALAP. 
IPOMOEA JALAPA. 
Plante vivace ; elle croit dans les environs de 


Xalappe, de la ue: Crux, sur les côtes de la 
Géorgie , et dans les lieux sablonneux de la Floride. 
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JALAP , lame 
JALAPPA , Yadix. 


Cette racine est oblongue. Nous la recevons 
entière ou coupée en rouelles compactes ; pesantes, 
résineuses , couvertes d’une écorce rugueuse d’un 
brun noir. En dedans , la racine de jalap est grise 
et marquée de veines noirâtres: elle a une odeur 
nauséabonde, et une sæveur  âcre, astringente, 
Les morceaux les plus noirs sont très riches en 
résine, ct par cela même, jouissent de propriétés 
plus énergiques. 


IRIS DE FLORENCE. 


IRIS FLORENTINA; 


Plante vivace très commune en Italie et surtout 
dans les environs de Florence. On la cultive pour 
sa racine, 


IRIS DE FLORENCE, la racine. 


IRIS FLORENTINA , Tadix. 


Cette racine nous arrive en morceaux compacts , 
pesants, blancs, comprimés et d’une forme irré- 
gulière qui provient de l’enlèvement de l’épiderme 
dont ils étaient recouverts , ainsi que de la sépara- 
tion des fibrilles qui y étaient adhérentes, La 
racine d'Iris exhale une odeur de violette: sa sa- 
veur est un peu amèreet légèrement âcre. 
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JONC DRAGON. 


CALAMUS DRACO. 
Arbre des Indes orientales. 


SANG-DRAGON, la résine. 


SANGUIS DRACONIS, resina. 


On la trouve, dans le commerce, en gouttes 
ou larmes enveloppées dans des feuilles. Ces mas- 
ses, plus ou moins grosses, sont. résineuses, 
fragiles, d’un rouge foncé et donnent, par la 
trituration , une poudre ayant la couleur du cinabre, 

Exposées sur des charbons ardens , elles répan- 
dent une odeur balsamique. La résine sang-dragon 
en pains est d’un rouge encore plus foncé et se 
vend à vil prix. 


JOUBARBE DES TOITS. 
SEMPERVIVUM TECTORUM, 


Plante vivace; on la trouve sur les toits, sur 
les murs et sur les rochers. 


SEDUM GRAND, les feuilles récentes. 


SEDUM MAJUS, folia recentia. 


Les feuilles de la joubarbe sont ovales, aiguës , 
ciliées sur leurs bords, épaisses, un peu concaves 
en dessus, charnues, rougeâtres à leur sommet, 
Leur Saveur est âpre et acide. 
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JUSQUIAME NOIRE. 
HYOSCYAMUS NIGER. 


Plante bisannuelle très commune dans les champs 
et dans les terrains incultes de l’Europe. La cul- 
ture lui fait perdre de ses propriétés actives. 


JUSQUIAME, les feuilles fraiches , les graines. | 


HYOSCYAMUS , folia recentia ; semen. 


La jusquiame offre des feuilles amplexicaules , 
sinuées , velues, visqueuses, d’une odeur extré- 
mement nauséabonde, 

Les graines sont petites, arrondies, d’un gris- 
cendré, 


KINO , GOMME KINO , GOMME DE GAMBIE; 


le suc concret. 


KINO, Seu GUMMI KINO, seu GUMMI- 
GAMBIENSE ; succus induratus. 


On rencontre dans le commerce trois sortes de 
kino ; les deux premières sont les seules usitées 
en médecine. | 

La première espèce de kino s’écoule d’un arbre 
qui croit dans l’intérieur de l’Afrique et que les 
naturels du pays nomment Pau de sangue. 

Elle est en morceaux ou petits fragmens durs, 
opaques , d’un rouge noirâtre, d’une saveur lé 
gèrement astringente. Quand on la broie entre 
les dents, elle fait entendre un bruit particulier 
et ne colore point la salive, 
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Le kino de la:seconde sorte, nous vient des 
Indes occidentales ; on l’extrait du coccoloba uvi. 
fère (coccoloba uvifera), arbre originaire de 
l'Amérique septentrionale. 

Le commerce nous le fournit en morceaux épais, 
conservant encore la forme des vases dans lesquels 
il a été épaissi : ils se réduisent facilement en une 
poudre d’un brun foncé, et craquent sous la dent. 

La couleur de cette substance est très foncée, 
sa cassure brillante, résineuse, ses bords trans- 
parens: sa saveur, d’abord acidule, devient en- 
suite très amère, et astringente, avec un arrière 
gout douceâtre. 

La troisième espèce de gomme kino provient de 
la nouvelle Hollande où on la retire de l’euca- 
lypte résinifère (eucalyptus resinifera). Nous la 
recevons en morceaux de forme et de grandeur 
variées, d’un brun foncé, ordinairement entremêlés 
de matières étrangères. Lorsqu'on la mâche, elle 
ne produit pas le même bruit que les deux espèces 
précédentes, mais bien un craquement , qui n’est dû 
qu'aux grains de sable dont elle estle plus souvent 
accompagnée : elle adhère encore aux dents après 
la mastication, et a une saveur astringente et un 
arrière-gout douceâtre. 


KRAMÉRIE TRIANDRE. 
KRAMERIA TRIANDRA. 


Cet arbrisseau croit dans les lieux arides et sa 


106 SUBSTANCES TIRÉES DU 


blonneux que l’on trouve sur le penchant des 
montagnes du Pérou. [Il est très commun près de 
Huanuca. 


RATANHIA , la racine. 
RATANHIA, radix. 

Racine tres longue, rampante, très rameuse, 
munie d’une écorce épaisse d’un brun rougeâtre : 
elle est rouge à sa partie céntrale. La racine de 
ratanhia a une saveur fortement astringente et amère. 


LAITUE VIREUSE. 
LACTUCA VIROSA. 
Plante annuelle très commune dans le midi de 


l’Europe; elle croit dans les champs et le long 
des haies. 


LAITUE SAUVAGE, l’herbe. 
LACTUCA SYIVESTRIS, herba. 


La tige de la laitue donne attache à des feuilles 
horizontales , dentelées, ayant les nervures de la 
face inférieure garnies d’epines. Elle contient 
un suc amer, désagréable, d’une odeur vireuse 
assez analogue à celle que donne le pavot. 


LAURIER CAMPHRIER. 
LAURUS CAMPHORA. 


Arbre des Indes orientales ; il est très commun 
au Japon. | 
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CAMPHRE. 


CAMPHORA. 


Le. camphre de bonne qualité doit être très 
blanc, brillant, un peu diaphane, gras au tou- 
cher, très volatil, d’une odeur très pénétrante et 
spécifique; d’une saveur âcre et aromatique. Le 
camphre brut apporté des Indes se raffine dans 
des ateliers destinés à se seul but, à Amsterdam. 


LAURIER CANNELLIER. 
LAURUS CINNAMOMUM. 


Cet arbre croit. à Ceylons il est précieux par 
l'écorce qu’il fournit. 


CANNELLE DE CEYLON, l'écorce, l’huile. 


CINNAMOMUM CEYLONENSE, cortex, oleum. 


La cannelle nous arrive en morceaux longs, 
minces, flexibles , légers, durs, ligneux, roulés 
sur eux mêmes: ils se partagent aisément, dans 
le sens de leur longueur, én filamens roussâtres 
tirant quelque fois un peu sur le brun.  L’odeur 
de la cannelle est forte, suaye ; sa saveur aroma- 
tique, piquante, un peu sucrée et légèrement 
astringente. | 

On substitue quelquefois à la véritable cannelle 
l’écorce du cannellier de la Chine (laurus cassia), 
mais il est facile de reconnaître cette dernière 
écorce , parceqwelle est toujours moins lisse , plus 
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épaisse, d’une cassure nette, et d’une saveur plus 
chaude. 

L'huile essentielle de cannelle est d’un blanc 
jaunâtre, plus pesante que l’eau , d’une saveur 
extrêmement chaude , aromatique ; d’une odeur suaye 
très agréable. 


LAURIER CULILABAN. 


LAURUS CULILABAN. 
Arbre très répandu dans les Indes orientales. 


CULILABAN, l'écorce, l’huile. 


CULILAWAN , cortex , oleum. 


LA . 


Nous recevons cette écorce en fragmens larges, 
convexes d’un côté, plats de l’autre, d’un rouge 
brunâtre, rugueux à leur surface interne, et géné- 
ralement privés de leur épiderme qui est grisâtre. 
Cette espèce de cannelle a une saveur âcre, 
aromatique, très légèrement astringente et mucila- 
gineuse. 

L'huile essentielle du laurier culilaban est d’un 
jaune foncé, d’une saveur âcre, et d’une odeur 
également analogue à celle de la muscade et du 
gérofle. 


LAURIER NOBLE. 


LAURUS NOBILIS. 


Cet arbre croit dans le midi de l’Europe ; dans 
notre. pays, on le cultive dans les serres. 


RÈGNE VÉGÉTAL. 109 


LAURIER , les feuilles, les baies, l’huile. 


LAURUS, folia, baccae, oleum, laurinum dictum. 


Le laurier a les feuilles lancéolées, entières, 
d’une saveur amère, aromatique et un peu astrin- 
gente. Quand on les broie entre les doigts, elles 
exhalent une odeur agréable, 

Les baies du laurier sont noires, aromatiques, 
et contiennent une huile volatile très odorante 
qu’on en retire, par expression, dans les parties 
méridionales de lEurope et particulièrement en 
Italie. L’huile de laurier doit être d’un vert jau- 
nâtre, d’une consistance butyreuse et grenue, d’une 
odeur forte et d’une saveur analogue à celle des 
feuilles du laurier. IL faut rejetter celle qui est 
d’un vert foncé, liquide, onctueuse, non grenue, 
et d’une odeur faible. 

On reconnait que l’huile de laurier est sophis- 
tiquée avec de la graisse de mouton, ou suif, en 
la faisant dissoudre dans l’ether, qui prend alors 
une couleur laiteuse. Son altération par le mélange 


du vert de gris se découvre au moyen d’une lame 
de fer chauffée à blanc. ‘ 


LAURIER PICHURIM. 
TETRANTHERA PICHURIM. 
Arbre originaire du Brésil et de Venezuela. 


PICHURIM, fèves. 


PICHURIM , fabac. 
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Fèves oblongues, ovales, brunes, assez lisses, 
pesantes , convexes d’un côté, concaves de l’autre, 
de la longueur d’un pouce environ. Leur odeur 
tient le milieu entre celle de la muscade et celle 
du bois de sassafras, Leur saveur est de même 
nature. 

On substitue quelquefois à ces fèves, de fausses. 
fèves pichurim. Ces dernières sont de moitié plus 
grosses, plus ridées, plus pâles, à l’extérieur , 
enfin plus amères et beaucoup moins aromatiques. 


LAURIER SASSAFRAS. 


LAURUS SASSAFRAS. 
Arbre de PAmérique septentrionale. 


SASSAFRAS , la racine munie de son écorce, 


l'écorce. 


SASSAFRAS , radix cum cortice, cortex. 


Le commerce nous l’apporte en morceaux longs, 
assez durs, légers, bruns , recouverts d’une écorce 
spongieuse , rugueuse , de couleur grisâtre. Cette 
racine à une odeur particulière, et une saveur 
douce, aromalique, et un peu âcre. 

L’écorce du sassafras est en fragmens de gran- 
deur variée, spongieux, rugueux, lamelleux, d’un 
brun cendré extérieurement, d’une couleur ochra- 
cée intérieurement. Son odeur et sa sayeur sont 
plus développéés que ‘celles du bois. 
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LAVANDE SPIC. 
LAVENDULA SPICA. 


Cet arbuste est originaire de l’Italie et des pro- 
vinces méridionales de la France. On le cultive 
dans les jardins. 


LAVANDE, les sommités fleuries. 
LAVENDULA, spicae florentes. 
À l’époque de la floraison, les tiges de lavande 
sont garnies de fleurs personées, bleues, disposées 


en épis; elles ont une odeur agréable et une saveur 
chaude , un peu amêre. 


LICHEN D’ISLANDE. 


CETRARIA ISLANDICA. 


Plante vivace ; elle se trouve dans les lieux in- 
cultes des régions septentrionales de l’Europe. 


LICHEN D’ISLANDE, la plante entière, 
LICHEN ISLANDICUS , tota planta. 

Le lichen est amer, très mucilagineux, d’une con- 
sistancé comme cartilagineuse , composé de lobes 
irrégulièrement découpés. TL’une de ses surfaces 
est cendrée , l’autre d’un brun assez foncé. 

LICHEN ORSEILLE, 


LICHEN ROCCELLA. 
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$ s 
Lichen très commun sur les côtes des Îles de 
l’Archipel et des Canaries. 


ORSEILLE ou TOURNESOL DES TEIN- 
TURIERS. 


LACMUS TINCTORIUS. 


C’est une pâte partagée en morceaux carrés, 
allongés, bleus, longs d’un pouce environ, assez 
durs et fragiles. On la prépare dans les officines 
avec le lichen orseille. 


LIMONIER ORDINAIRE. 


CITRUS MEDICA. 


Il est indigène dans les contrées méridionales 


de l’Europe. 
CITRON, le fruit, son écorce fraiche. 


CITRUS, fructus , horumque corticis pars exte- 
riOr recens, 


Les citrons sont ovoides, terminés à leur partie 
supérieure par une éminence mamelonnée, un peu 
tronqués de l’autre bout. Leur écorce est jaune, 
parsemée de petites vésicules contenant une huile 
volatile, et recouvre une pulpe membraneuse pleine 
d’un suc acide, L’écorce fraiche du citron à une 
odeur suave et une saveur aromatique. Il faut rejé- 
ter les citrons irès arrondis, pâles, amers, ainsi 
que ceux qui n’exhalent pas une odeur agréable, 
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LIN USUEL. 
LINUM USITATISSIMUM, 


Plante annuelle; on la cultive en grand dans 
noire pays. 


LIN, les graines, la farine, lhuile. 
LINUM , semen, farina, oleum. 


Les graines de lin sont ovales-allongées, apla- 
ties, à bords aigus, brillantes, d’un brun clair. 

Elles contiennent de Phuile et une grande quan- 
tité de mucilage. 

La farine de lin. Elle se prépare par la 
pulvérisation des gâteaux ou résidu que l’on ob- 
tient des graines après l’extraction de lhuile. 

Huile de lin. Obtenue par expression, cette 
huile doit être transparente, d’un jaune-brunûtre, 
d’une odeur désagréable, d’une saveur graisseuse 
repugnante. Elle ne se prend point par le froid. 
Il ne faut pas employer én médecine l'huile de lin 
qui est trouble , rance et d’un jaune foncé. 


LIQUIDAMBAR DE LA LOUISIANE. 
LIQUIDAMBAR STYRACIFLU A. 


Cet arbre croit dans les. contrées les plus chaudes 
de l'Amérique septentrionale, 


STYRAX LIQUIDE, baume. 
STYRAX LIQUIDA, balsamum. 


H 
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Ce baume a la consistance du miel. Sa couleur 
est d’un gris verdâtre, sa saveur chaude et aro- 
matique. 


LIS BLANC. 
LILIUM CANDIDUM. 


Plante vivace très commune en Syrie et en Suisse. 
On la cultive dans les jardins. 


LES BLANC, le bulbe, les pétales frais. 


LILIUM ALBUM, bulbus, petala recentia. 


Le bulbe ou oignon de lis est arrondi, terminé 
en pointe, et formé d’écailles charnues, lâches, 
blanches, d’une saveur visqueuse et légèrement 
amère. 

Les pétales de la fleur exhalent une odeur suave: 
ils sont d’une belle couleur blanche, et très mu- 
cilagineux. 


LISERON SCAMMONÉE. 
CONVOLVULUS SCAMMONIA. 


Plante vivace très commune en Orientiet par- 
ticulièrement en Syrie. 


SCAMMONEE D'’ALEP, gomme résine. 
SCAMMONIUM ALEPPENSE, gummI-resinas 


Cette substance gommo - résineuse se rencontre , 
dans le commerce, en morceaux d’un gris foncé, 
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légers, friables, à cassure brillante, d’une saveur 
âcre, désagréable. Ils deviennent blanchâtres quand 
on les frotte avec un corps humide. Ramollie dans 
l’eau, la scammonée d’Alep [a rend laiteuse, et 
lui communique une couleur verdâtre. Elle est 
d'autant meilleure qu’elle se dissout plus facile- 
ment dans ce liquide. 

La scammonée de Smyrne est en morceaux plus 
compacts, plus lourds, moins friables, moins 
résineux, et d’une couleur plus foncée que la pré- 
cédente. Ils contiennent ordinairement des corps 
étrangers et se réduisent difficilement en poudre, 


LIVECHE. 
LIGUSTICUM LEVISTICUM. 


Plante vivace ; elle croit naturellement sur les 
montagnes voisines de la mer. 


LIVÈCHE , la racine, la graine. 


LEVISTICUM , radix et semen. 


Racine fibreuse, épaisse, brune à Pextérieur, 
rugueuse , d’une saveur chaude , et un peu sucrée, 
d’une odeur forte et désagréable. 

Les graines sont oblongues, d’une couleur terne 
et brunâtre , sirices sur une de leurs faces, Leur 
odeur est forte , leur saveur chaude et aromatique. 


LYCOPERDON BOVISTE, 


ZLYCOPERDON BOVISTA. 
42 
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Ce champignon croit dans les près et dans les 
clairières des bois. 


LYCOPODE. 


LYCOPODIUM. 


Poudre jaune, extrêmement fine, plus légère 
que l’eau. Soufflée dans la flamme d’une chan- 
delle, elle s’enflamme et brûle avec un certain 
bruit, 


LYCOPODE à MASSUE. 


LYCOPODIUM CLAV. ATUM. 


On le trouve assez souvent dans les bruyères 
de notre pays. \ 


VESSELOUP BOVISTE. 


BOV ISTA, 


Champignon en forme de sac, d’une couleur 
livide , et rempli d’une poussière brune. 


MATRICAIRE CAMOMILLE. 


MATRICARIA CHAMOMILLA, 


Plante annuelle très commune dans les bleds, 
On la cultive dans les jardins. 


: CAMOMILLE ORDINAIRE, les fleurs. 


CHAMAEMELUM VULGARE, flores. 


Fleurs composées, radiées, à réceptacle nud, 
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conique ; les fleurons du centre sont jaunes, d’une 
saveur amère, et d’une odeur forte assez agréable: 
les demi fleurons de la circonférence sont blancs, 
réfléchis ; insipides. Les caractères que nous ve. 
nons d’assigner à la camomille ordinaire, suffiront 
pour La faire distinguer de [a camomille puante 
(cotula foetida), qui est plus grande et d’une 
odeur désagréable. 


MATRICAIRE OFFICINALE, 


PYRETHRUM PARTHENIUM. 


Plante vivace, on la cultive dans les jardins. 


MATRICAIRE , l’herbe, les sommités fleuries. 


MATRICARIA, herba, summitates florentes. 


Herbe à feuilles planes, composées de folioles 
ovales, profondément découpées, velues, d’un vert 
pâle, d’une odeur balsamique, et d’une saveur 
très amère. $ 

A l’époque de la floraison, la tige de la matri- 
caire est garnie de fleurs composées et radiées. 
Celles du centre sont jaunes, celles de la circon- 
férence, blanches. Les sommités fleuries de la 
matricaire ont une saveur amère et aromatique. 


MAUVE SAUVAGE ET MAUVE À FEUILLES 
RONDES. 


MALV A SYLVESTRIS ET ROTUNDIFOLIA. 


Ces plantes sont annuelles ; on les cultive beau- 
coup dans les jardins. 
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MAUVE, les feuilles, les fleurs, 
MALVA, folia, flores. 


La mauve sauvage offre des feuilles divisées en 
cinq ou en sept lobes, et supportées par des pé- 
tioles velus. Elles sont tres mucilagineuses. La 
mauve à feuilles rondes *a les feuilles cordiformes, 
arrondies, partagées en cinq lobes. Elles sont 
également très adoucissantes. 

Ces deux espèces de mauve ont leurs corolles 
blanches ou bleuâtres, ou rougeâtres, marquées 
de stries rouges ou bleues. 


MÉLALEUQUE CAJEPUT. 
MELALEUCA CAJEPUTI. 


Cet arbre croit aux îles d’Amboine et de Borneo 
où on le trouve dans les lieux secs et arides. 


CAJEPUT, l'huile. 


CAJEPUT , oleun. 


Cette huile essentielle se prépare dans l'ile de 
Banda par la distillation des feuilles du Mélaleu- 
que. Elle est limpide et jaunâtre quand elle est 
récente , mais avec le temps , elle prend une teinte 
verte assez marquée. L’huile de cajeput a une 
odeur forte, camphrée , et une saveur aromatique, 
chaude, assez semblable à celle du cardamome. 
Il faut rejeter celle qui est trouble et d’un vert 
très foncé, 
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MÉLEZE ORDINAIRE. 


PINUS LARIX,. 


Cet arbre croit naturellement sur les montagnes 
de la Suisse et dans beaucoup d’autres pays. On 
le cultive chez nous. 


TÉRÉBENTHINE DU MÉLEZE, ou DE 
VENISE , résine fluide. | 


 TEREBINTHINA LARICINA, Seu VENETA, 
balsamum. 


La térébenthine pure est assez fluide, transpa- 
rente, d’une couleur blanche - jaunâtre, d’une 
saveur chaude, âcre , amère et résineuse, 


MÉLISSE OFFICINALE. 
MELISSA OFFICINALIS, 


Plante vivaces elle croit naturellement dans les 
contrées méridionales de l’Europe ; on la cultive 
dans les jardins. | | 


MÉLISSE , l'herbe. 
MELISSA , herba. 
Cette plante a les feuilles ovales, cordiformes , 


pubescentes, d’une saveur aromatique agréable, 
et d’une odeur analogue à celle du citron. 
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MÉNISPERME COLUMBO. 
MENISPERMUM PALMATUM, 


\! 
! Cet arbuste croit à l’ile Maurice. 


COLUMBO , Ja racine. 


COLUMBO , radix. 


Cette racine nous arrive en rouelles ligneuses , 
brunâtres à l’extérieur , et d’un vert jaunâtre à 
leur partie centrale. Elle est amère et astringente. 


MENTHE CRÉPUE. 


MENTHA CRISPA. 


Plante vivace originaire de la Sibérie; on la 
cultive dans les jardins. 


MENTHE CRÉPUE, l’herbe, 


MENTHA CRISPA, herba. 


. Herbe aromatique à feuilles cordiformes, dentées, 
crépues et sessiles. 


MENTHE POIVRÉE. 


MENTHA PIPERITA. 


Plante vivace originaire d'Angleterre ; on la 
cultive dans les jardins. 


MENTHE POIVREE, l'herbe. 
MENTHA PIPERITA, herba. 
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Les feuilles de {a menthe poivrée sont ovales, 
aiguës, pétiolées, dentées sur leurs, bords. Cette 
plante a une odeur aromatique camphrée. 

La menthe verte se distingue de l’espèce précé- 
dente par ses feuilles lancéolées et sessiles. 


MENTHE POULIOT. 


MENTHA PULEGIUMH. 


Plante vivace; elle croit dans les lieux humides : 
on la cultive dans les jardins. 


( 


POULIOT , l'herbe fleurie. 
PULEGIUM, herba florens. 


La menthe pouliot a les feuilles ovales , lancéo- 
lées, velues, dentées sur leurs bords: ses fleurs 


sont rouges, verticillées. Cette plante a une saveur 
aromatique. 


MENYANTHE TRÈFLE D'EAU. 


MENY ANTHES TRIFOLIAT A. 


Plante vivace très commune dans les près hu- 
mides et dans les marais. 


TRÉFLE D'EAU, l'herbe fraiche. 
TRIFOLIUM AQUATICUM, Sive. FIBRINUM , 
herba recens. 


Herbe très amère, à feuilles ovales composées 
de trois folioles. : | 
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MERCURIALE ANNUELLE. 
MERCURIALIS ANNUA, 


Plante annuelle ; on la rencontre dans les lieux 
ombragés des Pays-Bas. 


MERCURIALE , l’herbe. 
MERCURIALIS, herba. 


Cette plante a une tige très rameuse garnie de 
feuilles glabres. A l’état frais, ses feuilles ont 
une odeur désagréable , et une saveur salée légè- 
rement amère, 


MOLÈNE EAN BLANC. 


VERBASCUM THAPSUS. 


Plante bisannuelle très commune dans les lieux 
secs et incultes. 


BOUILLON BLANC, les feuilles, les fleurs. 
VERBASCUM THAPSUS, folia, flores. 
Cette plante a les feuilles oblongues , pointues , 
“cotonneuses , d’un vert blanchâtre. Ses fleurs sont 
jaunes , d’une odeur suave, et d’une saveur ana- 
logue à celle du miel, 
MORELLE DOUCE-AMÈRE. 
SOLANUM DULCAMARA. 


Sous-arbrisseau vivace et sarmenteux. On le 
rencontre dans les haïes et dans les vergers. 
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DOUCE AMÈRE, les tiges. 
DULCAMARA , Stipites. 


Les tiges de la douce amère sont . flexibles, 
longues de plusieurs pieds, rameuses, glabres, 
ligneuses , de la grosseur d’un tuyau de plume. Dans 
les jeunes rameaux, l’écorce est verte intérieure- 
ment et extérieurement ; dans ceux qui sont plus 
vieux et plus gros, elle est rugueuse, gercée , d’un 
brun terne ou d’un vert brunâtre. Ces tiges ont 
une saveur un peu amère, puis sucrée ; leur odeur 
est vireuse et désagréable, surtout quand elles 
sont fraiches. 


MOUTARDE NOIRE. 


SIN APIS NIGRA, 


Plante annuelle et culinaire. 
MOUTARDE, la graine. 
SINAPIS, semen. 
Peutes graines sphériques, brunâtres, douées 
d’une saveur extrêmement âcre. 
MURIER NOIR. 


MORUS NIGRA, 


Cet arbre croit sur les bords de la Méditerrannée 
et en Perse; il s’est acclimaté dans notre pays. 


MURIER. des haies: 
MORUS, baccac. 
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Les baies du mürier ou les mûres, c’est ainsi 
qu’on les appelle, sont ovales, oblongues, for- 
mées d’un grand nombre de petits akènes d’une 
couleur ‘rouge vineuse. Leur saveur est douce et 
sucrée. 


MUSCADIER AROMATIQUE. 


MY RISTICA MOSCHAT A, 


Cet arbre croit à Banda, l’une des îles les 


plus célèbres de l’Archipel des Moluques. 


MUSCADIER , les noix et l’huile appelée huile 
de muscade. L’enveloppe extérieure des noix ou 
macis , l’huile de macis. | 


MOSCHATA, nucleus et oleum, quod oleum 
Moschata vel Nucistae dicunt ; item nuclei involu- 
crum macis dictum, oleum macis. 


Les noix muscades sont arrondies, pesantes, 
peu résistantes, grises et sillonnées à l’extérieur ; 
d’un gris marbré de rouge à l’intérieur. Elles ont 
une saveur huileuse et aromatique. 

Le Macis où la seconde enveloppe de la noix est 
divisé en lanières flexibles, onctueuses, lisses, 
 jaunâtres, d’une, odeur forte, balsamique, d’une 
saveur chaude et aromatique. 

L'huile exprimée des noix muscades à une con- 
sistance butyreuse, et une odeur balsamique très 
agréable. Sa couleur est celle du Macis. 
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MACIS , l’huile. 


MACIS, oleum, 


Huile très volatile, transparente, d’un blanc 
jaunâtre, d’une saveur assez âcre, d’une odeur 
aromatique analogue à celle de macis, (Celle que 
l’on retire du fond des vases dans lesquels on 
la prépare, est plus épaisse et beaucoup plus 
colorée. 


MYROXYLON DU PÉROU. 


MYROXYLON PERUIFERUM. 


Arbre de l’Amérique méridionale; il est très 
commun dans les parties les plus chaudes de la 
Terre Ferme. 


BAUME DU PÉROU ou BAUME NOIR DES 
INDES. 


PERUVIANUM BALSAMUM , seu INDICUM NI- 
GRUM , balsamum. 


Ce baume est doué d’une saveur chaude, aro- 
matique, et d’une odeur benzoïque extrêmement 
agréable. Lorsqu'on le fait bouillir dans de l’eau 
distillée, il se sépare en deux parties, l’une lé- 
gère.et qui surnage le liquide, l’autre plus pesante 
qui gagne le fond du vase. Le baume du Pérou 
se dissout dans l’alcool et ne se combine nulle- 
ment avec les huiles grasses. : Quand il est pur, 
il s’unit à l’acide sulfurique sans amener aucun 
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phénomène remarquable, mais s’il contient du 
baume de Copahu, il se boursouffle au moment 
du mélange et dégage des vapeurs sulfureuses. 


MYRRHE, gomme résine. 


MYRRHA , gumMmMI resina. 


Cette substance concrète, gommo-résineuse, se 


présente en larmes de formes variées, friables, 
demi-transparentes, à cassure brillante, d’un rouge 
brun ou fauve. Elle à une saveur amère, aroma- 
tique, et une odeur balsamique, agréable. 

On croit que la myrrhe découle de l’amyre kataf 
(amyris kataf), arbre originaire de l’Ethiopie. 


MYRTE PIMENT. 
MYRTUS PIMENTA. 


Cet arbre croit dans les Antilles et particuliè- 
rement à la Jamaïque. 


c PIMENT , les fruits. 


PIMENTA , fructus. 


Les baies du piment non parvenues à maturité 
et séchées, sont à peu près sphériques, un peu 
ridées, ombiliquées à leur sommet, et de la gros- 
seur des grains du poivre noir. Leur saveur est 
très aromatique et ‘analogue à celle du gérofle et 
de la noix muscade. En mürissant, les fruits du 
piment perdent une partie de leur principe aroma- 
tique. | - 
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NERPRUN CATHARTIQUE. 
RHAMNUS CATHARTICUS, 


Cet arbrisseau croit naturellement dans les haies 
et le long des chemins. 


NERPRUN, les baies. 
SPINA CERVINA, baccae. 


Petites baies globuleuses, pisiformes, d’un noir 
brillant. Elles contiennent une pulpe douée d’une 
saveur douce, amère, désagréable, et légèrement 
astringente. 


NICOTIANE TABAC. 
NICOTIANA4 TABACUM. 


Plante annuelle de lAmérique méridionale : on 
la cultive en notre pays. 


NICOTIANE, les feuilles, 


NICOTIANA , folia. 


Les feuilles de cette plante sont ovales, lancéo- 
lées, sessiles, décurrentes , d’une saveur amère, 
nauséabonde., En sechant, elles deviennent brunes. 


NOYER ORDINAIRE. 


JUGLANS REGIA, 


Atbre très commun dans notre pays. 
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NOYER, les feuilles, le drupe vert, l’huile 
de noix. 
JUGLANS, folia, drupae recentes, oleum nucis. 


Les feuilles du noyer sont ordinairement com- 
posées de sept folioles ovales, glabres, légèrement 
dentées , d’une saveur amère et astringente. 

Le drupe vert ou l’enveloppe la plus extérieure 
de la noix ( brou de noix), a une saveur âpre et 
amère. Lorsqu'on le passe sur les doigts, il com- 
munique à la peau une couleur brune-jaunâtre. 

L'huile de noix recemment exprimée est douce 
et d’une couleur jaunâtre : elle devient âcre quand 
elle est trop vieille. 


OEILLET DES JARDINS, variété rouge. 


DIANTHUS CARYOPHYLLUS, variet. rubra. 


Plante vivace; elle croit naturellement en Italie, 
dans Îles montagnes de la Suisse, et se cultive 
dans les jardins. 


OEILLET ROUGE, les fleurs, auxquelles on 


donne le nom de tunique. 


CARYOPHYLLUS RUBER , flores, tunica dicti. 


Les pétales de Poeillet sont denticulés à leur 
sommet, d’un rouge ponceau, d’une odeur aroma- 
tique légère qui se dissipe par la dessication. Ils 
ont une saveur douce, un peu amère, et légère- 
ment astringente, 
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OENANTHE PHELLANDRE. 


OENANTHE PHELLANDRIUM. 


Plante bisannuelle très commune dans les mares 
et sur le bord des étangs; elle est indigène. 


PHELLANDRE OÙ FENOUIL D'EAU, 
les graines. 

PHELLANDRIUM , Seu FOENICULUM AQUATI- 
CUM , semen. 


Petites graines oblongues , d’une couleur jaune- 
verdâtre , et marquées de stries légères. Leur sa- 
veur est âcre et un peu aromatique. 


OLIVIER D'EUROPE. 


OLEA EUROPAE A, 


Arbre des contrées méridionales de l’Europe. 


HUILE D'OLIVES. 


OLIVARUM OLEUM, 


L'huile obtenue par. expression des drupes ou 
fruits de l'olivier, est transparente, d’un jaune 
extrêmement pâle, très adoucissante, et d’une 
saveur douceître. Celle que lon retire des fruits 
parvenus à parfaite maturité se concrète fort faci- 
lement par l’action du froid. 

La meilleure huile d’olives nous vient du midi 
de la France, du pays de Gênes, de PItalie et 
surtout de Lucques; c’est la seule dont il faut 
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faire usage en médecine. Il faut rejeter celle qui 
est trouble, rance,. ou d’un. jaune très foncé. 

Les marchands employent assez souvent les 
préparations de plomb pour corriger la rancité de 
Phuile d’olives, mais cette fraude se découvre 
facilement au moyen des réaclifs. 


ORCHIS MALE , et les autres espèces d’orchis. 


ORCHIS MASCULA , el aliae species. 


Ces plantes croissent naturellement dans une 
grande. partie de l’Europe et de l’Asie. 


SALEP , la racine. 


SALEP , radix. 


Les racines d’orchis qui nous viennent de Ja 
Perse, sont en morceaux de grosseur variée, demi 
transparens , cornés, pesants, d’un blanc jaunâtre, 
très amylacés et ordinairement passés dans de 
longs fils de coton blanc. Les morceaux bruns, 
légers, rugueux, vermoulus, doivent être rejetés. 

On substitue quelque fois au véritable salep les 
racines du Bunion terre-noix ( Bunium bulbocas- 
tanum )-et de la Gesse tubéreuse ( Lathyrus tube- 
rosus), mais ces dernières sont plus légères, 
moins compactes et moins dures. - 


ORGE CULTIVÉ. 


HORDEUM VULGARE. 


Graminée annuelle ; on la cultive dans notre pays. 
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ORGE , les graines entières, mondées , perlées ; 
‘le malt. l 


HORDEUM , semen crudum, mundatum et per- 
latum , maltum, 


On appelle les graines de cette ‘céréale orge 
entier, quand elles sont encore revêtues de leur 
épiderme ; orge mondé, quand elles en ont été 
dépouillées , et orge perlé lorsqu'elles ont été en 
outre arrondies par la meule. 

Les grains de l’orge cru humectés d’eau et dé- 
posés par couches dans un endroit bien aëré ne 
tardent pas à pousser un germe ; {sion les. sêche 
aussitôt soit à l’air libre, soit dans une étuve, 
ils forment le mal. 


ORIGAN MARJOLAINE. 


ORIGANUM MAJORAN À. 


Plante annuelle des régions méridionales de 
l'Europe. On la cultive dans les jardins. 


MARJOLAINE, lherbe. 
MAJORANA, herba. 


Herbe aromatique à feuilles ovales, obluses, 
légérement cotonneuses, d’un blanc verdâtre. 


ORIGAN VULGAIRE. 


 ORIGANUM VULGARE. 


Plaute vivace très commune dans notre payse 
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ORIGAN, les sommités fleuries. 
ORIGANUM, herba florens. 


Cette herbe aromatique se distingue par ses 
feuilles opposées, ovales, par ses fleurs rappro- 
chées en tête à la partie supérieure des rameaux, 
et dont la réunion constitue une sorte de panni- 
cule. Ces fleurs sont accompagnées à leur bâse, 
d’une bractée ovale : leur calice est très court. 


ORME COMMUN. 
ULMUS CAMPESTRIS. 
Il croit abondamment en notre pays. 
ORME , l’écorce intérieure. 
ULMUS, Cortex interlor. 


L’écorce interne de l’orme est lisse, résistante, 
d’un brun jaunâtre, d’une saveur légèrement âcre. 


PASSERAGE CRESSON ALENOIS. 


LEPIDIUM SATIVUM. 


Plante annuelle; on ne sait pas positivement 


d’où elle est originaire. On la cultive dans les 
jardins. 


CRESSON DES JARDINS, l'herbe fraiche. 


NASTURTIUM HORTENSE, herba recens. 


Le cresson a des feuilles oblongues, multifides , 
d’une saveur agréable, mais piquante. 
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PAVOT COQUELICOT. 


PAPAVER RHOEAS, 


Plante annuelle très commune dans les bleds ; 
on la cultive dans les jardins. 


PAVOT ROUGE, coquelicot , les pétales. 


PAPAVER ERRATICUM , papaver rubrum, rhoeas, 
florum petala. 


La fleur du coquelicot est formée de quatre 
pétales d’un rouge vif, d’une odeur désagréable. 
Les capsules séminifères sont glabres , ovoïdes. 
On leur substitue quelquefois celles du pavot 
en massue (P. Argemone), mais ces dernières se 
reconnaissent aisément parcequ’elles sont oblon- 
gues et hérissées de poils. 


PAVOT SOMNIFÈRE. 


PAPAVER SOMNIFERUM:, 


On cultive abondamment cette plante dans no- 
tre pays, néanmoins l’opium ne se retire que du 
pavot qui croit en Perse et en Orient. 


PAVOT BLANCO, les capsules, la grame, 
l’opium. 


PAPAVER ALBUM, capsulae, semen, opium. 


Les capsules ou têtes de pavot exhalent une 
odeur narcotique. Quand.on y fait une incision, 
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il en découle. un suc visqueux d’une saveur vireuse 
et amère. C’est surtout à Pétat frais que ces cap- 
sules jouissent de propriétés actives. Elles ont un 
grand nombre dé semences très petites , arrondies , 
blanches , douces et huileuses. 

L’opium est le suc extractif résineux obtenu, 
par incision, des capsules non encore parfaitement 
üres du pavot d'Orient. Il est d’abord laiteux, 
mais en se concrètant il devient brun-noirâtre, 
et répand une odeur narcotique très prononcée. 
Celui qui nous arrive par le commerce, est en 
morceaux arrondis, du poids de deux livres envi- 
ron , enveloppés dans la membrane interne des 
capsules de la plante d’où il est extrait, et cou- 
verts de graines d’une espèce de rumex. 

L’opium de bonne qualité est toujours exempt 
d’empyreume, presqu’entièrement soluble dans l’eau, 
et ne présente jamais aucune trace de corps étran- 
gers dans son intérieur. Il faut le choisir sec, 
léger, dur, brun, opaque, facile à réduire en 
poudre, brillant dans sa cassure, très inflamma- 
ble, d’une odeur très vireuse, et d’une saveur 
âcre, amère et nauséabonde. Si on le frotte sur 
un morceau de papier blanc, il doit laisser une 
trace d’un brun clair, mais interrompue. 


PÉCHER COMMUN. 


AMYCGDALUS PERSICA. 


Arbre originaire de la Perse: on le cultive au- 
jourd’hui dans nos jardins. 
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FLEURS:DE PÊCHER. 


PERSICAË FLORES. 


Ces fleurs , d’un rouge incarnat, d’une odeur douce, 
ont une saveur analogue à celle des amandes amères. 


+ 


PEUPLIER NOIR. 


POPULUS NIGRA. 


Cet arbre croit sur les collines situées près des 
bords de la mer, et le long des chemins. 


PEUPLIER , les. bourgeons. 
- POPULUS, oculi, seu gemmae, : 


À lépoque du printems, ces bourgeons sont 
pleins d’un suc résineux, jaune ‘et: balsamique. 


PIN ÉLEVÉ. 


PINUS ABIES, 


Arbre très commun dans les fôrets des régions 
septentrionales de l’Europe et de l’Asie.. On le 
cultive dans notre pays. 


RÉSINE DE PIN. 


RESINA PINTI, 


Cette résine Ss’écoule spontanément de l'écorce 
du pin. Epaissie et séparée des impuretés, on la 
rencontre ,; dans Île commerce, en masses d’un 
Jaune orangé à l’extérieur ,  diaphanes sur leurs 
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bords, et d’une odeur analogue à celle de la co- 
lophone. Elle est brune à Pintérieur. 


PIN ÉLEVÉ ET PIN SAUVAGE. 


PINUS ABIES ET SYLVESTRIS, 


Ces arbres sont très communes dans le nord de 


l’Europe. On les cultive dans les Pays-Bas. 


LA RÉSINE COLOPHONE ; LA POIX SO- 
LIDE, LA POIX LIQUIDE; LA RÉSINE 
COMMUNE; TÉRÉBENTHINE, L'HUILE. 


COLOPHONIUM , RESINA; PIX SOLIDA ET 
LIQUIDA; RESINA COMMUNIS; TEREBINTHINA, 
OLEUM. 


La colophone est une résine brune, diaphane, 
dure, fragile, qui répand une odeur forte quand 
on l’expose au feu, ou qu’on la triture entre les: 
“doigts. Celle qui nous vient de l’étranger se pré- 
pare avec la résine commune, que l’on recueille, 
en hiver, du tronc des pins dont elle s’écoule 
naturellement ou au moyen d’entailles pratiquées à 
leur bâse. La colophone d'Amsterdam se retire de 
la matière qui reste après la distillation de lhuile 
de térébenthine. 

La poix solide est une résine dure, fragile, qui 
s’obtient pendant la distillation de la poix liquide, 
ou qu’on prépare ensuite avec celle dernière sub- 
stance elle même. La poix solide est noire ou 
brune , brillante dans sa cassure; elle se liquéfie 
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promptement à la chaleur, et brûle avec une fu- 
mée noire et une odeur résineuse, désagréable. 

La poix liquide se prépare par la combustion 
des troncs et des rameaux du pin. (Cette résine 
est liquide, tenace, noire, d’une odeur forte , 
désagréable , et d’une saveur amère, 

La résine commune est le suc résineux qui sort 
du tronc des pins, soit naturellement, soit au 
moyen d’incisions pratiquées à leur écorce. 

Ce suc prend une couleur jaune-orangée, quand 
on le fait sêcher après l’avoir dépouillé des matiè- 
res étrangères qu’il contient ordinairement.  Cuit 
dans de l’eau et pressé dans un sac de tissu de 
chanvre, il se convertit en une résine qui est 
tantôt blanche, tantôt jaunâtre. La résine com- 
mune prend le nom de. colophone ou de colophane, 
lorsqu'elle à été fondue au point de devenir trans- 
parente et de perdre son odeur de térébenthine, 

On obtient lPhuile essentielle de térébenthine par 
la distillation de la térébenthine commune. Elle est 
limpide, blanchâtre, d’une saveur âcre, chaude, 
d’une odeur forte et très pénétrante. 


PISSENLIT COMMUN. 
LEONTODON TARAXACUM. 


Plante vivace très commune dans les paturages 
et le long des chemins. 


PISSENLIT , l’herbe fraiche, la racine. 


TARAXACUM , herba recens et radix. 
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Herbe à feuilles roncinées | dentées , unies. A 
l’état frais, elle renferme un suc laiteux légère- 
ment amer. La racine de pissenlit est fusiforme, 
charnue, noire, et contient, de même que la tige, 
un suc Jaiteux et amer. 


PISTACHIER LENTISQUE. 


PISTACIA LENTISCUS. 
Arbre des îles de PArchipel. ‘ 


MASTIC, la résine. 


MASTICHE, resina. 


Elle est en grains résineux, friables, brillans, 
diaphanes , d’une couleur jaune très claire. Dépo- 
sés sur des charbons ardens, ils brülent en répan- 
dant une odeur agréable. 


POIVRIER CUBÈBE. 


PIPER CUBEBA. 
ÂArbuste des. Indes orientales. 


CUBEBE,, les fruits. 


CUBEBA, fructus. 


C2 


Les fruits du cubèbe sont pisiformes , noirâtres, 
supportés par un pédoncule. Leur saveur est 
amère el aromatique. ‘ 


v 
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POIVRIER NOIR. 


PIPER NIGRUIM, 


Arbuste des Indes orientales: on le culuve 
beaucoup dans Pile de Java. 


POIVRE BLANC ET NOIR, ou les fruits, 


PIPER ALBUM ET NIGRUM , fructus. 


Le poivre blanc est le fruit du poivrier recueilli 
lors de la maturité, et dépouillé de son épiderme 
noirâtre. 

Ces fruits sont arrondis et de la grosseur d’un 
petit pois; ils ont une saveur âcre, piquante, 
et une odeur aromatique. : 

Le poivre noir est moins estimé ‘que le pré- 
cédent, dont il se distingue par son péricarpe ru- 
gueux, noirâtre, et par Sa saveur âcre extrème- 
ment prononcée. 

Le poivre de bonne qualité ne doit pas tomber 
en poudre quand on le laisse macérer dans l’eau. 


POLYGALA AMER. 


POIYGALA AMARA. 


Plante vivace ; elle croit naturellement en Alle- 
magne et dans les parties méridionales de la France ; 
on la trouve dans les bois. 


POLYGALA AMER, la racine. 
POIYGALA AMARA , radix. 
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Racine fibreuse , garnie de radicules nombreuses , 
d’un brun clair, d’une saveur sucrée et amère. 


POLYGALA SENEGA. 


POLYGALA SENEGA, 


Plante vivace très commune dans la Virginie et 
la Pensylvanie. : 


SENEGA , la racine. 


SENEGA , radix, 


Racine rameuse, contournée, noueuse, mumie 
d’une écorce Jaunâtre, recouverte par un épiderme 
gris-cendré : elle est blanche à intérieur. Cette 
racine à une saveur âcre et un peu amère. 


POLYGONE BISTORTE. 


POLYGONUM BISTORTA. 


Plante vivace ; elle croit sur les lieux montueux 
et dans les près humides, 


BISTORTE , Ia racine. 


BISTORTA , radix. 


Racine cylindrique, flexueuse, de la grosseur 
du doigt, garnie de plis en forme d’anneaux. Elle 
est d’un brun foncé à l’extérieur, d’une couleur 
rose intérieurement, Cette racine a une saveur 
extrêmement àpre. 
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PRUNIER DOMESTIQUE. 


PRUNUS DOMESTICA, 


Cet arbre se cultive dans les jardins. Les pru- 
niers, les plus estimés se retirent des parties méri- 
dionales de l’Europe et des autres pays chauds. 


PRUNIER , le fruit sèché. 


PRUNUS, fructus siccatus. 


Le fruit du prunier est une drupe oblongue, 
charnue, noire, qui devient rugueuse par la dessi- 
cation. Sa saveur est sucrée et légèrement acide. 


PRUNIER LAURIER CERISE. 


PRUNUS LAURO-CERASUS. 


Cet arbrisseau croit dans le midi de l’Europe et 
en Orient. On le cultive dans les jardins. 


LAURIER CERISE, les feuilles fraiches. 
LAURO-CERASUS , folia recentia. 
Le laurier cerise à les feuilles ovales-lancéolées, 
persistantes, vertes, luisantes et munies, au dos, 
de deux petites glandes. Leur saveur est analogue 


à celle des amandes amères, mais elle se perd 
par la dessiccation. 


QUASSIER AMER. 


QUASSIA AMARA. 


Cet arbuste croit à Surinam. 
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QUASSIER ÉLEVÉ, 
QU'ASSIA EXCELSA.: 


Arbuste des Indes occidentales ; il croit natu- 
rellement sur les collines boisées. 


QUASSIE, le bois. 


QUASSIA, lignum. 


Ce bois est blanc-jaunâtre, léger, revêtu d’une 
écorce très cassante, de couleur cendrée. Il est 
extrêmement amer. 

Il ne faut pas confondre le bois de quassie 
avec celui du sumac (rhus metopion), qui se 
trouve recouvert d’une écorce rugueuse, irréguliè- 
ment marquée de taches noires. L’infusum du 
boïs de sumac se colore en noir par l’addition du 
sulfate de fer, 


QUASSIER SIMAROUBA. 


QUASSIA SIMARUBA, 
Cet arbre croit en Amérique. 


SIMAROUBA , l'écorce. 
SIMARUBA , COrlex. 


… L’écorce de la racine de simarouba est fibreuse, 
flexible, résistante, très amère, d’un brun-rou- 
geûtre à l’extérieur et garnie du même côté, d’as- 
pérités assez prononcées. | 
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RACINE DE JEAN DE LOPES. 


LOPEZIANA, radix. 


L'origine de cette racine n’est pas connue, 
Quelques auteurs pensent qu’elle provient du mü- 
rier des Indes (Morus Indica }. 

Nous recevons cette racine en fragmens cylin- 
driques , d’une couleur paillée, inodores, d’une 
saveur un peu amère; ces fragmens de racine 
sont recouverts d’un épiderme, mince, spongieux, 
jaunâtre, sous lequel se voit une écorce brune. 

Les petites racines sont plus actives que les 
grosses. | 


RÉGLISSE OFFICINALE ET REÉGLISSE 
HÉRISSÉE. : 


GLYCYRRHIZA GLABRA ET GILYCYRRHIZA 
ECHINATA. 


Réglisse officinale ; plante vivace très commune 
dans le midi de l’Europe. 

Réglisse hérissée, plante des contrées méridiona 
les de la Russie. 


REGLISSE, la racine, le suc épaissi. 
GLYCYRRHIZA, liquiritia, radix, succus in- 


spissatus, 


Racine rugueuse , brune à l'extérieur, jaunâtre 
4 , » » - È 
à l’intérieur, d’une saveur douce, sucrée, ensuite 
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amère. Il faut rejeter celle qui est très flexible et 
d’un vert jaunâtre. 

Le suc épaissi de réglisse nous arrive en bâtons 
cylindriques, épais d’un pouce environ et longs de 
six, à cassure brillante, et enveloppés dans des 
feuilles de laurier. Sa saveur est douce et légère- 
ment amère. 

L’odeur ainsi que la saveur du suc de réglisse 
ne doivent pas être empyreumatiques ; il ne faut 
pas non plus qu’il contienne du cuivre. 


RHUBARBE PALMÉE: 


RHEUM PALMATUM. 
Plante vivace originaire de la Chine. 


RHUBARBE, la racine. 


RHABARBARUM, rheum, radix. 


La rhubarbe des Indes est en fragmens épais, 
d’un jaune clair ou d’un jaune rougeñtre en de- 
hors: ils présentent, dans leur intérieur, :une 
surface analogue à celle de Îa noix muscade, à 
cause de leurs marbrures, blanches et. rouges: 
Cette espèce de rhubarbe nous arrive des provinces 
occidentales de Ia Chine. 

La rhubarbe de Russie consiste en morceaux 
oblongs, plats ou arrondis, plus larges que les 
précédens , et constamment creusés de trous qui 
les traversent de part en part. Ces deux espèces 
de rhubarbe ont une saveur et une odeur désagrèa- 
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bles et spécifiques. Elles colorent la salive en jaune 
safran. Les morceaux légers, vermoulus ou d’un 
jaune pâle, doivent être rejétés. 


RICIN ORDINAIRE. 


RICINUS COMMUNIS, 


Plante annuelle des Indes occidentales , de lAmeé- 
rique du sud, des Indes orientales, de lAfrique, 
et des contrées méridionales de l’Europe, 


RICIN ORDINAIRE, ou PALMA CHRISTI, 
les graines, l'huile. 

RICINIS VULGARIS , Su PALMA CHRISTI, se- 
men , oleum. 


Les graines du ricin sont ovales, très huileu- 
ses, de la grosseur d’une petite fève et munies, à 
l'extérieur, d’une écorce mince, cassante, bril- 
lante, marquée de gris et de noir. 

L'huile que l’on extrait de ces graines, préala- 
blement mondées de leur écorce, est assez épaisse, 
visqueuse, d’une couleur jaune très pâle, et d’une 
saveur douceâtre , légèrement âcre. 


ROMARIN OFFICINAL. 


ROSMARINUS OFFICIN ALIS. 


Cet arbrisseau croit dans les contrées mtridio- 
nales de PEurope : on le cultive dans les jardins. 
K 


«440 SUBSTANCES /TIRÉES DU 


ROMARIN, les sommités fleuries; on les nom- 


me aussi anthos, 


ROSMARINUS, spicae florentes, anthos dictae. 


Plante aromatique,! d’une odeur forte, garnie 
de feuilles étroites, lanctolées, à bords roulés en 
dessous ; leur surface inférieure est tomenteuse et 
blanchâtre. Les fleurs du romarin, d’un bleu pâle, 
sont disposées en. épis au sommet des Jeunes ra- 
mifications de la tige. 

RONCE DU MONT IDA. 
RUBUS IDAEUS. 


Cet..arbuste croit. dans les provinces méridionales 
des Pays-Bas; on le cultive en grand dans les 
jardins. 


FRAMBOISIER, le fruit récemment cueilli, 
RUBUS IDAEUS, frucius recens. 
Ce fruit est une baie arrondie, formée d’un 
grand nombre de petites drupes rouges, tres char- 
nues, d’une saveur acidule légère et agréable. 


ROSIER À CENT FEUILLES: 
ROSA CENTIFOLI A, 


Ce bel arbuste se. cultive. beaucoup dans les 
jardins. 
ROSE PALE, les pétales frais. 


* ROSA PALLIDA', florum petala recentia: 


Les pétales de cette rose: sont d’un rouge pâle, 
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d’une odeur très agréable et d’une saveur doucei- 
tre , légèrement astringente. 


ROSIER DE FRANCE. 


ROSA GALLICA, 


Arbuste très commun dans les Jardins. 


ROSE ROUGE, les pétales non encore épa- 
nouis , et séchés. | 

ROSA RUBRA, florum nondum apertorum petala 
recentia et sicca. 


Les pétales de la rose de France, privés, de leur 
onglet, se distinguent par leur belle couleur rouge 
foncé. Ils ont une saveur un peu amère et as- 
tringentie.  : 

RUE ODORANTE. 


RUTA GRAVEOLENS, 


Cet arbuste croit naturellement en Suisse. On 
le cultive dans Îles jardins. 

À l’état frais ,. la rue a. une saveur amère, âcre 
et un peu aromatique. Ses feuilles sont composées 
et garnies de folioles cunéïformes d’un vert bleuâtre. 


RUMEX AQUATIQUE. 


RUMEX., AQU'ATICUS. 


Plante vivaces elle croitten abondance le long 


des rivières et dans les marais. 
KE: 9 
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 OSEILLE DES MARAIS, patience d’eau, 
la racine. L 
BRITANNICA HERBA, Sive hydrolapathum, radix. 
Racine forte, garnie d’anneaux, noirâtre à 
l'extérieur, d’un jaune rougeâtre à l’intérieur. Sa 
saveur est âpre et amère. 
RUMEX OSEILLE. 
RUMEX ACETOSA. 


Plante vivaces elle croit naturellement dans 
les près. 
OSEILLE ORDINAIRE, les feuilles fraiches. 
ACETOSELLA VULGARIS , folia recentia. 


Plante à feuilles oblongues, sagittées, et à 
fleurs dioïques : elle a une saveur acide, très ra- 
fraichissante. 

L’oseille cultivée est munie de feuilles plus lar- 
ges et plus agréables au gout. C’est cette dernière 
que l’on emploie de préférence dans les officines. 


RUMEX PATIENCE. 
RUMEX ACUTUS, 


Plante vivace très commune dans les terrains 
humides. 


PATIENCE, PATIENCE SAUVAGE, la racine, 
LAPATHUM ACUTUM , OXYLAPATHUM , Tadix. . 


Racine cylindrique, brune à l’extérieur, douée 
d’une saveur amère et légèrement astringente, 
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SAFRAN CULTIVE. 


CROCUS SATIVUS. 


Plante vivace; elle croit naturellement en Orient 
et dans les contrées méridionales de l’Europe. 


SAFRAN, les stigmates. 


CROCUS, florum stigmata. 


Les stigmates du safran cultivé (safran d’automne 
de Hoffmann }, séparés de la fleur et séchés, sont 
toujours plus larges vers leur sommet; ils con- 
tiennent un principe colorant jaune très abondant. 

Les fleurons du carthame des teinturiers (cartha- 
mus tinctorius ) entremêlés avec les stigmates du 
safran , se reconnaissent à leur couleur jaune pâle 
également prononcée dans toute leur longueur ; et 
à leur sommet quinquéfide. Quant à la sophis- 
tication du safran au moyen du souci officinal 
( calendula officinalis }, elle se reconnait de même 
aisément par la forme variée qu’affectent les fleu- 
rons, et la teinte rougeâtre qu’ils communiquent 
à l’eau dans laquelle on les infuse. 


SAGAPENUM, gomme-résine. 


SAGAPENUM , gummi-resina. 


Gomme - résine brune, tenace, parsemée de 

grains plus ou moins gros et d’une couleur moins 
lé e 

foncée. Sa saveur est chaude, mordicante, un 
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peu amère et alliacée. On croit que le Sagapenum 
provient du Férule de Perse (Ferula Persica), 
plante orientale de a famille des ombellifères, 
mais son origine est encore douleuse, 


- SAGOUTIER ou PALMIER DE RUMPH. 


SAGUS GENUINA, Seu PALMA FARINARIA 
RUMPHII. | 


Arbre dés. îles Moluques. 


SAGOU. 


SAGU vel 5460. | 


Peuts grains plus ou moins arrondis , un peu 
anguleux, blancs, rougeâtres ou brunâtres, solu- 
bles dans l’eau, dans le vin .et dans le vinaigre. 
On l’obtient de la moëlle du véritable sagoutier 
et peut être aussi de quelques espèces de palmiers. 
Le sagou bien blanc est le meilleur. 

On substitue quelquefois au véritable sagou des 
grains imilés avec des farines, -Cuits dans l’eau, 
ces derniers forment une matière amylacée qui n’a 
ni la cohérence, ni la dureté, que produirait celle 
du véritable sagou. 


SAPONAIRE OFFICINALE. 


SAPONARIA OFFICINALIS, 


» 


Plante vivace ; on la cultive dans les jardins, 
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SAPONAIRE, la racine, Phérbé, 


SAPONARIA, radix ,therba. 


La racine de saponaire est fibreuse, rougeître, 
d’une saveur. d’abord. douce, ensuite légèrement 
amère et un peu àcre. | 

La tige de cette au est légèrement De 
gineuse , ses feuilles sont dsl DE LE | 


SAUGE OFFICINALE. 


*  SALVIA OFFICINALIS. 


Cet arbuste croit naturellement dans les con- 
trées méridionales de PEurope; 0 on le cultive dans 
les jardins. 


SAUGE , les feuilles. 
SALVIA, folia. 


Les feuilles de la sauge sont ovales, lancéolées, 
entières, dentées sur leurs bords. Leur saveur 
est chaude, aromatique, légèrement amère et sub- 
astringente. 

SAULE BLANC, 
SALIX ALBA. 


Arbre très commun dans les terrains humides, 
On le cultive dans tous les pays. 


SAULE A CINQ ÉTAMINES. 
SALIX PENTANDRA. 


Cet arbre croit: naturellement sur les dunes 


452 SUBSTANCES TIRÉES DU 


voisines de Harlem, et dans beaucoup d’autres en- 
droits de notre pays. 


SAULE BLANC et SAULE A CINQ ÉTA- 
MINES, l’écorce recueillie sur des rameaux de 
deux et de trois ans. 


SALIX ALBA et LAUREA, ramorum bienniumet 
triennium cortex. 


L’écorce du saule blanc est mince, flexible, 
brune, d’une saveur astringente et amère. 

L’écorce du saule à cinq étamines contient un 
principe aromatique qui lui fait donner la préfé- 
rence sur celle que l’on retire des autres espèces 
de saules. 


SAVON BLANC. 


SAPO ALBUS. 


SAVON D’ALICANTE, SAVON BLANC 
D'ESPAGNE, SAVON DE VENISE. 


SAPO ALICANTINUS, SAPO HISPANICUS ALBUS, 
SAPO VFENETUS., 


Ce savon, composé de soude, d’eau et d’huile 
d'olives, nous arrive en masses blanches , assez 
consistantes, entièrement solubles dans l’eau, mêlée 
à de l’esprit de vin. Le savon de bonne qualité 
est blanc, d’une odeur douce, et résiste facile- 
ment au contact de l'air. 

Il ne faut point faire usage en médecine du savon 
marbré, qu’on nomme aussi savon d’Espagne, 
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SCILLE OFFICINALE. 


SCILLA MARITIMA. 


Plante vivace; elle croit abondamment sur les 
bords de la méditerranée. 


SCILLE , le bulbe. 
sCILLA , bulbus. 


Bulbe pesant, volumineux , recouvert extérieu 
rement par un épiderme rouge brunâtre. A l’état 
frais, les tuniques charnues dont il est formé, 
sont blanches , et contiennent un suc âcre, vis- 
queux, auquel la dessication du bulbe fait perdre 
de son activité. 

SEDUM ACRE. 


SEDUM ACRE,. 


Plante vivace très commune dans notre pays. 


VERMICULAIRE , l’herbe fraiche, 


SEDUM ACRE , herba recens. 


Herbe très âcre, à feuilles comme ovales , ses- 
siles, gibbeuses, un peu droites, alternes: la 
cyme est trifide. 


SISON ANIS. 


SISON ANISUM. 


Plante annuelle originaire de lPEgypte. On la 
cultive dans diverses contrées de l’Europe. 
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ANIS , les graines, 


ANISUM , SeMIna. 


Petites graines ovoides, pédonculées, striées 
longitudinalement sur le eôté convexe, pubescentes 
et blanchâtres, d’une odeur agréable, d’une saveur 
sucrée et aromatique. On préfère celles qui vien- 
nent d’Alicante : ces dernières sont plus petites, 
mais d’un gout plus agréable. | 


SISYMBRE OFFICINAL. 


NASTURTIUM.OFFICIN ALE. 


Plante bisannuelle, indigène dans nos contrées 
où on la regcontre sur le bord des fontaines et 
des ruisseaux. Elle reste verte pendant tout l’hyver. 


CRESSON DE FONTAINE, l’herbe fraiche. 


NASTURTIUM AQUATICUM , herba recens. 


Les feuilles de cette plante sont imparipinnées, 
à folioles arrondies, un peu cordiformes, épaisses, 
charnues, glabres , d’un vert clair, d’une saveur 
Jégèrement âcre et un peu amère. 


SMILAX SQUINE. 
SMILAX CHINA, 


Arbuste des Indes orientales ; on le trouve abon- 
damment en Chine. 
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SQOUINE, la racine. 


CHINA, radix. 


Racine noueuse, assez grosse, dense, pesante, 
d’une saveur mucilagineuse et sucrée. Elle est 
recouverte, à l’extérieur d’un épiderme mince et 

» A ù , A 
rougéâtre. Sa partie centrale est d’un rouge pâle. 


SMILAX 'SYPHILITIQUE. 
! SMILAX SYPHILITICA, 


Arbuste originaire de l’Amérique. Il est très 
commun sur les bords de l’Orénoque. 


SALSEPAREILLE , la racine. 


SARSAPARILLA ,  Tadix. 


Racine longue, de la grosseuM'une plume , 
rugueuse et brune à l’extérieur. Elle a une saveur 
fade , rene mucilagineuse et piquante. 


SOUS - CARBONATE DE .POTASSE. DU 
+ COMMERCE. 


SUBCARBONAS POTASSAE V ENALE, 


CENDRES CLAVELÉES, ALCALI VÉGÉTAL. 


CINERES CLAVELLATI, ALCALI VEGETABILE, 


Ce sel est en masses qui nous arrivent des con- 
trées septentrionales de FPEurope, où on le pré- 
pare par la combustion et le lavage des cendres 
que l’on obtient des bois les plus durs. Ces mas- 
ses salines ne sont jamais pures; elles contiennent 


156 SUBSTANCES TIRÉES DU 


toujours de la silice et une certaine quantité de 
sulfate et de muriate de potasse. 

Il faut choisir le sous-carbonate de potasse du 
commerce en morceaux fragiles, poreux, d’un gris 
pur ou d’un gris bleuâtre, facilement solubles dans 
l’eau. Exposés à l’air libre, ils doivent facilement 
tomber en déliquescence. 

On reconnait que le sous-carbonate de potasse , 
se trouve mêlé à de la silice, en faisant fondre 
une certaine quantité de ce sel dans l’eau, et en 
ajoutant à la dissolution, quelques gouttes d’un 
acide. S’il contient réellement de la silice, elle 
se précipitera au fond du vase. 

Le pharmacien doit toujours s’assurer de la bonne 
qualité du sous-carbonate de potasse qu’il se pro- 
cure, par 128 olution du sursulfate d’alumine et 
de potasse. Plus ce sel contiendra de potasse, 
plus le précipité qu’il formera sera abondant, 

Les cendres clavelées les plus pures nous vien- 
nent de l’Amérique sous le nom de cendres perlées: 
ce sont celles que le pharmacien doit préférer. 


SOUS - CARBONATE DE SOUDE DU 
COMMERCE. 


SUBCARBONAS SODAE VENALE, 


SOUDE, NATRON. 


SODA , NATRUM. 


Ce sel se retire, par le lavage des cendres, de 
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plusieurs espèces de végétaux qui croissent sur les 
bords de la mer. On nous l’apporte en masses sa- 
lines d’un blanc bleuâtre , d’une saveur salée assez 
semblable à celle que donne Îa potasse. On regarde 
la soude d’Espagne comme Îa meilleure, mais le 
natron ou alcali fossile, qui arrive de Smyrne et 
qu’on trouve quelquefois dans le commerce, con- 
tient une plus grande quantité de potasse; il faut 
le choisir de préférence. 

Le sous-carbonate de soude doit être soluble 
dans l’eau, et ne pas attirer l’humidité de l’at- 
mosphère. 


SPIGELIE DE MARYLAND. 


SPIGELIA MARY LANDICA, 


Plante vivace originaire de la Caroline méridio- 
nale, Elle croit dans les terrains fertiles. 


SPIGÉLIE , la racine. 


SPIGELIA, radix. . 


Cette plante à une racine horizontale, simple, 
inégale, garnie de fibrilles radicillaires très longues. 
La racine de spigélie est très amère. 


STALAGMITE DE CAMBOGE. 


STALAGMITES CAMBOGIOIDES. 


Arbre originaire des Indes orientales. 
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CAMBOGE, GOMME GUTTE, la gomme-résine. 


GAMBOGIA, GUMMI CUTTAE, gummi-resina. 


Cette gomme-résine découle de l'arbre qui la 
produit, sous la forme d’un suc liquide. Séchée 
au soleil ; elle est brune roussâtre, opaque bril= 
lante dans sa cassure, friable, d’une saveur d’a- 
bord âcre, puis sucrée. Il faut rejeter celle qui 
est grumeleuse et mêlée de matières étrangères. 


STRAMOINE POMME ÉPINEUSE. 


DATURA STRAMONIUM, 


Plante annuelle; elle croit naturellement dans 
les lieux incultes, le long des haies, des chemins 
et sur le bord des étangs et des fossés. 


STRAMOINE , lherbe fraiche, les graines. 


STRAMONIUM , herba recens, semen. 


Cette plante se distingue par ses feuilles gran- 
des, ovales, aiguës, sinuées, anguleuses, pétio- 
lées, d’un vert ph et sillonnées par des nervures. 
Elles exhalent une odeur vireuse. | 

Les graines sont noires, réniformes , rugueusés, 
inodores, d’une saveur nauséabonde et narcotique. 


STRYCHNOS NOIX VOMIQUE. 


STRYCHNOS NUX VOMICA. 


Cet arbre croit à Ceylon et au Malabar où on 
le trouve darts les terrains sablonneux. 
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NOIX VOMIQUE. 


NUX VOMICA. 


Les noix vomiques sont ovoïdes, déprimées , om— 
biliquées sur une de leurs faces, coriaces à lPex- 
térieur , et récouvertes de poils brillans et argen- 
tés, Leur saveur est extrêmement amère. 


STYRAX BENJOIN. 


’ STYRAX BENZOIN. 


Arbre originaire des Indes ‘orientales. 


BENJOÏIN où GOMME :BENJOIN, la résine. 
BENZOË, seu GUMMI BENZOËS, Seu ASA DUL- 
CIS, resina. 


Résine dure, friable, demi-transparente, d’un 
brun clair, parsemée de grains blancs jaunâtres 
ou jaunes rougeâtres. Le benjoïn répand une odeur 


suave, surtout quand 101 le jete sur des charbons 
ardens. 


STYRAX OFFICINAI: 


STYRAX OFFICINALE, 


Arbre très répandu dans te iles de [Archipel 


et en Orient. 


STYRAX EN MASSES , la résine. 


STYRAX IN MASSIS , resina. 


Résine légère, friable, d’un brun clair tirant 


t. 
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sur le rouge. Sa saveur est légèrement amère, son 
odeur agréable et assez analogue à celle du baume 


du Pérou. 


SUMAC VÉNÉNEUX. 


RHUS TOXICODENDRON. 


Cet arbrisseau croit dans l’Amérique Septentrio- 
nale. On le cultive dans notre pays. 


TOXICODENDRON COMMUN, les feuilles. 


TOXICODENDRON VULGARE, folia. 


Cet arbuste est garni de feuilles trifoliées, à 
folioles pétiolées, ovales, unes et entières. Les 
feuilles sont d’une acreté extrême. Si on les tou- 
che, elles inflamment les parties avec lesquelles 
elles ont été mises en contact. 


SUREAU NOIR. 


SAMBUCUS NIGRA. 


Cet arbre croit naturellement dans notre pays 
où on le cultive également. 


SUREAU,, l’écorce interne ou moyenne, les 
fleurs , les baies récentes. 


SAMBUCUS, cortex interior, sive medius, flo- 
res, baccae recentes. ; 


L'’écorce des jeunes rameaux préalablement 
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dépouillés de leur épiderme , est blanche, d’une 
saveur d’abord douceître, ensuite âcre, amère, 
et qui se conserve longtemps sur la langue. 

Les fleurs du sureau répandent une odeur forte; 
elles sont blanches et disposées en cime au som- 
met des rameaux. 

Le fruit est une petite baie noirâtre , ovale , 
ombiliquée, contenant un suc noir rougeâtre, d’une 
saveur douce et acidule. (Chaque baie renferme 
trois graines. 


SURELLE ACIDE. 
OXALIS ACETOSELLA. 


Plante vivace : elle croit dans les lieux om- 
bragés et humides, ainsi que le long des haies 
touflues. 


SURELLE, l'herbe fraiche. 
ACETOSELLA, herba recens. 


« 


Herbe acide, rafraichissante, à tige uniflore , 
à feuilles composées de trois folioles arrondies , 
obcordées. Sa racine est dentée, 


SUROXALATE DE POTASSE, 


SUPEROXALAS POTASSAE. 
SEL D’OSEILLE. 
ACETOSELLAE SAL. 


Ce sel se prépare en Allemagne et en Suisse 
avec le suc de la surelle (oxalis acetosella), 


L 
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de l’oseille ordinaire .( rumex acelosa), et de 
l’oxalide corniculée, (oxalis corniculata). 

… On le trouve dans le commerce en petits cristaux 
blancs ,: oblongs ,. quadrangulaires ;, doués : d’une 
saveur. acidule .agréable, et entièrement. solubles 
dans l’eau. Ces cristaux sont composés de ;potasse 
et! d’acide  oxalique. 

Le sel d’oseillé se, trouve SA falsifié 
avec du sursulfate de potasse ; ce: que pourtant on 
reconnait aisément en faisant dissoudre . une 
certaine quantité de ce sel dans de l’eau, y 
ajoutant ensuite de, l’acétate de plomb. Il se 
formera alors un précipité, insoluble dans l’acide 
nitrique. 


SURTARTRATE DE POTASSE DU COM- 
MERCE. | 


SUPERTARTRAS POTASSAE VEN ALE,. 


Le tartre brut du vin, dissous dans de l’eau et 
bouilli avec une argile grasse, se déposant en petits 
cristaux blancs, pellucides, ordinairement agglo- 
mérés d’une manière confuse , et très peu solubles 
dans l’eau froide. Ces cristaux sont composés de 
potasse et d’acide tartarique. 


TAMARINIER DE L'INDE. 


TAMARINDUS INDICA. 


Cet arbre croit en Arabie et dans les Indes 
orientales, | 
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TAMARINIER , les fruits 
TAMARINDUS, fructus. 


La pulpe fraiche du. tamarinier est molle ;: d’un 
brun noir, d’une saveur: acidule agréable. : On 
nous l’apporte, entremêlée de: féves brillantes et 
de fibres végétales provenant des siliqués dans 
lesquelles elle était renferme. 

Celle qui nous vient dés Indes cel Les est 
plus ferme et plus douce, mais cette différence de 
saveur tient à ce qu’on ajoute toujours à cette 
dernière une certaine quantité de sucre. Il ne faut 


pas l’employer en médecine. 


TANAIÏISIE ORDINAIRE. 


TANACETUM VULGARE. 


Plante vivace très commune sur les digues. 


TANAISIE , l’herbe, les fleurs. 
TANACETUM , herba, flores. 

Herbe très amère, aromatique, garnie de feuil- 
les bipinnées, profondément découpées, dentées 
en scie. 

Les fleurs de la tanaisie sont jaunes, tubuleu- 


ses, et d’une saveur amère moins désagréable que 
celle des feuilles. 


TARTRE BLANC ET TARTRE ROUGE. 


TARTARUS ALBUS ET-RUBER. 


Ce sel qui se trouve contenu dans le vin, est 


L 2 
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composé d’acide tartarique et de potasse, Il con- 
tient ordinairement des matières étrangères , et ne 
se dissout qu’imparfaitement dans l’eau. Celui que 
l’on retire des vins rouges se nomme tartre rouge ; 
le tartre blanc, fourni par les vins blancs, ne 
diffère. du précédent que par sa couleur légère- 
ment grisâtre. | 

Le tartre de bonne qualité se présente sous la 
forme d’une croûte compacte, rugueuse , garnie à 
sa surface de petits cristaux irréguliers. 


THUYA ARTICULÉ. 
THUJA ARTICULATA, 


Cet arbre croit sur les montagnes de la Barbarie. 


SANDARAQUE, résine. 
SANDARACA, TESINA. 


Cette résine nous vient en larmes arrondies, 
demi- transparentes, blanches ou d’une couleur 
citrine. Elle brule avec une odeur agréable. 


THYM SERPOLET. 
THYMUS SERPYLLUM: 


Cette plante croit dans les lieux arides exposés 
au soleil. 


SERPOLET , les sommités fleuries. 


SERPYLLUM , summitates florentes. 


Plante amère, aromatique, à tige rampante 
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garnie de feuilles plates, ovales, obtuses, ciliées à 
leur base. Les fleurs sont purpurines, verticillées. 


THYM VULGAIRE. 
THYMUS VULGARIS. 


Cet arbuste croit en Saxe, en Espagne, en France 
etc. On le trouve dans les lieux élevés. 


THYM, l’herbe fleurie. 
THYMUS, herba florens. 


Arbuste à tige droite et à feuilles ovales roulées 
sur les bords. Les fleurs sont verticillées et dis- 
posées en épis. Le thym a une saveur forte, aro- 
matique et légèrement amère. 


TILLEUL D'EUROPE. 
TILIA EUROPAEA. 


Arbre très commun dans les Pays-Bas. 


TILLEUL, les fleurs. 
TILIA, flores. 


Les fleurs du tilleul sont portées sur un pétiole 
adhérent à une bractée longue et étroite. Elles ont 
une odeur suave légèrement aromatique, et une 
Sayeur un peu âcre , amère et douceâtre. 
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TOLUIFÈRE BAUMIER. 
TOLUIFERA BALSAMUM, 


Arbre très commun dans la province de Tolu. 


BAUME DE TOLU. 
TOLUTANUM BALSAMUM. 


Il s’écoule des incisions pratiquées au tronc de 
l’arbre qui le produit, sous la forme d’un suc 
liquide qui se concrète insensiblement au contact 
de l’air. Le baume de Tolu est pellucide, d’une 
couleur jaune-rougeâtre et d’une odeur très suave. 
Il se ramollit facilement dans la bouche et adhère 
aux dents lorsqu’on le mâche. Quand il vieillit il 
devient dur et sec, 

On nous apporte le baume de Tolu tantôt en 
masses sèches ayant la forme de gâteaux , tantôt 
renfermé dans des calebasses, où on le coule 
quand il est encore liquide. Celui qui nous vient 
dans des calebasses doit être préféré. 


TORMENTILLE DROITE. 


TORMENTILLA ERECTA. 


Plante vivace; elle croit naturellement dans les 
lieux sablonneux. 


TORMENTILLE, la racine. 
TORMENTILLA , radix. 


Racine tubéreuse, noueuse, munie: d’un grand 
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nombre de filamens radicillairés ;. elle est brune 
à l’extérieur, rouge pâle à l’intérieur. Sa ‘saveur 
est Âcre et très astringente. | 
TRÉFLE MEÉLILOT OFFICINAL. 
TRIFOLIUM OFFICINALE. 
Plante bisannuelle très commune dans les Pays-Bas. 
MELILOT , les sommités fleuries. 
MELILOTUS , summitates floridae. 


Sommités des ramifications de la tige , garnies , à 
l’époque de la floraison, de fleurs jaunes, d’une 
odeur particulière, aromatique. 


TRIGONELLE FENUGREC. 
TRIGONELLA FOENUM GRAECUM. 


Plante annuelle des contrées méridionales de 


l'Europe. 
FENUGREC, la graine. 


FOENUM GRAECUM , semen. 


Graines d’un jaune-brunâtre, oblongues, presque 
carrées, mucilagineuses , d’une odeur désagréable 
et d’une saveur un peu aromatique. 


TUSSILAGE COMMUN. 
| TUSSILAGO FARFARA. 


Plante vivaces on la trouve sur le bord des 
fossés et dans les terrains humides et argilleux. 
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TUSSILAGE, les feuilles, les fleurs non encore 


épanoules. 


_TUSSILAGO , folia, flores non aperti, 


Le tussilage a les feuilles presque cordiformes, 
anguleuses , dentées sur leurs bords. 

Leur saveur est mucilagineuse, un peu amère 
et astringente. 

Les fleurs ont un involucre cylindrique accom- 
pagné d’écailles à sa base. 


VALÉRIANE OFFICINALE. 


VALERIANA OFFICINALIS, 


Plante vivace ; on la cultive dans les jardins. 


VALERIANE SAUVAGE, Ia racine. 


VALERIANA SYLV ESTRIS, radix. 


Cette racine fibreuse à un collet court d’où sort 
un grand nombre de filamens longs et brunâtres. 
Son odeur est pénétrante, sa saveur légèrement 
âcre et amère. 


VANILLIER OFFICINAL. 


VANILLA AROMATICA. 


Cet arbuste croit dans les parties les plns 
chaudes de l’Amérique. 
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VANILLIER , les siliques. 


VANILLA, siliquae. 


Ces siliques sont longues, légèrement courbées, 
aplaties ,‘ brunes, fragiles, larges de six lignes 
environ , grasses au toucher , un peu plus étroites 
à leurs extrémités que dans le reste de leur éten- 
due. Elles ont une odeur forte analogue à celle 
du baume du Pérou, et une saveur grasse, aro- 
matique et légèrement acide. On remarque à lPex- 
térieur et à l’intérieur de ces siliques, de petits 
cristaux d’acide benzoïque. 


VAREC VERMIFUGE. 


CERAMIUM HELMINTHOCHORTOS. 


Il croit naturellement sur les côtes de l’île de 
Corse, 


CORALLINE DE CORSE, la plante entière. 
. HELMINTHOCHORTON , tota planta. 
Cette plante a environ un pouce de: longueur. 
Elle est composée de filamens nombreux, entre- 


lacés, cartilaginenx, d’une saveur saline, nauséa- 
bonde , d’une odeur désagréable. 


VÉLAR OFFICINAL. 
ERYSIMUM OFFICINALE. 


Plante annuelle très commune le long des che- 
mins et dans les terrains arides. 
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VÉLAR , herbe fraiche. 
ERYSIMUM , herba recens. 


Les feuilles de cette plante sont roncinées. Élle 
est douée d’une saveur légèrement âcre, surtout 
dans les sommités fleuries, 


VÉRATRE BLANC. 
VERATRUM ALBUM. 


Plante vivace; elle croit naturellement dans les 
contrées montagneuses de l’Autriche et de beau- 
coup d’autres pays, tels que l’Amérique septen- 
trionale, etc. 


HELLÉBORE BLANC, VÉRATRE, la racine. 
HELLEBORUS ALBUS, VERATRUM , radix. 


Racine tuberculeuse, allongée, tronquée à son 
sommet, de la grosseur du pouce et plus, recou- 
verte d’un grand nombre de filamens longs grisà- 
tres, ou pourvue de marques indiquant les endroits 
qu’ils occupaient avant d'en être séparés. La 
racine de l’hellebore blanc est brune ou grisâtre à 
l'extérieur , blanche à sa partie centrale. Sa saveur 
est âcre, brülante, ‘un peu amère et désagréable. 
Quand on la pulvérise, sa poussière excite des 
éternuemens violens, | 


VÉRATRE CÉVADILLE. 
| VERATRUM SABADILLA. 


Plante vivace originaire du Mexique. 
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CEÉVADILLE , les graines. 
SABADILLA;, Semen. 


Graines oblongues, ironquées à leur sommet, 
plates d’un côté, convexes de l’autre, brillantes, 
noirâtres, d’une saveur amère extrêmement âcre et 
désagréable. Elles sont contenues dans des cap- 
sules brunes, d’une consistance membraneuse. 


VÉRONIQUE CRESSONÉE. 


VERONICA BECCABUNGA. 


Plante vivace très commune sur le bord des 
fossés , le long des ruisseaux, et dans les terrains 
humides. 


BECCABUNGA, l'herbe fraiche. 
 BECCABUNGA, herba virens. 


Plante herbacée amère, astringente, ayant sa 
tige couchée sur la terre. Ses feuilles sont ovales, 
planes, et ses fleurs disposées en épis axillaires. 
Recueilli au printems, Île beccabunga frais jouit 
de toutes ses propriétés ; il les perd par la des- 
SsiCCation. 


VERONIQUE OFFICINALE. 
VERONICA OFFICINALIS. 


Plante. vivace : on la trouve dans les clairières 
des bois. 
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VERONIQUE, lPherbe, 
VERONICA , herba. 


La véronique pousse une tige herbacée , cou- 
chée, diffuse, garnie de feuilles opposées et de 
fleurs disposées en épis axillaires pédonculés. Sa 
saveur est légèrement amère, 


_ VIGNE APYRENE. 
VITIS APYRENA. 


Cet arbrisseau est une variété de la vigne à 
vin ; il croit dans les pays chauds. 


PETIT RAISIN DE CORINTHE. 
PASSULAE MINORES. 


Ces raisins sont noirâtres et d’une saveur sucrée 
et aigrelette. 
\ 
VIGNE A VIN. 


VITIS VINIFERA. 


Cet arbre croit naturellement dans les pays 
chauds. 
RAISINS ORDINAIRES. 


PASSULAE MAJORES. 


Les raisins secs sont ridés, doux, sucrés, ad- 

Lu U 9 
hérens à leur rafle.e Ceux de Damas sont plus 
gros, plus sucrés, et d’une couleur fauve. 
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VIN BLANC, VIN D’ESPAGNE, VIN DE 
RHIN, de bonne qualité. 


VINUM ALBUM , HISPANICUM € RHENANUM, 
bonae notae, 


Le suc exprimé des raisins bien murs con- 
verti en vin par la fermentation. Il existe des vins 
de diverses espèces, mais le vin blanc ordinaire, 
le vin de Rhin léger, et le vin doux d’Espagne, 
suffisent pour les préparations officinales. Ce der- 
mier doit être visqueux et onctueux. 


VINAIGRE DE VIN. 
ACETUM VINI, 


On l’obtient par la fermentation acide du vin. 
Le bon vinaigre doit être transparent, d’une cou- 
leur légèrement jaunâtre, d’une odeur agréable et 
en quelque sorte restaurante. 

Il faut s’assurer, par le moyen des réactifs, 
s’il ne contient point de cuivre ou d’acide sul- 
furique. 


VIOLETTE ODORANTE. 
| VIOLA ODORATA. 
Plante vivace très commune ; on la cultive dans 
les jardins. 
VIOLETTE , les pétales. 
VIOLA, florum petala. 


Les pétales de la violette sont d’un bleu foncé 
et doués d’une odeur extrêmement suave. 
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VIOLETTE TRICOLORE. 
VIOLA TRICOLOR. 


L] 


Plante annuelle três commune. Il faut préférer 
celle qui croit dans les lieux incultes, la culture 
lui faisant perdre de ses propriétés. 


PENSÉE , l'herbe. 


VIOLA TRICOLOR, herba. 


Plante herbacée à feuilles ovales, crénelées, 
accompagnées de stipules pinnatifides, 

Ses fleurs sont plus grandes que le calice qui 
les supporte. La pensée a une saveur légèremeut 
âcre. 


WINTERE AROMATIQUE. 


WINTERA AROMATICA. 


Cet arbre croit près du détroit de Magellan. 


ECORCE DE WINTER. 


WINTERANUS CORTEX. 


Cette écorce nous parvient en morceaux épais, 
compacts, durs, longs de trois ou quatre pouces 
environ. Elle est rugueuse et d’un gris cendré à 
l'extérieur. Quand on la réduit en poudre, elle 
répand une odeur agréable, aromatique, assez 
analogue à celle du gérofle. Sa saveur est également 
aromatique et agréable. 
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AXONGE DE PORC. 


AXUNGIA SUIS SCROFAE, 


AXONGE, SAINDOUX. 


AXUNGIA PORCI, ADEPS SUILLA, 


La graisse de l’abdomen du cochon; blanche 
et d’une saveur doute, quand elle est récenté. 


BEURRE FRAIS. 
BUTYRUM INSULSUM. 


Matière :onctueuse que l’on obtient de la crême 
du lait de vache par une longue agitation, et dont 
on sépare ensuite la partie fluide. 

Le beurre frais est inodore et d’une saveur douce. 


CANTHARIDES. 


LYTTA VESICATORIA, CANTHARIDES. 


Insectes coléoptères des contrées méridionales 
de lEurope. Les cantharides sont oblongues , lui- 
santes, d’un vert doré, et pourvues d’antennes 
noires , filiformes. Leur odeur est âcre, nauséa- 
bonde; leur saveur brülante et assez analogue à 
celle de la poix liquide. 

Les cantharides qui ont 18 à 20 millimètres 
de long, et qui sont entières, très odorantes et 
nouvellement recoltées, méritent la préférence. 
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CASTOREUM DE SIBÉRIE ou CASTOREUM 
MOSCOVITE. 


CASTOREUM SIBERIUM Seu RAUSSICUM. 


Nous le recevons dans des follicules ou poches 
que l’on trouve auprès des parties génitales du 
Castor. Ces poches sont aplaties, à peu près de la 
grosseur d’un oeuf de poule, et contiennent inté- 
rieurement un tissu lamelleux , entrecroisé, auquel 
le castoréum adhère fortement. 

Le castoréum de Sibérie est le meilleur ; il est 
friable , onctueux, d’un brun de foie foncé , d’une sa- 
veur Âcre , amère , d’une odeur forte, nauséabonde, et 
nous arrive dans des poches épaisses, pesantes et 
garnies à l’intérieur, de membranules irès tenues. 

Les castoréum qui nous viennent de Pologne, de 
Prusse , d'Allemagne et d’Angletere ont une odeur 
beaucoup moins agréable que le précédent. Ils sout 
résineux , secs, noirâtres et les poches qui le con- 
tiennent sont plus petites. Ces dernières espèces 
de castoréum doivent être rejetées par le pharmacien. 


CÉTINE. 


CETACEUM. 


ADIPOCIRE, BLANC DE BALEINE. 


SPERMA CETI,. 


Matière particulière concrète que l’on obtient du 
cachalot à grosse tête. 
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On la trouve dans le commerce sous forme d’une 
matière blanche, solide, en quelque sorte lamel- 
 leuse , molle, onctueuse au toucher, d’une saveur 
douce et d’une odeur oléagineuse. La cétine fraiche 
doit être grasse et tout à té blanche. 


CIRE JAUNE ET CIRE BLANCHE. 


CERA FLAVA ET ALBA. 


La cire jaune est une substance solide, que lon 
prépare en faisant fondre, dans de l’eau chaude, 
les gâteaux des ruches d’abeilles, dont on à pré- 
alablement extrait le miel. 

Exposée à Pair, et humectée souvent avec de 
l’eau, elle perd sa couleur jaune et devient la 
cire blanche, qui est sonore etirès cassante, 


COCHENILLE. | 
COCCUS CACTI, COCCIONELLA. 


Petit insecte hémiptère, d’un pourpre noirâtre, 
marqué de raies transversales et parsemé d’une 
poussière blanche et soyeuse. Réduit en poudre, 
il prend une couleur rouge-cramoisi. 

La cochenille nous vient de l'Amérique méridio- 
nale et particulièrement du Mexique, où on la 
récolte sur le cactus cochénilifère. 


CORNE DE CÉRF. 


CERVI ELAPHI CORNU , CORNU CERPVI. 


Excroissances solides, que l’on distingue facr- 
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lement des cornes des autres animaux ruminans 
par leur forme rameuse, et leur texture spon- 
gieuse. 


ÉCAILLES D’HUITRES. 


TESTAE OSTREAE ŒDULIS, TESTAE OSTREARUM. 


Coquilles presque orbiculaires, d’un gris sâle, 
rugueuses , composées à l’extérieur de couches 
superposées. Elles sont lisses, blanches et bril- 
lantes à l’intérieur. 


ÉPONGE USUELLE. 


SPONGIA OFFICINALIS 


On la trouve dans la Mer Méditerranée et dans 
la Mer Rouge. IL faut choisir de préférence celle 
qui est un peu jaunâtre, molle, et percée de 
petits trous très nombreux. 


FIEL DE BOEUF. 
FEL BOVINUM. 
Fluide jaunâtre contenu dans la vésicule du fel 


du boeuf. Il faut le recueillir aussitôt que l’animal 
vient d’être abattu. 


ICHTHYOCOLLE, COLLE DE POISSON. 


ICHTHYOCOLLA, COLLA PISCIUM. 


Matière blanche, concrète, tenace, diaphane, 
qu’on prépare en Russie et en Laponie en faisant 
bouillir la vessie natatoire de la morue et de dif- 
férentes espèces d’esturgeons. 
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Elle se dissout également bien dans l’eau ét dans 
lalcool. | 


MIEL BLANC ET MIEL COMMUN. 


MEL ALBUM ET MEL COMMUNE, 


Matière sucrée, épaisse, légèrement translucide, 
d’une odeur suave, que les abeilles secrètent et 
déposent dans leurs ruches. 

Le miel blanc, ou miel vierge, est celui qui 
découle spontanément des rayons, ou que l’on 
retire, au printems, des ruches construites l’année 
précédente. , 

Le miel commun s’obtient par expression, des 
gâteaux appartenant à des ruches plus anciennes. 

Le miel vierge et le miel commun de bonne 
qualité doivent être grenus, et offrir une consistance 
assez ferme. Ils se dissolvent entièrement dans 
Peau. 


MUSC DE TUNQUIN. 


MOSCHUS TUNQUINENSIS. 


Cette substance se sécrète dans un follicule 
particulier situé auprès de l’ombilic d’un animal 
qui habite Îles montagnes du centre de l'Asie. 
C’est le chevrotin musqué. Le musc de bonne qua- 
lité est d’un rouge foncé ou d’un noir rougeâire, 
sec, grenu, onctueux au toucher, d’une saveur 
un peu amère, d’une odeur forte et agréable. Les 
follicules ou poches qui le renferment sont minces, 
dures, arrondies, à peu près de la grosseur d’un 


M 2 
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oeuf de pigeon, couvertes à lextérieur de poils 
courts, roides, d’un brun jaunâtre, et garnies 
intérieurement d’une pellicule membraneuse. Le 
musc se volatilise entièrement quand on le place sur 
un fer rougi à blanc. 

Le musc qu’on vend séparé de la bourse qui le 
contient, doit être rejeté par le pharmacien, car 
il est presque toujours sophistiqué. 


PHOSPHORE. 


PHOSPHORUS. 


Cette substance forme la base de lacide phos- 
phorique. Le phosphore est blanchâtre, Iégère- 
ment transparent, très inflammable. Exposé à 
Pair libre, il se consume lentement en répandant 
des vapeurs lucides d’une odeur alliacée ; il se 
résout alors en acide phosphoreux. Le phosphore 
est insoluble dans l’eau. 

On le trouve dans le commerce en bâtons 
arrondis. [1 faut toujours le conserver dans un 
flacon plein d’eau distllée et bien bouché, que 
Von place ensuite dans un étui métallique. 


PIERRES D’'ÉCREVISSES. 
CANCERIS ASTACI LAPIDES, 


PIERRES OU YEUX D'ÉCREVISSES. 


CANCRORUM LAPIDES, VULGO CANCRORUM 
OCULI. 


Ces concrétions calcaires, dures, blanches, orbi- 
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culaires, aplaties et concaves d’un côté, convexes 


de l’autre , se forment près de l’estomac des écri- 
visses. Elles sont tantôt de la grosseur d’un pois 
ou d’une lentille, tantôt de la grosseur d’une fève. 

Les yeux d’écrevisses naturels, dissous dans 
l’acide nitrique affaibli, laissent pour résidu une 
petite masse gélatineuse qui conserve la forme que 
ces concrétions avaient primitivement. Les yeux 
d’écrevisses artificiels soumis à la même expérience 
ne présentent point ce phènomène. 


SANGSUE. 
HIRUDO MEDICINALIS, 


Annélide oblong, à .corps déprimé noirâtre, 
marqué, sur le dos, de six lignes longitudinales 
jaunes , séparées par de petites raies noires trans- 
versales. | 

Le ventre ou partie inférieure de lanimal est 
tacheté de noir et de jaune. 

La sangsue habite les étangs et les marais 
d’eau douce. 


SUIF. 
SEVUM OVIS ARIETIS, — SEVUM OVILLUM. 


Espèce de graisse blanche de l’abdomen du mou- 


ton. Le suif nouvellement préparé ne doit pas 
être rance, 


»,… 
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DU CHOIX, DE LA PRÉPARATION ET DE 
LA CONSERVATION DES SUBSTANCES 
QUI FONT PARTIE DE LA MATIÈRE 

PHARMACEUTIQUE. 


40. Les substances qui composent la matière 
pharmaceutique, et auxquelles on donne ordinai- 
rement le nom de médicamens simples, doivent 
être pures, de bonne qualité et exemptes de toute 
altération : elles doivent enfin réunir les caractères 
que nous avons assigné à chacune d’elles. 


2°. Lorsque le pharmacien achète des médica- 
mens exotiques, il faut toujours qu’il choisisse 
ceux qui se trouvent en masses, afin de pouvoir 
plus facilement juger de leur dégré de pureté. 
Ainsi, quoique les terres, les métaux et leurs 
préparations ; les racines, les écorces , les gommes , 
les résines, etc. ; les pierres ou yeux d’écrevisse, 
les cantharides, etc. ; ne s’administrent ordinaire- 
ment que sous forme pulvérulente , encore ne doit 
il les choisir qu’en masses ; c’est à lui à les ré- 
duire en poudre au besoin. Il faut également qu’il 
se garde de pulvériser à la fois beaucoup de sub- 
stances qui contiennent quelque principe volatil, 
car les poudres que l’on en obtient perdent tou- 
jours de leur efficacité, bien qu’on ait l’attention 
de les renfermer dans des vases hermétiquement 
fermés. Celles d’ipécacuanha , de rhubarbe, etc, 
se trouvent dans ce cas. 
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30, Les médicamens durs demandent à être ré- 
duits en poudre. 


L 


a La pulvérisation de ces médicamens se fait 


r Ce 


en Les triturant soit dans un mortier de 
pierre, soit dans un mortier de métal, puis 
en passant la poudre qui se forme par un 
tamis très serré: les substances qui se pré- 
parent de cette manière sont principalement, 


LES PIERRES OÙ YEUX D’ÉCREVISSES. 
LE SOUSACÉTATE DE CUIVRE. 
LE SULFURE D’ANTIMOINE NATIF. 


Il est nécessaire d’ajouter un peu d’eau dans 
le mortier destiné à. la trituration des substan - 
ces dont les particules pulvérulentes s’élèvent 
facilement dans l’atmosphère ; il faut pour- 
tant que ce liquide n’altère en rien leur 
qualité, et qu’il puisse facilement disparaître 
en faisant sêcher les poudres : tel est 


LE SUCCIN. 


Les médicamens d’une nature tenace deman- 
dent fà être sêchés à une douce chaleur, 
avant d’être mis en poudre. On peut ranger 
au nombre de ces médicamens , 


LA GOMME ARABIQUE. 
TA GOMME ADRAGANT. 
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LA MYRRHE. 

L’OPIUM. 

LA RÉSINE DE GAYAC. 
LA SCAMMONÉE. 


Il ne faut ajouter, dans le mortier con- 
sacré à la trituration de ces substances, nt. 
amandes douces ou amères, ni de l’huile 
d'amandes, ces corps pouvant rancir avec 
une extrême facilité. 


4o. Avant d’admeitre les substances pharmaceu- 
tiques dans les officines, il est nécessaire de les 
monder des matières impures ou étrangères qui se 
trouvent melées avec elles, Le tamis , un morceau de 
linge, le soufle même , suffisent pour quelques unes, 
mais il en est d’autres qui réclament plus de soins. 
Avant de réduire en poudre les gommes-résines, 
telles que la gomme ammoniaque et quelques au- 
tres substances de nature semblable , il faut d’abord 
les ramollir dans l’eau bouillante , puis les passer 
à travers un linge, puis enfin les ramener à con- 
sistance ordinaire au moyen du feu. Il en est de 
même de l’opium qui, ramolli dans l’eau chaude, 
passé au linge, et enfin épaissi à une douce 
chaleur , constitue 


L’'OPIUM PURIFIÉ Où LAUDANUM PUR. 


Pour clarifier le miel, on le fait bouillir avec 
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un peu d’eau, on l’écume, on le passe, et on 
obtient ainsi 
| LE MIEL DESPUMÉ. 


Nous traiterons dans la section suivante de la 
manière de purifier d’autres substances , telles que : 


L’ACIDE ACÉTIQUE , 

L’ACIDE NITRIQUE, 

L’ACIDE SULFURIQUE DÉPURÉ , 
L’AXONGE , | 

LE MURIATE D’AMMONIAQUE ,. 
LE MURIATE DE SOUDE, 
LE NITRATE DE POTASSE, 

LE PHOSPHORE, 

LE SUIF, 

LE SOUSCARBONATE DE CHAUX, 
LE SULFATE DE MAGNÉSIE. 


50. Les médicamens indigènes que le pharma- 
macien. recueille ou fait recueillir, doivent être 
recoltés suivant les règles de l’art, c’est-à-dire, 
dans le lieu le plus convenable, et à l’époque de 
l’année la plus favorable pour chacun d'eux. Il 
n’est pas moins utile qu’on ait égard, dans cette 
opération ; au moment du jour et à la tempéra- 
ture; circonstances qui influent beaucoup sur 
leurs propriétés, 


60. Il est nécessaire de séparer les substances 
fraiches de celles qui sont anciennes ou plus ou 
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” moins altérées , et de les monder des matières im- 
pures on étrangères. 


70, Les substauces fraiches doivent se sécher 
promptement soit à l’ombre et à la température de 
l’atmosphère , soit dans une étuve médiocrement 
échauffée. Cette dernière règle est applicable aux 
substances aromatiques dont on veut conserver 
toutes les propriétés, comme à celles auxquelles 
on désire conserver une belle couleur. 

Pour préparer le fiel de boeuf, on lexpose à 
une douce chaleur et on le ramène insénsiblement 
à la consistance d’extrait;s on obtient de cette 
manière , 


: 


LE FIEL DE BOEUF ÉPAISSI. 


8°. Tous les corps pharmaceutiques demandent 
à être conservés dans un local bien sec et dans 
des vases fermés avec soin. Ces précautions sont 
indispensables pour les substances odorantes ou 
volatiles qui attirent l’humidité de l’atmosphtre, 
et doivent, pour cette raison, se placer dans des 
flacons bouchés à l’émeri. 


90, Les substances dont le temps appauvrit les 
propriétés , doivent être renouvellées tous les ans ; 
celles d’entre elles qui sont plus anciennes , doivent 
être Jetées. | 


DEUXIEME SECTION. 


MÉDICAMENS PRÉPARÉS PAR DES 
PROCÉDÉS CHIMIQUES. 


CORPS COMBUSTIBLES ET LEURS 
PRÉPARATIONS. 


CORPS COMBUSTIBLES. 
SOUFRE DÉPURÉ. 
SULPHUR DEPURATUM, 


SULPHUR LOTUM Le: 
FLORES SULPHURIS LOTI. 


Prenez: Soufre sublimé du commerce , à volonté, 


Lavez le soufre à l’eau chaude, en le broyant 
dans un mortier, jusqu’à ce qu’il n’offre plus la 
moindre trace d’acide. Décantez ensuite, pour le 
séparer des matières étrangères qui restent dans 
l’eau. Séchez le soufre obtenu, et conservez - le 
dans un vase bien bouché, 


SOUFRE PRÉCIPITÉ. 
SULPHUR PRAECIPITATUM. 


MAGISTERIUM SULPHURIS. 
LAC SULPHURIS. 


Pr.  Sulfure de potasse, autant que vous voudrez. 


188 DES CORPS COMBUSTIBLES. 


Faites-le dissoudre dans vingt parties d’eau 
chaude ; passez la solution au papier brouillard , 
et ajoutez-y: 1h | 

Acide sulfurique affaibli, quantité suffisante 
pour séparer tout le soufre, mais pas au delà. 

Lavez bien le précipité à l’eau de pluie, fai- 
ies-le sécher à l’air, et conservez-le dans un vase 
bouché avec soin. R 


CHARBON VÉGÉTAL. 
CARBO VEGETABILIS:. 


Pr. Charbon de bois léger, à volonté, 


Après avoir réduit le charbon en petits mor- 
ceaux, faites-le rougir, pendant une heure ou 
deux, dans un vase de terre bien clos, muni d’un 
couvercle percé d’une ouverture. Quand il est 
refroidi, enlevez, au moyen d’un souflet, la pous- 
sière cendrée dont-il peut être chargé, et con- 
servez-le, pour l’usage, dans un bocal exacte- 
ment fermé, 


PHOSPHORE DÉPURE. 
PHOSPHORUS DEPURATUS., 


Pr. Phosphore du commerce, s’il est impur, 
à volonté. 


Introduisez -le dans un petit sac de peau de 
chamois, que vous placerez ensuite dans de Peau 
froide ; échauffez cette eau par dégrès. Du mo- 
ment où le phosphore est ramolli, faites-le pas- 
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ser à travers la peau du sac, au moyen d’une 
légère pression exercée avec de petites pinces en 
fer très propres. Lorsqu'il est entièrement fondu 
dans l’eau chaude, coulez-le dans un moule de 
vérre pour. lui donner la forme de cylindres* Le 
phosphore ainsi préparé se conserve dans un flacon 
plein d’eau dépurée, qu’on place à l’abri du con- 
tact de la lumière. 


O X I D EF. 


EAU DISTILLÉE. 
AQUA DEPURAT'A, 


AQUA DESTILLATA SIMPLEX. 


Pr. Eau de pluie ou de fontaine bien pure, 
à volonté, 


Distüllez dans des vases bien propres, jusqu’à 
ce que vous ayez obtenu les trois quarts de l’eau 
employée. Rejetez l’eau qui passe la première, et 
conservez celle que vous obtenez ensuite, dans des 
petites bouteilles bien fermées qu’il faut emplir 
entièrement, 


ACIDES, 
ACIDE SULFURIQUE DÉPURÉ. 


ACIDUM SULPHURICUM DEPURATUM: 


ACIDUM, $eu OLEUM VITRIOLI CONCENTRATUM 
DEPURATUM, 


Pr. Acide sulfurique du commerce préparé avec 
le soufre, autant que vous voudrez. 
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Versez - le dans une fiole de verre, que vous 

lacez ensuite sur un bain de sable. Faites d’abord 
,. d À 

chauffer l’appareil à un feu doux que vous aug- 
mentez par dégrés, jusqu’à ce qu’il ne s’élève plus 
de vapeurs aqueuses, et que la liqueur soit deve- 
nue incolore. 

L’acide doit marquer 66 dégrés à lhydromètre : 
on le conserve, pour lusage, dans des flacons 
bouchés avec soin. 


ACIDE SULFURIQUE PUR. 


ACIDUM SULPHURICUM PURUM.:. 


ACIDUM VITRIOLI CONCENTRATUM, RECTI- 
FICATUM. 
OLEUM VITRIOLI PURUM. 


Pr. Acide sulfurique du commerce préparé avec 
le soufre, deux livres. 


Versez-le dans une cornue de verre à long col, 
et d’une capacité telle que lPacide ne lemplisse 
qu'à moitié ; ajoutez quelques fils de platine. Met- 
tez ensuite cette cornue sur un bain de sable, 
adaptez un récipient, et garnissez les jointures de 
manière à pouvoir donner issue aux premières 
vapeurs qui se dégagent, et qui sont très élasti- 
ques. Alors, poussez le feu jusqu’au dégré de 
l’eau bouillante; les vapeurs qui s’élèvent ne tar- 
dent pas à passer à l’état liquide. Continuez à 
distiller tant que de larges gouttes viennent se for- 
mer sur le col de la cornue. Les choses étant 
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ainsi, poussez le feu par dégrés jusqu’à ébullition. 
* Lorsque des vapeurs blanches assez épaisses se 
répandant dans l’appareil, et que des stries d’ap- 
parence huileuse viennent se fixer à la partie in- 
terne de la cornue, remplacez le premier récipient 
par un autre que vous aurez eu la précaution de 
faire chauffer. Continuez à distiller très lentement 
jusqu’à ce qu'il ne se forme plus de vapeurs. 

Le liquide qui passe dans ce second récipient 
est lPacide sulfurique pur, qu’il faut conserver 
dans un bocal bouché à l’émeri. Cet acide marque 
66 dégés à l’hydromètre. 


ACIDE SULFURIQUE AFFAÏIBLI. 
ACIDUM SULPHURICUM DILUTUM. 


ACIDUM VITRIOLICUM DILUTUM. SPIRITUS 
VITRIOLI. 


Pr. Acide sulfurique pur, une partie, 
Eau distillée, cinq parties. 


Mêlez lacide à l’eau, en le versant peu à 
peu et avec précaution. 


ACIDE HYDRO-SULFURIQUE, 


ACIDUM HYDRO-SULPHURICUM, 
AQUA HYDRO-SULFURATA. BAT. 
AQUA HEPATICA. 


Pr. Sulfure de fer, une partie, 
Acide sulfurique affaibli, trois parties. 
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Mettez le sulfure de fer reduit en poudre dans 
une fiole de verre munie d’un tube recourbé, sem- 
blable à celui dont on se sert ordinairement pour 
la préparation des gaz. Versez peu à peu lacide, et 
recevez le gaz hydro-sulfurique qui se dégage , dans 
une grande bouteille plein d’eau distillée , et placé 
sous la cuve hydro-pneumatique. Lorsque cet bou- 
teillene renferme plus que le tiers de l’eau qui s’y 
trouvait, fermez-la sous la cuve, avec un bouchon 
de verre, puis agitez pour opérer le mélange du 
gaz et de l’eau. Cela fait, on renferme le liquide 
dans de petites bouteilles qu’on emplit entièrement. 

En secouant la bouteille, il faut y laisser péné- 
tirer, de temps en temps, une petite AE d’air, 
pons éviter qu’elle ne se brise par le vide qui 
s’opère au moment du mélange. 


ACIDE NITROSO-NITRIQUE. 


ACIDUM NITROSO-NITRICUM. 


“ 
ACIDUM NITRI FUMANS. SPIRITUS NITRI FUMANS 


GLAUBERI. 


Pr. Nitrate de potasse pur, séché et pulvérisé, 
huit parties, ou quarante huit onces. 


Introduisez-le dans une grande cornue tubulée, 
que vous placerez sur un bain de sable. Adaptez 
à cette cornue un récipient de grande capacité, 
vide, et tubulé. Lutez les jointures de l’appareil, 
au moyen de morceaux de linge enduits d’une pâte 
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formée de plâtre et de blanc d’ocufs ; faites com- 
muniquer le récipient avec une bouteille de Woulff 
contenant 


Eau distillée, deux parties, ou douze onces. 


Lutez bien les jointures ; entourez le récipient 
et la bouteille de Woulff d’un mélange réfrigé- 
rant, puis introduisez dans la cornue, en versant 
par la tubulure, acide sulfurique dépuré, cinq 
| parties , ou trente onces, Alors, fermez s “*actement 
la tubulure avec un bouchon de verre, 2 Cistillez 
à un feu doux, que vous augmenterez  dégrés 
jusqu’à ce que le fond de la cornue devie he rouge, 
et qu’il ne se dégage plus de vapeurs. 

L'opération terminée, laissez refroidir l’appa- 
reil, et mettez à part, en prenant les précautions 
nécessaires, l’acide nitroso-nitrique qui se trouve 
dans le récipient. Cela fait, transvasez-le de suite 
dans un bocal que vous emplirez aux deux tiers 
seulement: bouchez ce bocal à l’émeri, et met- 
tez-le dans un endroit très frais. La bouteille de 
Woulff contient un acide presque incolore qu'il 
faut conserver, pour l'usage, dans un vase de 
verre hermétiquement fermé. 

L’acide nitroso-nitrique obtenu de la manière 
qui vient d’être indiquée, marque 46 dégrés à 
l’hydromètre, 

Le résidu de l'opération dissous dans l’eau, et 
saturé de carbonate de potasse, fournit, à l’éva- 
poration, des cristaux de sulfate de potasse. 


N 
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ACIDE NITRIQUE. 
ACIDUM NITRICUM. 


ACIDUM NITRI. 


Pr. Acide nitroso-nitrique, 
Eau distillée, parties égales en poids. 


Mettez-les dans un matras de verre, et dégagez 
VPacide nitreux en exposant le mélange à une douce 
chaleur, Conservez, pour l’usage, dans un bocal 
fermé avec beaucoup de soin. Cet acide doit mar- 
quer 30PClirrés à l’hydromètre. 

On re? l’acide nitrique suffisamment pur pour 
être employé comme réactif, en versant dans cet 
acide , goutte à goutte et avec précaution, du ni- 
trate d’argènt dissous dans l’eau distillée: on ajoute 
de cette dissolution jusqu’à ce qu’une addition 
nouvelle n’y produise plus de précipité. Après 
quoi, on laisse reposer pendant quelques jours, 
on décante le liquide clair, et enfin on le trans- 
vase dans une cornue pour le distiller à peu près 
à siccité. | 

Cet acide se conserve dans les officines sous le 
nom d’ACIDE NITRIQUE PUR. 


ACIDE PHOSPHORIQUE. 


ACIDUM PHOSPHORICUM. 
Pr. Acide nitrique pur, à volonté. 


Faites légèrement bouillir cet acide dans une 
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cornue de verre assez large: alors, introduisez peu 
à peu et avec précaution, le phosphore dépuré 
Coupé par morceaux du poids d’un à déux grains. 
Cessez l’addition du phosphore lorsque lacide est 
décomposé, c’est-à-dire, jusqu’à ce qu’il ne se 
dégage plus de vapeurs nitreuses. Evaporez ensuite, 
à une douce chaleur, le liquide contenu dans la 
cornue, et, lorsqu'il acquiert la consistance dé 
lPhuile, diluez-le avec autant d’eau distillée, pour 
que tout le liquide pése le décuple de la portion 
de phosphore qui a été consumée. 


ACIDE BORACIQUE, 


ACIDUM BORACICUM. 
ACIDUM BORICUM. SAL SEDATIVUS HOMBERGIIT. 


Pr. Sous-borate de soude réduit en poudre, 
à volonté. 


Faites-le dissoudre dans 
Eau distillée bouillante, quantité nécéssaire. 


Filtrez la solution encore chaude, et versez-y 
goutte à goutie, en remuant sans cesse avec un 
tube de verre 


Acide sulfurique dépuré, 


la quantité nécessaire pour rendre la liqueur tant 
soit peu acide. 

Laissez reposer cette liqueur dans un endroit 
frais, pour obtenir des cristaux légers, ayant la 
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forme de paillettes. Faites évaporer ensuite le reste 
de la solution, jusqu’à ce qu’il se forme une 
pellicule à sa surface; mettez cristalliser comme 
ci-dessus, et répétez la même opération tant que 
le sel soit épuisé. On rassemble ensuite les cris- 
taux, on les lave à l’eau distillée froide, et on 
les sèche entre des feuilles de papier brouillard. 
Enfin, on fait de nouveau dissoudre ces cristaux 
afin d’en obtenir de plus grands et de plus purs 
par une dernière cristallisation. 


ACIDE MURIATIQUE. 


ACIDUM MURIATICUM. 


ACIDUM HYDRO-CHLORICUM. 


SPIRITUS SALIS FUMANS. 


Pr. Muriate de soude parfaitement pur et bien 
sec, dix parties ou trente onces. 


Introduisez le dans une cucurbite de verre assez 
grande pour que le mélange à distiller n’en occupe 
que les deux tiers: placez-la sur un bain de sable, 
et ajoutez | 


Acide sulfurique pur et concentré, huit parties 
ou vingt quatre onces. 


Étendu dans 


Eau distillée, trois parties, ou neuf onces. 
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Couvrez la eucurbite de son chapiteau, et lutez 
les jointures avec des bandes de toile enduites d’un 
lut composé de plâtre et de blanc d’oeuf. Après 
quoi, faites plonger le tuyau du chapiteau (1) 
jusqu’au fond d’un large récipient renfermant 


Eau distillée, cinq parties, ou quinze onces, 


Entourez le récipient d’un mélange réfrigerant , 
en prenant la précaution d’envelopper les joints de 
l’appareil de bandes de papier, pour que des 
matières étrangères ne puissent s’y introduire. 

L'appareil étant ainsi disposé, distillez à un 
feu doux, qu’il faut pousser par dégrés, jusqu’à ce 
que le mélange contenu dans la cucurbite commence 
à s’épaissir. Enlevez alors le récipient, et rem- 
placez-le par un autre, contenant 


Eau dépurée, une demi partie, ou une once 
et demie. 


Cela fait, activez Le feu, et continuez à distiller 
jusqu’à ce que la masse saline contenue dans la 
cucurbite soit entièrement sèche. L'opération ter- 
minée, enlevez aussitôt Le récipient pour éviter 
que le produit de l’opération ne repasse dans la 
cucurbite pendant le refroidissement, 


ee enr en 


(1) Si ce tuyau n’était pas assez long, il faudrait y adapter un 
tube d’alonge en verre, | 
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Le produit renfermé dans Île premier récipient 
est l’acide muriatique très concentré. Cet acide est 
presque incolore, et marque 22 dégrés à l’hy- 
dromètre ; 1l fume quand il est en contact avec 
l'air, et ne contient qu’une quantité très minime 
d’acide sulfurique. Dans le second récipient, se 
irouve l’acide muriatique concentré; mais comme 
il contient toujours une quantité plus ou moins 
considérable d’acide sulfurique , ilne faut pas Pem- 
ployer en médecine; il peut servir à d’autres 
usages. 

L’acide muriatique très concentré, et l’acide 
muriatique concentré, se conservent dans des 
bocaux bouchés à Pémeri, qu’on place dans un 
endroit très frais. 

On peut retirer du sulfate de soude de Ja masse 
saline qui reste dans la cornue après l’opération, 
Il suffit, pour cela, de Îa faire dissoudre dans 
l’eau, de filtrer la dissolution, et de la mettre 
cristalliser à une douce chaleur. Il est quelquefois 
nécessaire d’y ajouter un peu de craie. 


ACIDE MURIATIQUE OXIGENÉ. CHLORE. 


ACIDUM MURIATICUM OXYGENATUM. 
CHLORICUM. 


Pr. Muriate de soude , trois parties, 
- Peroxide de manganèse noir natif réduit 
en poudre, une partie. 
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Mélez ces substances avec soin, introduisez-les 
dans une cornue de verre tubulée, et ajoutez 


Acide sulfurique pur, étendu dans le quart 
de son poids d’eau distillée, une partie 
et demie. 


Adaptez un appareil de Woulff muni de trois 
où quatre flacons emplis aux deux tiers d’eau 
distillée très froide. Faites légèrement chauffer 
au bain de sable, pour dégager l’acide muriatique 
oxigéné qui passe sous forme de gaz, et continuez 
à opérer jusqu’à saturation complette de l’eau. 
Retirez l’acide muriatique oxigéné qui se trouve 
condensé dans les flacons , en népligeant toutefois 
le premier qui ne contient qu’un produit impur. 
Il faut conserver cet acide dans des bouteilles bien 
bouchées, et entourées de papier noir, qu’on 
place dons un lieu frais et inaccessible à la lu- 
mière. | 

On peut également obtenir cet acide en opérant 
avec un appareil semblable à celui qui a été indi- 
qué pour la préparation de l’acide hydro-sulphu- 
rique. Ce dernier est beaucoup moins compliqué. 


ACIDE NITRO-MURIATIQUE. 
ACIDUM NITRO-MURIATICUM. 


AQUA REGIA. 


Pr. Acide nitrique, deux parties, 
Acide muriatique, quatre parties. 
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Faites le mélange dans une fiole placée dans 
un bain d’eau irès froide ; couvrez cette fiole , €t 
mettez-la de côté pendant quelques jours. Après 
quoi, transvasez la liqueur dans un bocal de verre 
bouché à l’émeri, et conservez-la dans un endroit 
frais et inaccessible au contact de la lumière. 


ACIDE ACÉTIQUE CONCENTRÉ. 


ACIDUM ACETICUM CONCENTRATUM. 


ACIDUM ACETICUM BAT. 
ACETUM RADICALE. 


Pr. Acétate de soude, trois parlies. 


Introduisez cet acétate dans une cornue de verre 
tubulée, faites-le fondre à une douce chaleur, 
puis desséchez - le de nouveau. Versez goutte à 
goutte sur le résidu 


Acide sulfurique dépuré, une partie. 


Adaptez un large récipient, lutez les jointures, 
et distillez d’abord à un feu doux; poussez ensuite 
le feu par dégrés, jusqu’à ce que le col de la 
cornue cesse d’être humide, et qu’il ne s’élève plus 
de vapeurs dans le récipient. 

L’acide acétique ainsi préparé marque 10 dégrés 
à l’hydromètre. On le conserve dans un bocal 
bouché avec soin. 

Quand cet acide contient un peu d’acide sulfu- 
reux, il faut le distiller de nouveau avec une 
certaine quantité de manganêse noir natif. 
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ACIDE ACÉTIQUE AFFAIBLI. 
ACIDU M ACETICUM DILUTUM. 


ACIDUM ACETOSUM. BAT. 


ACETUM DESTILLATUM. 
Pr. Vinaigre, à volonté. 


Versez dans une cornue de verre, et distillez 
à un feu doux. Rejetez le premier produit qui est 
trop aqueux : adaptez un nouveau récipient, puis 
distillez tant que la liqueur ne contracte point 
l'odeur d’empyreume. Assurez vous ensuite si huit 
parties d’acide peuvent saturer une partie de sous- 
carbonate de soude; si la saturation n’est point 
complette, renforcez l'acide en y ajoutant, soit 
du vinaigre plus concentré, soit une suffisante 
quantité du produit obtenu dans le premier réci- 
pient. L’acide acétique affaibli se conserve dans 
un bocal bien bouché; il marque un dégré à 
l’hydromètre. 


ACIDE TARTARIQUE. 
ACIDUM TARTARICUM. 


ACIDUM TARTAROSUM. BAT. 
ACIDUM TARTARI. 
Pr. Sur-tartrate de potasse du commerce réduit 


en poudre, trois livres. 
Eau , quinze livres. 
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Faites bouillir dans une vase d’étain; ajoutez 
ensuite peu à peu, en remuant sans cesse, 


Sous-carbonate de chaux dépuré réduit en pou- 
dre, ce qu’il en faut pour saturer l’acide. 


Enlevez le vase du feu, et mettez-le reposer 
pour séparer le tartrate de chaux qui se‘déposera 
sous forme de poudre blanche. Décantez avec pré- 
caution la liqueur claire qui surnage le précipité, 
puis lavez ce dernier avec de l’eau froide, jus- 
qu’à ce quelle ne contracte plus de saveur. Réu- 
nissez le produit des différens lavages à !a liqueur 
que vous avez mise de côté, filtrez, et évaporez 
à un feu doux, pour obtenir des cristaux de tar- 
irate de potasse. (a) 

Cette opération terminée, versez sur le résidu 
ou tartrate de chaux, un mélange de 


Acide sulfurique, une livre, 
Eau de pluie, dix livres. 


Remuez souvent avec une spatule de bois, puis 
faites digerer pendant 36 heures. Lorsque le sul- 
fate de chaux est déposé, prenez un peu de la liqueur 
claire qui surnage, et versez y quelques gouttes 


(a) Si le pharmacien avait du muriate de chaux dans son 
officine , il pourrait l’employer pour décomposer le tartrate de po- 
tasse; en opérant ainsi , il obtiendrait une plus grande quantité de 
tartrate de chaux. 
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d’acétate de plomb. Si le précipité qui se forme, 
disparait entièrement par l’addition d’acide nitrique 
pur, cette liqueur ne contient point d’acide sul- 
furique. Dans ce cas, il faut verser avec précau- 
tion la quantité d’acide sulfurique nécessaire, afin 
qu’il se trouve un peu en excès dans la liqueur; 
cet excès d’acide favorise la cristallisation. 

Cela fait, mettez reposer le vase ; lorsque le 
précipité est formé, décantez la liqueur claire, et 
séparez l’acide qu’il contient, soit par des lavages 
repétés, soit en le soumettant à l’action d’une presse 
garnie de plaques d’étain. Alors, réunissez les 
liqueurs acides, et évaporez le mélange dans un 
vase de verre, de manière à lui donner la densité 
convenable pour la cristallisation. Lorsque les cho- 
ses en sont à ce point, on laisse reposer le vase, 
on passe de nouveau la liqueur pour la séparer 
du dépôt formé, on la verse dans une large cap- 
sule de verre ou de porcelaine, et enfin on évapore 
jusqu’à ce qu’elle ait la consistance d’un sirop 
peu épais: on met enfin cristalliser pour obtenir 
des cristaux d’acide tartarique. 

Après avoir rassemblé les cristaux, on les lave 
dans une très petite quantité d’eau distillée froide, 
pour les priver de Pacide sulfurique qu’ils peuvent 
retenir. 

On sèche ensuite ces cristaux entre des feuilles 
de papier brouillard, et on les renferme dans un 
bocal de verre hermétiquement fermé. 
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ACIDE BENZOÏQUE. 
ACIDUM BENZOICUM. 


ACIDUM BENZOËS. FLORES BENZOËES. 


Pr. Benjoin de bonne qualité réduit en poudre 
Jo q Fr 
grossière , une partie, | 
Esprit de vin à 20 dégrés, quatre parties. 


Mettez digérer dans .un matras, tant que le 
benjoin soit entièrement dissous: filtrez alors au 
papier brouillard, et versez le tout dans une cu- 
curbite de verre large et élevée, contenant 


Eau distillée, douze parties. 


Agitez légèrement pour faire prendre à la liqueur 
üne teinte laiteuse uniforme : distillez ensuite Jus- 
qu'à ce qu’il ne passe plus rien de spiritueux. 
Retirez la solution aqueuse encore chaude restée 
dans la cucurbite ; filtrez-la pour séparer la résine 
qui s’est déposée , et mettez-la cristalliser dans un 
endroit très frais. Séparez lacide que contient 
la résine, en la faisant dissoudre dans 


Esprit de vin à 20 dégrés, trois parties. 
Passez cette solution, et mêlez-la avec 
Eau dépurée, neuf parties. 


Distillez cette liqueur comme la première, puis 
séparez la résine de la solution aqueuse. Réunissez 
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cette solution à celle qui a déjà donné des cris- 
taux d’acide benzoïque , enfin évaporez le mélange 
jusqu’à ce qu’il soit réduit au huitième. 
Versez ce qui reste dans un vase de verre ou 
de fayence préalablement chauffé, et, par le refroi- 
dissement, vous obtiendrez des cristaux d’acide 
benzoïque. | 
Rassemblez tous les cristaux, et faites-les dis- 
soudre dans 
Eau bouillante, soixante parties, 

ajoutez à cette solution 
Poudre grossière de charbon végétal récemment 
préparé, quantité égale au poids des cris- 
taux. obtenus, 

Mettez bouillir ce mélange pendant un quart 
d'heure, filtrez, et laissez refroidir lentement pour 
obtenir des cristaux bien purs. Séchez ces cristaux 


entre des feuilles de papier , et conservez-les dans 
un bocal bouché avec soin. 


ACIDE SUCCINIQUE. 
ACIDUM SUCCINICUM. 


SAL SUCCINI, 


Pr. Succin en poudre, deux livres. 


Introduisez-le dans une cornue de verre à long 
col; adaptez un large récipient, et lutez les join- 
tures en ménageant une issue pour le gaz qui se 
forme. L’appareil étant placé sur un bain de sable, 
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distillez à un feu doux, que vous augmenterez par 
dégrés jusqu’au moment où le fond de la cornue 
commencera à blanchir. 

Retirez avec soin le produit de la distillatiôn ; 
ajoutez-y de l’eau bouillante pour dissoudre ed 
matières salines qu'il peut contenir : Enlevez en- 
suite l’huile qui surnage ; lavez-la plusieurs fois 
dans de l’eau bouillante, puis reunissez cette eau 
de lavage à la première liqueur obtenue. Mettez 
l'huile à part pour la rectifier, passez la liqueur 
acidule à travers une étamine humide , évaporez-la 
à une chaleur modérée, et laissez-la cristalliser 
tranquillement. 

Cela fait, réunissez les cristaux, dissolvez-les 
dans de f’eau chaude, puis faites rapidement 
bouillir [a solution: filtrez ensuite, évaporez à 
un feu doux, et vous obtiendrez, par le refroi- 
dissement , des cristaux plus grands et plus purs. 

On sèche ces cristaux entre deux feuilles de 
papier brouillard, et on les conserve dans un 
bocal bouché avec soin. 


ACIDE PRUSSIQUE. 


ACIDUM PRUSSICUM,. 
ACIDUM HYDRO - CYANICUM. 
Pr. Prussiate de mercure, une partie, 


Dissolvez-le à une chaleur très douce, dans 


Eau distillée, huit parties. 
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Faites passer du gaz hydro-sulfurique dans la 
solution ; continuez à dégager le gaz jusqu’à ce 
qu’il s’y trouve un peu en excès; et que le sul- 
fure de mercure soit entièrement précipité, * 

Alors filtrez la liqueur, et ajoutez - y peu à peu 


Sous-carbonate de plomb, 


la quantité nécessaire pour retirer tout l’acide 
hydro-sulfurique. Agitez avec soin le mélange, 
filtrez-le à travers un papier brouillard, et con- 
servez-le, pour l’usage, dans un flacon herméti- 
quement fermé, 


ALCALIS. 


POTASSE LIQUIDE. 


POTASSA LIQUIDA. 


AQUA POTASSA E. LIQUOR:POTASSAE I» 
, LIQUOR KALI CAUSTICI P. 
LIXIVIUM CAUSTICUM ET SAPANARIARUM, 


Pr. Sous-carbonate de potasse , deux parties, 
Chaux , trois parties. 


Mêlez ces substances .avec seize parties d’eau, 
et faites cuire le tout pendant une demie heure, 
en remuant sans cesse avec une spatule de bois. 
Filtrez alors une petite portion de la liqueur , puis 
ajoutez-y quelques goutes d’acide : s’il se produit 
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une effervescence, augmentez la quantité de chaux, 
si, au contraire, la liqueur se trouble par la 
solution de carbonate de potasse, ajoutez plus 
d’alcali. On juge que cette liqueur est bien prépa- 
rée quand les acides n’y déterminent qu’une effer- 
vescence très légère, et qu’elle ne se trouble point 
par la solution ou lessive de carbonate de potasse. 
Cela fait, on la passe à travers un linge plié en 
double, en exprimant légèrement ce qui resie sur 
le filtre, et on verse sur le résidu 


Eau, quatre parties, 


afin de séparer le sel qu’il peut retenir: on con- 
serve ce sel pour d’autres usages. 

On met ensuite évaporer la première solution, 
de manière à la réduire aux deux tiers, puis on 
la verse dans un grand matras fermé avec soin, 
qu’on laisse reposer jusqu’à ce qu'il ne se forme 
plus de précipité. On transvase enfin la partie 
claire, et on la conserve, pour l’usage, dans de 
petites fioles bouchées à l’émeri. La potasse liquide 
doit marquer 36 dégrés à l’hydromètre. 


POTASSE FONDUE AU FEU. 


POTASSA FUSA. 


POTASSA E. KALI CAUSTICUM SICCUM P. 
LAPIS CAUSTICUS. 


Pr. Potasse liquide, à volonté. 


ALCALIS, 209 


Faites chauffer la potasse dans un vase de verre, 
et, quand elle est entièrement desséchée, poussez 
le feu jusqu'à ce qu’elle ait la consistance de 
Vhuile, et qu’une goutte, versée sur une plaque 
métallique froide, se prenne à l’instant même en 
masse solide, Coulez-la de suite dans des moules 
de fer préalablement échauffés, et enduits d’un 
peu d'huile, afin de lui donner la forme de petits 
cylindres. La potasse ainsi préparée se conserve 
dans un bocal bien bouché contenant une certaine 
quantité de son bien sec. 


AMMONIAQUE LIQUIDE. 


AMMONIA LIQUIDA. 


AQUA AMMONIAE E. LIQUOR AMMONIAE LI. 
LIQUOR AMMONII CAUSTICI P. AMMONIA F. 
SPIRITUS SALIS AMMONIACI CUM CALCE VIVA. 


Pr. Chaux récemment préparée et nouvellement 
éteinte, trois parties. 


Mettez-la dans une eucurbite et versez dessus 


Muriate d’ammoniaque , 
Eau , de chaque, deux parties. 


Adaptez un alambic muni d’un large récipient 
contenant deux parties d’eau distillée. ‘ Entourez ce 
récipient d’un mélange réfrigerant, lutez bien les 
Jointures , et distillez à un feu doux jusqu’à ce 
que vous ayez obtenu six parties de liqueur. 
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On perd moins de gaz quand on opère avec un 
récipient tubulé- auquel on adapte un ou deux 
flacons de Woulff, L’ammoniaque liquide doit mar- 
quer 40 dégrés à l’hydromètre. 


CHAUX. 
CAIX. 


CALCARIA P. 
CALX VIVA, 


Pr. Ecailles d’huitres lavées à l’eau chaude et 
mondées de toute matière étrangère ; 


ou bien, 


Pierre calcaire, et mieux encore, marbre 
blanc, à volonté, 


Placez sur un feu très ardent, jusqu’à ce qu'il 
ait toutes les qualités de la chaux vive, et qu’il 
ne fasse plus effervescence avec les acides. Con- 
servez pour l’usage dans un bocal bouché avec 
soin. 


EAU DE CHAUX. 
AQUA CALCIS. 


AQUA CALCARIA P. 


Pr. Chaux récemment préparée, une demi livre, 
Eau, quinze livres. 


Opérez peu à peu le mélange, en remuant sans 
cesse ; mettez-le de côté pendant douze heures ; 
agiiez souvent le vase, puis laissez reposer pour 


! 
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réunir tout le précipité On conserve ensuite la 
liqueur dans une bouteille bien bouchée, et on la 
décante à mesure qu’on veut en faire usage. 


MAGNÉSIE, 
MAGNESI A, 


MAGNESIA PURA, SEU USTA. 
MAGNESIA CALCINATA. 


Pr. Sous-carbonate de magnésie, à volonté, 


Meitez-le dans un creuset couvert avec assez 
de soin pour que des particules charbonneuses ne 
puissent s’y introduire, Faites rougir à un feu 
assez vif, jusqu’à ce que le mouvement ondulatoire 
produit par le dégagement de l’acide carbonique, 
ait complettement cessé. Versez la magnésie encore 
chaude dans un flacon de verre bouché à l’émeri, 
Si cette magnésie faisait encore effervescence avec 
les acides , il faudrait la calciner de nouveau. 


SALES: 
SOUS-CARBONATE DE POTASSE. 


SUBCARBONAS POTASSAE. 


CARBONAS POTASSAE ALCALINUM. BAT. 
CARBONAS POTASSAE E. KALI CARBONICUM. P. 
CINERES CLAVELLATI DEPURATI. 

SAL TARTARI, 


Pr, Sous-carbonate de potasse du commerce, 
autant que vous, voudrez. 
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Réduisez-le en poudre, puis mèlez-le avec 
Eau froide , partie égale. 


Versez le mélange dans un vase peu élevé, 
mais plat, de manière qu’il présente une grande 
surface à l'air. Mettez -le de côté pendant huit 
jours , en ayant soin de le remuer detemps en temps. 
Alors filtrez la lessive et évaporez - la à siccité, 
soit dans une bassine de fer très propre, soit 
dans tout autre vase convenable. Lorsque l’opé- 
ration est à peu près terminée, on fait rougir Île 
fond du vase, et on agite constamment le sel pour 
l'empêcher de s’y attacher. On conserve ce sel 
en le renfermant aussitôt dans une bouteille qu’on 
bouche avec soin. 


CARBONATE DE POTASSE. 


CARBONAS POTASSAE. 


CARBONAS POTASSAE COMPLETUM. 


POTASSA AERATA. 


Pr. Sous-carbonate de potasse, deux parties, 
Eau, trois parties. 


Opérez la solution. Filtrez la lessive, et ver- 
sez-la dans un récipient assez ample pour qu’elle 
n’en occupe que le vingtième. 
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Prenez ensuite une, cornue tubulée à long col 
et également grande, contenant 


Sous-carbonate de chaux, cassé en. petits 
morceaux , trois parties. 


Faites plonger le col de la cornue dans le ré- 
cipient, de manière à ce qu’il atteigne à peu près 
la lessive alcaline. Assurez bien lappareil, afin 
quele mouvement, qu’on lui imprime chaque fois 
qu’on ajoute de l'acide, ne puisse troubler Îa 
cristallisation. Prenez alors 


Acide sulfurique, étendu dans huit parues 
d’eau , deux parties. 


Laissez entièrement refroidir ce mélange, puis 
versez-le peu à peu dans la cornue. La tempé- 
rature du lieu où on opère ne doit pas être élevée. 
Cela fait, on introduit de deux heures. en deux 
heures, et par une température de 50 à 60 dégrés 
du thermomètre de Fahrenheit, environ le sixième 
de l’acide. Au premier contact de l’acide , on férme 
de suite, avec un bouchon de liége, la tubulure 
de la cornue. [Il ne tarde pas à se dégager du gaz 
acide carbonique , mais comme ce gaz est d’une 
densité plus considérable que Pair > il le chasse 
insensiblement par les jointures de l'appareil ,. 
qu’on garnit ensuite d’une double vessie. Lorsque 
tout l’acide est introdnit, on agite avec une ba- 
guette de bois le mélange qui fait effervescence ,. 
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et, au bout de 24 heures, on trouve la partie 
la plus pure de la solution saline parfaitement 
cristallisée. Après avoir recueilli les cristaux qui 
se sont formés, et dont la quantité correspond 
ordinairement à la moitié de la solution saline 
employée, on filtre le reste de cette lessive , pour 
séparer la silice qui est déposée, puis on l’expose 
à une chaleur très douce. Evaporée et cristallisée 
de nouveau, elle fournit entore beaucoup de 
cristaux de carbonate de potasse, dont la quantité 
varie cependant en raison de la température. Il 
faut avoir soin de ne pas laisser longtemps ex- 
posée au contact de l’air, surtout pendant l’été, 
la lessive qu’on veut faire cristalliser. Si l’on 
néglige cette précaution, elle abandonne en, peu de 
iemps l’acide carbonique qu’elle contient, et l’on 
nobtient plus alors que des cristaux de sous-car- 
bonate de potasse. 

Lorsque la dernière lessive ne donne plus des 
cristaux purs et bien réguliers, on la réserve pour 
d’autres usages. 

Il est toujours nécessaire de laver avec un peu 
d’eau distillée les cristaux qu’on retire de la les- 
sive ; on les sèche ensuite en les plaçant, pendant 
Hs” jours, sur des feuilles de papier brouillard. 

On juge que le carbonate de potasse est bien 
préparé, lorsqu'il communique une teinte laiteuse à 
la solution de muriate de deutoxide de mercure, et 
qu’il précipite en blanc lecarbonate du même métal. 

Lorsque le précipité à une couleur jaunâtre, 
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c’est une preuve que l’alcali n’est pas entièrement 
saturé ; enfin, moins le précipité est abondant, 
et plus il se forme avec lenteur, mieux on est 
assuré que Palcali se trouve suffisamment saturé 
de gaz acide carbonique. 

Les premiers cristaux qui se forment sont les 
plus purs, bien qu’ils retiennent encore un peu 
de sous-carbonate de potasse. 


SOUS - CARBONATE DE SOUDE, 


SUBCARBONAS SODZAE, 


CARBONAS SODAE ALCALINUM. BAT. 
(CARBONAS SODAE. E. 
NATRUM CARBONICUM CRYSTALLISATUM P. 
CRISTALLI SODAE. ALCALI MINERALE. 


Pr. Sous - carbonate de soude du commerce, 
à volonté, 


Réduisez - le en poudre, et'ajoutez y 


Eau , quantité suffisante ; 


Faites la solution , soit dans une bassine de 
fer , soit dans tout autre vase propre à lopération. 
Evaporez ensuite cette lessive ; passez-la quand 
elle est encore chaude, alors He - la reposer 
pour qu’il s’y forme des cristaux. Evaporez et 
cristallisez de nouveou le reste de cette liqueur , 


tant qu'il, fournit des cristaux de soude parfai= 
tement purs, 
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CARBONATE DE SOUDE. 
CARBONAS SODAE. 


CARBONAS SODAE COMPLETUM. 
SODA AERATA. 


Pr. Sous - carbonate de soude cristallisé, 
une partie, 
Eau chaude, deux parties. 


Filtrez la solution, laissez - la refroidir, puis 
versez - [a dans un appareil semblable à celui qui 
a été indiqué pour la préparation du carbonate de 
potasse. Opérez également comme il a été dit, et 
vous obtiendrez des cristaux transparens , inalté- 
rables à l’air, et n’ayant qu’une saveur alcaline 
très légère, quand on ne les tient pas longtemps 
à la bouche. : 

Le carbonate de soude doit contenir assez d’acide 
carbonique, pour que les réactifs n’ayent pas 


d’effet sur lui. 


SOUS-CARBONATE D’AMMONIAQUE. 
SUBCARBONAS AMMONIAE. 


. CARBONAS AMMONIAE. BAT. et E. AMMONIUM 
CARBONICUM P. 


FLORES SALIS AMMONIACT. 
ALCALI VOLATILE CONCRETUM. 


Pr, Muriaite d’ammoniaque, une partie, 
Sous-carbonate de chaux, deux parties. 


set ; 7 


Séchez ces substances avec soin, réduisez - les 
en poudre, mêlez -les intimement, puis ‘intro- 
duisez - les dans une cornue à large orifice. Adap-. 
tez à cette cornue un tube d’alonge et un grand 
récipient plongeant dans un bain d’eau froide. 
L'appareil étant placé sur un bain de sable, 
sublimez d’abord à un feu doux, que vous augmen- 
ierez par dégrés, en prenant toutefois la précau- 
tion de rafraîchir , au besoin, l’eau dans laquelle 
baigre le récipient. Il faut que ce récipient soit 
assez large pour n’être pas obligé de le briser, 
quand on veut en retirer le sel. Le sous-carbonate 
d’ammoniaque se conserve dans un bocal de verre 
bouché à Pémeri. 


SOUS - CARBONATE D’AMMONIAQUE 
LIQUIDE. 


SUBCARBONAS AMMONTAE LIQUIDUM, 


CARBONAS AMMONIAE LIQUIDUM. BAT. 


AQUA CARBONATIS AMMONIAE E. TIQUOR 
AMMONIAE SUBCARBONATIS LI. 


LIQUOR AMMONII CARBONICI AQUOSUS P. 


 SPIRITUS SALIS AMMONIACI CUM CINERIBUS 
CLAVELLATIS. 


Pr. Sous-carboñate d’ammoniaque, une partie ; 
Faites-le dissoudre dans 


Eau distillée, quatre parties, 
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Filtrez la solution au papier joseph, et conser- 
vez-la dans un flacon bien bouché, 


SOUS-CARBONATE D’AMMONIAQUE 
PYRO - ANIMAL. 


SUBCARBONAS AMMONIAE PYRO-ANIMALE, 


CARBONAS AMMONIAE PYRO-ANIMALE. BAT. 
AMMONIUM CARBONICUM PYRO-OLEOSUM P. 
SAL CORNU CERVI: 


Pr. Sel sublimé pendant la distillation sèche 
de la corne de cerf, ou des os, à volonté, 
Charbon végétal en poudre, le huitième du 
sel employé. " 


Mêlez intimement dans une cornue de verre, 
adaptez un récipient également en verre, lutez les 
jointures, et distillez enfin à une chaleur douce. 
Renfermez le sel obtenu dans un bocal avec beau- 
coup de soin. | 

On peut également le préparer de la manière 
suivante : | 


Pr. Sous-carbonate d’ammoniaque, quatre onces, 
Huile pyro-animale , deux gros. 


Mélez ces substances, introduisez-les dans une 
cornue de verre à col très court, adaptez un petit 
récipient, lutez les jointures , et placez l’appareil 
sur un bain de sable, Sublimez d’abord à un feu 


SELS. 219 


doux que vous augmentez peu à peu jusqu'à ce . 
qu’il ne passe plus rien. Laissez refroidir l’appa- 
reil, puis retirez le sel qui s’est sublimé sur le 
col de la cornue et dans le récipient. On le con- 
serve aussi dans un bocal exactement bouché. 


SOUS-CARBONATE D’AMMONIAQUE PYRO- 
ANIMAL LIQUIDE. 


SUBCARBONAS AMMONIAE PYRO-ANIMALE 
LIQUIDUM. 


CARBONAS AMMONIAE PYRO-ANIMALE LIQUI- 
DUM. BAT.” 


LIQUOR AMMONII PYRO-OLEOSI P. 
SPIRITUS CORNU CERVI. 


Pr. Liqueur alcaline retirée de l’huile pyro- 
| animale qui s’obtient par la distillation de la 
corne de cerf, ou des os des mammifères, 
huit parties, 
Charbon végétal en poudre, une partie. 


Mêlez ces substances et placez-les dans une cu- 
curbite. Couvrez cette cucurbite de son chapiteau, 
adaptez un récipient , lutez les jointures, puis en- 
suite distillez à une chaleur modérée, tant que 
vous ayez obtenu une liqueur jaunâtre d’une odeur 
ammoniacale; ou bien, jusqu’à ce que la moitié 
de la liqueur, ou à peu près, soit passée dans 
le récipient. Mettez à part le produit de la dis- 
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tillation , et conservez-le dans un bocal herméti- 
quement bouché, sa pesanteur spécifique est de 
8 dégrés. 

On peut aussi l’obtenir en prenant 


Sous-carbonate d’ammoniaque pyro-animal ob- 
tenu suivant le second procédé décrit pour 
la préparation du sel précédent, une partie, 
Eau distillée, quatre parties. 


Faites la solution ; conservez-la dans une bou- 
teille bien bouchée, 


SUCCINATE D'AMMONIAQUE PYRO-ANIMAL 
LIQUIDE. 


SUCCIN AS AMMONIAE PYRO-ANIMALE LIQUIDUM, 
SPIRITUS CORNU CERVI SUCCINATUS. 


Pr. Acide succinique, une partie, 
Eau distillée, huit parties, 
Sous-carbonate d’ammoniaque pyro-animal, 
quantité suffisante. 


Versez l’eau dans une bouteille, et ajoutez-y 
l'acide succinique. Introduisez peu à peu le sous- 
carbonate d’ammoniaque jusqu’à saturation du mé- 
lange. Après quoi , faites digérer , pendant vingt 
quatre héures, à une chaleur très modérée, en 
remüaut de temps en temps. Examinez si la liqueur 
est suffisamment saturée : lorsque l'acide prédo- 
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mine, on ajoute une petite quantité de sous-car- 
bonate ; si, au contraire, ce dernier s’y trouve 
en excès, on.verse l’acide nécessaire, et on fait 
digérer de nouveau, afin de saturer entièrement le | 
succinate, On filtre et on conserve la liqueur 
pour l'usage. 

SULFATE DE POTASSE. 


SULPHAS POTASSAE, 


KALI SULPHURICUM. P. 


| TARTARUS VITRIOLATUS. ARCANUM 
DUPLICATUM. 


Pr. Sous-carbonate de potasse dissous dans 
dix fois son poids d’eau, à volonté, 
Acide sulfurique affaibli, ce qu il en faut 
pour saturer le carbonate. 


Filtrez la liqueur, faites - la évaporer sur un 
feu doux, puis mettez -la cristalliser. 

On peut également opérer d’après le procédé 
suivant : 


Pr. Sulfate de potasse du commerce, autant 
que vous voudrez. 


Faites - le dissoudre dans suffisante quantité 
d’eau chaude. Alors, examinez la liqueur; si 
Valcali s’y trouve en excès , saturez - le avec l’acide 
sulfurique affaibli : si c’est l'acide qui prédomine, 
ajoutez la quantité nécessaire de sous-carbonate 
de poiasse, On passe ensuite la liqueur, et on la 
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met évaporer pour obtenir des cristaux de sulfate 
de potasse. 


SULFATE DE SOUDE. 
SULPHAS SODAE,. 


NATRUM SULPHURICUM CRYSTALLISATUM P. 
SAL MIRABILIS GLAUBERI. 


Pr. Sous-carbonate de soude, dissous dans 
l’eau froide, à volonté, 
Acide sulfurique affaibli , la quantité néces- 
saire pour saturer le carbonate, 


Filirez, et évaporez à une douce chaleur, jus- 
qu’à ce qu’une goutte de la solution, versée sur 
une tablette de marbre, ‘cristallise en petites ai- 
guilles. On place ensuite cette solution dans un 
endroit frais, afin d’en obtenir des cristaux. 

On peut aussi préparer ce sel de la manière 
suivante : | 


Pr. Sulfate de soude du commerce, à volonté, 


Faites - le dissoudre, et purifiez -le comme le 
sulfate de potasse. 


NITRATE DE POTASSE PURIFIE. 
NITRAS POTASSAE DEPURATUM: 


KALI NITRICUM P. 
NITRUM DEPURATUM. 


Pr. Nitrate de potasse du commerce, autant 
que vous voudrez , 
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Dissolvez - le dans 
Eau bouillante, quantité suffisante, 


pour que la solution ne cristallise pas en refroi- 
dissant. 
Alors, versez goutte à goutte, 


Solution de carbonate de potasse , 


jusqu’à ce qu’il ne se précipite plus rien. 
Lorsque le précipité est déposé, on filtre la 
liqueur au papier joseph, et on la met évaporer 
tant qu’une goutte, versée sur un corps froid, 
puisse cristalliser en aiguilles. On la laisse ensuite 
reposer dans un endroit frais, pour obtenir des 
cristaux qu’on rassemble avec soin, et qu’on fait 
sécher sur des feuilles de papier brouillard. On 
évapore et on cristallise de nouveau le reste de la 
liqueur , afin de retirer le sel qu’elle peut encore 
contenir. Lorsque la dissolution de nitrate d’argent 
ou de muriate de baryte indique que le sulfate de 
soude contient de l’acide sulfurigne où de lacide 
muriatique , il ne faut pas l’employer en médecine. 


MURIATE DE SOUDE PURIFIÉ. 
MURIAS SODAE DEPURATUM. 
| NATRUM MURIATICUM. P. 
SAIT, CULINARE DEPURATUM. 


Pr. Muriate de soude du commerce , à volonté. 
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Faites -le dissoudre dans trois fois son poids 
d’eau bouillante, puis versez goutte à goutte dans 
la solution encore chaude 


Sous - carbonate de soude dissous dans l’eau, 
ce qu'il en faut pour qu’il ne se forme 
plus de précipité. 

Lorsque le précipité sera déposé, filtrez la li- 
queur , et évaporez-la sur un feu très doux pour 
obtenir des. cristaux qu’on fait sécher sur des 


feuilles de papier brouillard. 
MURIATE DE SOUDE DESSÉCHÉ AU FEU. 


MURIAS SODAE EXSICCATUM. 
SAT, CULINARE DECREPITATUM. 


Pr. Muriate de soude, à volonté, 


Versez - le dans un vase de terre vernissée par- 
faitement propre. Couvrez ce vase, puis exposez-le 
à-un feu assez vif, jusqu’à ce que le sel ne dé- 
crépite plus, et qu’il soit entièrement réduit en 
une poudre blanche, opaque, qu’il faut conserver 
dans un flacon bouché à l’émeri. 


MURIATE D’AMMONIAQUE PUR. 
MURIAS AMMONIAE DEPURATUM. 
AMMONIUM MURIATICUM .DEPURATUM. P, 


SAT, AMMONIACUM DEPURATUM. 


Pr. Muriate d’ammoniaque dn commerce, quan- 
tité nécessaire , 
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Dissolvez-le dans trois fois son poids d’eau bouil- 
lante, passez la solution, faites -la évaporer à 
une douce chaleur, jusqu’à ce qu’il se forme une 
pellicule à sa surface. Laissez alors cristalliser daus 
un endroit très fraiss et séchez les cristaux entre 


des feuilles de papier brouillard. 


ACÉTATE DE POTASSE. 
ACETAS POTASSAE, 


ACETIS POTASSAE. BAT, el E. 
KALI ACETICUM. P. 
TERRA FOLIATA TARTARI. 


Pr, Acide acétique concentré, et rendu tiède, 
à volonté, 
Sous - carbonate de potasse, quantité. suf- 
fisante pour saturer acide. 


Versez le mélange dans une capsule d’étain, et 
faites-le cuire à un feu doux, jusqu’à ce qu’il 
paraisse une pellicule à sa surface. Evaporez 
alors à siccité, en prenant soin de remuer sans 
cesse. Lorsque le sel est bien sec, mettez-le dans 
un bocal de verre, que vous aurez fait chauffer. 
Bouchez bien ce vase, et conservez pour l'usage. 


ACÉTATE DE POTASSE LIQUIDE. 
ACETAS POTASSAE LIQUIDUM. 
ACETIS POTASSAE LIQUIDA, BAT. 
LIQUOR KALI ACETICI. P. 
LIQUOR TERRAE FOLIATAE TARTARI. 
Pr. Vinaigre chaud, à volonté, 


r 
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Sous - carbonate de potasse, ce qu'il en 
faut pour saturer le vinaigre. 


Mélez -avec soin ; mettez Je mélange de côté 
pendant quelques Jours, en prenant soin de l’agi- 
ter souvent; saturez-le de nouveau si cela est 
nécessaire. ÆEvaporez ensuite lentement dans une 
capsule d’étain, et, si la liqueur est suffisamment 
saturée, versez-la de suite dans un bocal qu'il 
faut boucher exactement. La pesanteur spécifique 
de l’acétate de potasse liquide est de 7 dégrés. 


ACÉTATE DE SOUDE. 
ACETAS SODAE, 


ACETIS SODAE BAT. NATRUM ACETICUM P. 
SODA ACETATA, 
TERRA FOLIATA TARTARI CRYSTALLISABILIS. 


Pr. Acide acétique affaibli, et rendu tiède, 
à volonté, * | 
Sous-carbonate de soude, quantité suffi- 
sante pour saturer lacide, 


Mettez reposer la liqueur pendant quelques jours, 
filirez-la, puis exposez-la à un feu assez vif, que 
vous diminuerez par dégrés. Laissez ensuite éva- 
porer, jusqu'à ce qu’une goutte de la liqueur, 
versée sur un corps froid, se prenne facilement 
en masse solide, Après quoi, faites cristalliser ; 


SELS. 227 


e + . 
séchez les cristaux obtenus sur des feuilles de 
papier brouillard , et conservez-les dans un bocal 
bien bouché, 


ACÉTATE D'AMMONIAQUE LIQUIDE. 


ACETAS AMMONIAE LIQUIDUM, 


ACETIS AMMONIAE LIQUIDA. BAT, 
AQUA ACETATIS AMMONIAE E. 
LIQUOR AMMONIAE ACETATIS Le 
LIQUOR AMMONII ACETICI P. 


SPIRITUS MINDERERI. 


Pr. Acide acétique affaibli, à volonté 
q , ? 
Sous - carbonate d’ammoniaque bien sec 
q ? 
quantité suffisante. 


Introduisez l’acide dans une cornue de verre, 
que vous placerez sur un bain de sable chaud : 
versez-y. peu à peu le sous- carbonate, jusqu’à 
parfaite saturation. Mettez reposer le mélange pen- 
dant quelques jours, en.le remuant de temps en 
temps. Examinez alors s’il est convenablement sa- 
turé ; s’il ne l’est pas suffisamment, ajoutez, se- 
lon le besoin, soit un peu d’acide acétique, soit 
du sel alcalin, L’acétate d’ammoniaque liquide 
se conserve dans un bocal soigneusement bouché : 
sa pesanteur spécifique est de 7 dégrés. 


F2 
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TARTRATE DE POTASSE, 
TARTRAS POTASSAE. 


TARTRIS POTASSAE. BAT ET I. 
KALI TARTARICUM P. 
TARTARUS TARTARISATUS. SAL VEGETABILE. 


Pr. Sous- carbonate de potasse, autant que. 
vous voudrez , 


Dissokvez-le dans dix fois son poids d’eau bouil- 
lante ; puis versez dessus 


Sur-tartrate de potasse très pur, Jusqu’à 
parfaite saturation. 


Filtrez la liqueur, evaporez-la à une douce 
chaleur , jusqu’à ce qu’il se forme une pellicule à 
sa surface. Laissez - [a ensuite reposer dans un 
endroit chaud, où elle cristallisera peu à peu. 

On l’obtient de même à la préparation de l’acide 
tartarique. 


SUR-TARTRATE DE POTASSE PUR. 


SUPERTARTRAS POTASSAE DEPURATUM. 


TARTRIS POTASSAE ACIDULA DEPURATA BAT, 
TARTRAS ACIDULUS POTASSAE PURUS, F. 
TARTARUS DEPURATUS P. 

CREMOR TARTARI DEPURATUS. CRYSTALLI 
TARTARI. 


Pr. Sur-tartrate de potasse du commerce, à 
volonté. | 
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Essayez d’abord sil ne contient ni cuivre, ni 
sels éirangers. Alors , faites-le dissoudre dans suf- 
fisante quantité d’eau chaude. Filtrez la solution, 
et laissez-la cristalliser à une douce chaleur. Sé- 
chez les cristaux, et conservez-les pour l’usage. 


TARTRATE DE POTASSE ET DE SOUDE. 


TARTRAS POTASSAE ET SODAE, 


TARTRIS POTASSAE ET SODAE. BAT. ET E. 
SODA TARTARISATA L.TARTARUS NATRONATUS P.. 
SAL SEIGNETTI. 


Pr. Sous-carbonate de soude, à volonté, 
Dissolvez - le dans huit fois son poids d’eau 
bouillante, puis ajoutez-y peu-à-peu: 


Sur- tartrate de potasse pur, reduit en 
poudre, jusqu’à ce qu’il ne se manifeste 
plus d’effervescence. 


Filtrez la liqueur, et faites-la évaporer à une 
douce chaleur, afin qu’elle puisse cristalliser en 
refroidissant. On sèche ensuite les cristaux, et 
on les conserve pour l’usage. 


TARTRE BORATÉ. 


TARTARUS BORAXATUS. 


CREMOR TARTARI SOLUBILIS. 


Pr. Sous-borate de soude, autant que vous. 
voudrez ; 


." 
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Faites-le dissoudre dans une capsule d’étain avec 
dix fois son poids d’eau bouillante, Versez peu- 
à-peu dans la solution, en remuant sans cesse 
avéc une spatule de bois, 


Sur-tartrate de potasse pur, autant qu’il 
peut s’en dissoudre. 


Mettez le tout dans un vase de verre ou de 
porcelaine ; laissez reposer pendant vingt quätre 
heures, puis filtrez au papier Joseph. Introduisez 
ensuite la liqueur claire dans un vase non métal- 
lique , et évaporez-la à une douce chaleur, et en 
remuant sans cesse, jusqu'à ce que le résidu 
qu’elle fournit se réduise facilement en poudre, en 
refroidissant. Etendez le produit sur des feuilles 
de papier brouillard ; faites-le sécher pendant deux 
heures, en l’exposant à un feu très doux. Réduisez 
ensuite le sel en poudre, et conservez-le dans un 
bocal bien bouché, qu’on place dans un endroit 
assez frais. 


PHOSPHATE DÉ SOUDE. 


PHOSPHAS SODAE, 


NATRUM PHOSPHORICUMe P+ SUBPHOSPHAS 
SODAE F. 


SODA PHOSPHORATA. 


» 


Pr. Os calcinés à blanc, et réduits en poudre 
irès fine , quatre livres, 


“ 
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Versez dessus un mélange de té À 


Acide sulfurique pur, deux livres et deux 


onces ; 
Eau, vingt quatre livres s 


Faites bouillir le tout pendant deux heures, 
dans uu vase d’étain, en prenant soin de remuer 
toujours. Laissez ensuile reposer jusqu’à ce que 
le dépot soit bien formé. Transvasez la liqueur 
claire, et lavez plusieurs fois le précipité, pour 
enlever l’acide qu’il retient. On peut, au besoin, 
hâter la séparation de Pacide, en soumettant le 
précipité à l’action d’une presse garnie de pla- 
ques d’étain. Alors, filirez toute la liqueur , et 
évaporez-la, d’abord dans une capsule d’étain, 
puis dans une capsule de verre, de manière à 
n’en avoir plus que trois livres environ, indé- 
pendamment du précipité de s’est formé pendant 
l'opération. 

Les choses étant à ce point, on prend de cette 
liqueur acide, à volonté, on y verse peu-à-peu 


Sous-carbonate de soude, dissous dans l’eau, 
la quantité nécessaire. 


On filtre et on évapore jusqu’à ce que le 
mélange puisse cristalliser facilement en refroidis- 
sant. Alors, on passe de nouveau , et on met 
cristalliser, On réunit enfin tous les cristaux 
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obtenus, et on les renferme dans un flacon qu’on 
bouche avec soin. 


SOUS-CARBONATE DE CHAUX DÉPURÉ. 


SUBCARBONAS CALCIS DEPURATUM, 


CARBONAS CALCIS DEPURATUM BAT. CARBONAS 
CALCIS PRAEPARATUS E,. 


CRETA PRAEPARATA I. CRETA ALBA 
PRAEPARATA. 


Pr. Sous-carbonate de chaux, réduit en pou- 
dre , à volonté. 


Versez-le dans un grand bassin plein d’eau, et 
remuez exactement avec une baguette de bois. 
Laissez ensuite reposer un peu le mélange, puis 
transvasez dans un autre bassin l’eau blanche qui 
surnage le précipité. Lavez plusieurs fois le car- 
bonate de chaux, jusqu’à ce que la dernière eau 
de lavage n’ait plus qu’une teinte blanche très 
légère. Réunissez les divers précipités, versez-les 
sur un filtre de toile pour séparer l’eau qu’ils 
retiennent, étendez-les sur des plats de terre ver- 
nissée, et faites-les sécher exactement. Après quoi, 
réduisez en poudre Fa masse obtenue, et conservez 
pour lusage. 


SELS. | 233 


SOUS-CARBONATE DE MAGNÉSIE. 


SUBCARBONAS MAGNESIAE. . 


CARBONAS MAGNESIAE BAT. et I, 
MAGNESIA CARBONICA P. 
MAGNESIA SALIS EBSHAMENSIS. 


Pr. Sulfate de magnésie du commerce (a), 
quatre parties, 
Sous-carbonate de potasse, deux parties, 


faites dissoudre le sulfate de magnésie avec 
Eau bouillante, trois paries ; 


passez la solution. Dissolvez également le sous- 
carbonate de potasse dans 


Eau bouillante, une partie et demie ; 


réunissez les deux lessives ; faites bouillir le mé- 
lange dans un vase de terre vernissée, et ajoutez-y 
aussitôt 


Eau chaude, huit parties. 


Mettez de nouveau bouillir le mélange pendant 
une demi heure, puis passez le à travers un 


(a) Le muriate de magnésie que l’on obtient dans nos saune- 
ries, lors de la purification du sel marin, peut être employé au 
même usage, 
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linge, : Lavez à l’eau chaude la magnésie qui reste 
sur le filire, jusqu’à ce qu’elle ne lui communique 
plus de saveur. On la sèche ensuite à un feu 
doux, on à lardeur du soleil, si lopération se 
fait en été. On peut remplacer cette préparation 
par la magnésie anglaise. 


SULFATE DE MAGNÉSIE PURIFIÉ. 


SULPHAS MAGNESIAE DEPURATUM, 


MAGNESIA SULPHURICA P. 


SAL EBSHAMENSE Seu CATHARTICUM AMARUM 
DEPURATUM. 


Pr. Sulfate de magnésie du commerce, à volonté, 
Dissolvez-le dans 
Eau chaude, partie égale. 


Passez la solution chaude, et mettez-la reposer 
dans un endroit frais. Retirez les cristaux qui se 
sont formés, et laissez évaporer le reste de la 
solution, jusqu’à ce qu’elle puisse facilement cris- 
talliser en refroidissant. Mettez reposer de nou- 
veau, et continuez à opérer tant qu'il ne soit plus 
possible d’obtenir des cristaux. 

On conserve la dernière lessive pour préparer 
le sous-carbonate de magnésie. 
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SUR - SULFATE D’ALUMINE ET DE 
POTASSE, DESSÉCHÉ AU FEU. 


SUPERSULPHAS ALUMINAE ET POTASSAE 
EXSICCATUIM, 


SULPHAS ALUMINAE EXSICCATUM BAT. ET E. 
ALUMEN EXSICCATUM L. 
ALUMEN USTUM P. 


Pr. Sur-sulfate d’alumine et de potasse, à volonté, 


Calcinez-le dans un grand vase de terre non 
vernissée, jusqu’à ce qu’il soit réduit en une masse 
sèche, légère, poreuse, et parfaitement blanche. 


MURIATE DE CHAUX. 
MURIAS CALCIS. 


CALCARIA MURIATICA P, 


+ 


Pr. Sous-carbonate de chaux purifié, autant 
que vous voudrez, 
Acide. muriatique, la quantité nécessaire 
pour saturer le carbonate de potasse, 


Passez la liqueur ; mettez-la évaporer à siccité, 
dans une capsule de verre. Renfermez le sel en- 
core chaud dans un bocal qu’il faut boucher à 
lVémeri. On conserve pour l’usage. 

On peut encore le préparer de la manière sui- 
vante : 
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Pr. Masse salino-terreuse résultant de la pré- 
paration de l’ammoniaque liquide au moyen 
de la chaux nouvellement calcinée; ou bien, 
de la préparation du sous-carbonate d’am- 
moniaque solide, par le sous-carbonate de 
chaux ; à volonté, 


Faites dissoudre dans de l’eau bouillante, puis 
saturez avec de l’acide muriatique la chaux que 
contient cette solution.’ Filtrez ensuite la liqueur 
claire, évaporez-la à siccité, et conservez le ré- 
sidu dans un vase exacte bouché. 


MURIATE DE BARYTE, 


MURIAS BARYTAE, 


BARYTA MURIATICA P. 


TERRA PONDEROSA SALITA. 


Pr, Sulfate de baryte natif, réduit en poudre 
très fine, à volonté, | 
Carbonate de potasse très sec (a) et en 


poudre, le double, 


Mêlez intimement ces substances, et introduisez- 
les dans un creuset de terre, large et élevé, que 
yous exposerez sur des charbons ardens. 


(a) On peut le remplacer par le sous-carbonate de potasse 
mais il faut en ajouter un tiers de plus. 
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Lorsque la masse commence à s’échauffer, agi- 
tez-la souvent avec une spatule de fayence: pous- 
sez le feu de manière à [a faire rougir légèrement, 
mais sans la fondre. Soutenez le feu pendant une 
heure ; laissez ensuite refroidir la masse obtenue, 
puis lavez-la dans beaucoup d’eau bouillante, pour 
en soustraire les sels solubles. Versez sur le 
résidu, qui est presque entièrement composé de 
sous-carbonate de baryie, 


Acide muriatique, étendu dans partie égale 
d’eau distllée, 


ce qu’il en faut pour qu’il ne se manifeste plus 
d’effervescence , et que la liqueur soit suffisamment 
saturée. Mettez reposer le vase pour laisser former 
le précipité ; transvasez alors la liqueur claire dans 
une capsule de verre, évaporez-la à siccité, puis 
faites-la chauffer dans un creuset de terre, tant 
qu’il ne s’en dégage plus de vapeurs. La masse 
étant refroidie, dissolvez-la dans de l’eau distillée; 
passez la solution, et évaporez jusqu'à ce qu’il 
paraisse une pellicule à sa surface. 

On met alors réposer cette solution dans un 
endroit très frais, pour obtenir de beaux cristaux 
parfaitement transparens. On sèche ces cristaux 
sur des feuilles de papier brouillard, et on les 
conserve dans un vase bouché avec soin. (a) 


oo mm 


(a) Pour rendre le muriate de baryte assez pur pour être em- 
ployé comme réactif, et pour le débarrasser du muriate de siron- 
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PHOSPHATE DE CHAUX. 


PHOSPHAS CALCIS. 
TERRA OSSIUM. CORNU CERVI USTUM. 
Pr. Morceaux de cornes de cerf, à volonté. 


Distillez-les pour obtenir d’abord les principes 
volatils qu’ils contiennent. ŒÆExposez les ensuite 
sur des charbons ardens, jusqu’à ce qu’ils soient 
parfaitement blancs, même à leur partie centrale. 
Cela fait, placez-les dans un mortier pour les 


réduire en poudre très fine. On passe cette poudre 
au tamis de soie. 


PRUSSIATE DE POTASSE ET DE FER. 
PRUSSIAS POTASSAE ET FERRI. 


 HYDRO-CYANAS.POTASSAE FERRUGINOSUS. : 
FERRO-CYANAS POTASSAE. 


Pr. Potasse fondue au feu, à volonté. 
Faites dissoudre dans 
Eau distillée bouillante, dix parties. 
Passez la solution chaude, et versez-y peu à peu, 
Prussiate de fer et d’alumine, réduit en poudre, 


jusqu’à ce qu’elle ne change plus de couleur. 


tiane qu’il contient assez ordinairement, il faut le faire bouillir 
avec un peu d’alcool, avant de le dissoudre. Lorsque l'alcool a 
bouilli, on le passe à chaud; on rassemble alors le muriate de 
baryte qui est resté sur le filtre, on le dissout , on la passe, et 
on fait évaporer la solution pour obtenir des cristaux, 
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(IL est nécessaire de. purifier le prussiate de 
fer, avant de l’employer; et pour cela, il suffit 
de le faire digérer dans sept parties d’acide sul- 
farique affaibli, et de le laver ensuite à l’eau 
distillée.) | 

Passez la liqueur qui est légèrement alcaline, 
et saturez-la complettement avec de l’acide acéti= 
que très pur. 

Faites évaporer la liqueur pour la concentrer, 
et, en refroidissant, elle donnera des cristaux de 
couleur citrine, ayant la forme de “cubes ou de 
quadrilatères, et ne passant pas au bleu par 
l’acide muriatique. On sèche ces cristaux sur des 
feuilles de papier brouillard, puis on les dissout 
de nouveau dans de l’eau distillée, afin, de les 
avoir plus purs à une seconde cristallisation. I 
faut les conserver dans un bocal soigneusement 
bouché. ; 


PRÉPARATIONS OBTENUES PAR LA 
COMBINAISON DU SOUFRE AVEC 
LES ALCALIS. 


SULFURE D'AMMONIAQUE HYDROGENÉ, 


SULPHURETUM AMMONITAE HYDROGENATUM. 


Li 


SULPHURETUM AMMONIAE BAT. 


HEPAR SULPHURIS VOLATILE. SPIRITUS FUMANS 
BEGUINI. 


Pr. Chaux, six onces, 


, 


240 SOUFRE ET ALCALIS. 


Soufre dépuré, une once, 
Muriate d’ammoniaque , deux onces. 


Mêlez intimement ces trois substances, intro- 
duisez-les dans une cornue de verre, et ajoutez 


Eau distillée, quatre onces. 


Agitez d’abord le mélange, puis placez la cor- 
nue sur un bain de sable; adaptez à son col un 
large récipient, lutez avec soin les jointures, et. 
distillez à un feu doux. Après le refroidissement, 
retirez Ja liqueur de la cornue, et conservez-la 
dans un flacon exactement bouché. 


HYDRO-SULFURE D’AMMONIAQUE. 


HYDRO-SULPHURETUM AMMONIAE. 
Pr. Ammoniaque liquide, à volonté. 


Mettez-le dans une. bouteille de Woulff entourée 
de linges trempés d’eau froide, et communiquant, 
au moyen d’un tube, avec un récipient à deux 
tubulures , contenant | 


Sulfure de fer, quantité suffisante ; 


Versez peu à peu, dans ce récipient, de l’acide 
muriatique étendu d’eau, jusqu’à ce que l’ammo- 
niaque soit saturé de gaz hydro - sulfurique. La 
liqueur ainsi obtenue doit être limpide et d’un 
beau jaune doré; il faut le conserver dans un 
flacon bouché avec soin. 
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SULFURE DE CHAUX. 
SULPHURETUM CALCIS. 


CALCARIA SULPHURATA P. 
HEPAR SULPHURIS CALCAREUM, 


Pr. Soufre dépuré, une partie, 
Sous - carbonate de chaux purifié, deux 
parties. 


Après avoir mêlé ces substances, versez-les dans 
un creuset de Hesse; alors pressez fortement et 
recouvrez la masse d’une couche de sous-carbonate 
de chaux dépuré, épaissé d’une pouce. Faites 
ensuite rougir le creuset, et calcinez pendant une 
demi heure, après le refroidissement , enlevez avec 
soin la couche de sous- carbonate de chaux, et 
recueillez le sulfure, qui se reconnait à sa teinte 
jaunâtre. On doit le conserver dans un bocal 
bien bouché, qu’on dépose dans un endroit obscur. 


SULFURE DE POTASSE. 
SULPHURETUM POTASSAE. 


KAILI SULPHURATUM P: 
HEPAR SULPHURIS. 


Pr. Soufre dépuré, une partie, 
Sous-carbonate de potasse, deux parties. 


Mêlez ces deux substances, et introduisez - les 
dans une fiole de verre assez grande. Placez en- 


Q. 
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suile cette fiole sur un bain de sable, allumez le 
feu, et augmentez peu à peu la chaleur jusqu’à ce 
que la masse soit fondue. Cela fait, versez le tout 
dans un mortier de verre préalablement chauffé, 
et triturez pour réduire en poudre. Il faut con- 
server le sulfure de potasse dans uu bocal exac- 
tement fermé, | 
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NITRATE D'ARGENT. 
NITRAS ARGENTI, 


NITRAS ARGENTI IN CRISTALTOS CONCRETUS F. 
ARGENTUM NITRICUM. 
CRYSTALLI LUNAE,. 


Pr. Argent de coupelle, à volonté, 
Acide nitrique pur, étendu dans deux par- 
ties d’eau , autant qu A en faut pour dis- 
soudre le métal. 


Faites la solution à une douce chaleur, laissez- 
la refroidir, puis mettez-la de côté, si elle est 
bien limpide, Lorsqu'elle contient une matière 
floconneuse blanche , il faut la transvaser dans une 
capsule en verre. On évapore ensuite et, par le 
refroidissement, on obtient des cristanx brillans 
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et aplatis, que l’on fait sécher entre des feuilles de 
papier brouillard. Le nitrate d'argent doit se con- 
server dans un bocal bien bouché, qu’on garantit, 
autant que possible, du contact de la fumière. 


NITRATE D'ARGENT FONDU. 


NITRAS ARGENTI FUSUM. 


NITRAS ARGENTI. FE, ET I, ARGENTUM 
1 NITRICUM FUSUM. P. 


LAPIS INFERNALIS. 


Pr. Nitrate d'argent, à volonté. 


Jetez-le dans un creuset, dans une capsule de 
porcelaine, ou mieux encore, dans un petit vase 
d'argent. Placez ce vase dans un creuset rempli 
de sable, et disposez-le de manière à ce qu’il ne 
puisse s’y introduire la plus petite parcelle de 
charbon. Faites ensuite fondre la masse à une 
douce chaleur ; lorsqu’elle aura cessé de bouil- 
lonner , continuez encore à la tenir au feu, jusqu’à 
ce qu’elle ait acquis la consistance de l’huile, et 
soit devenue d’une couleur brune olive. Alors, 
versez-la dans des moules de cuivre légèrement 
chauffés et graissés avec du suif. Retirez les petits 
cylindres quand ils sont devenus solides; enfin 
conservez-les dans des-flacons bien bouchés , qu’il 
faut mettre à labri du contact de la lumière. 


Q 2 
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MERCURE. 


PROTOXIDE DE MERCURE NITRIQUE 
. AMMONIACAL. 
PROTOXYDUM HYDRARGYRI NITRICO- 
AMMONIACALE. 


OXYDULUM HYDRARGYRI HAHNEMANNI. BAT. 


OXYDUM HYDRARGYRI NIGRUM MEDIANTE 
AMMONIA EX PROTONITRATE HYDRARGYRI 
PRAECIPITATUM. F. 


HYDRARGYRUM OXYDULATUM NIGRUM. P. 
MERCURIUS SOLUBILIS HAHNEMANNI. 


Pr. Mercure, quatre onces, 

Acide nitrique, dissous dans deux onces 
d’eau dépurée, six onces. 

Opérez la solution dans un endroit très frais, 
en ajoutant peu-à-peu le mercure. Cela fait, re- 
tirez la substance cristalline blanche qui s’est for- 
mée dans la solution ; lavez-la rapidement avec de 
Veau distillée froide, étendez-la sur du papier 
brouillard ; pour la sécher, puis faites-la dis- 
soudre dans 


Eau dépurée, cinquante parties. 


Laissez reposer pendant quelques heures, dé- 
cantez et ajoutez à la solution, en versant goutte 
à goutte et remuant sans cesse avec un tube de 
verre ou de fayence, 


Ammoniaque liquide, 
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la quantité nécessaire pour obtemr un précipité 
noir. Lavez ensuite ce précipité dans de l’eau 
distillée et séchez-le à l’air libre, sur une feuille 
de papier brouillard. Après quoi, renfermez-le 
dans un flacon bien bouché , qu’il faudra déposer 
dans un endroit frais et à l’abri de la lumière, 


DEUTOXIDE DE MERCURE NITRATE. 
DEUTOXYDUM HYDRARGYRI NITRATUM. 


OXYDUM HYDRARGYRI NITRATUM BAT. 
HYDRARGYRI NITRICO-OXYDUM I 
HYDRARGYRUM OXYDATUM RUBRUM P. 
OXYDUM HYDRARGYRI RUBRUM PER ACIDUM 

NITRICUM E. 
OXYDUM HYDRARGYRI RUBRUM,; seu PERO- 
XYDUM HYDRARGYRI F. 
MERCURIUS CORROSIVUS RUBER. 
MERCURIUS PRAECIPITATUS RUBER:e 


et 


DEUTOXIDE DE MERCURE. 


DEUTOXYDUM HYDRARGYRI, 


HYDRARGYRUS CALCINATUS IL, 
OXYDUM HYDRARGYRI COMPLETUM loco 
MERCURII PRAECIPITATI PER SE. 


Pr. Mercure, à volonté, 
Acide nitrique, quantité suffisante. 
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Versez ces substances dans une cornue de verre 
munie d’un récipient, et dans laquelle vous aurez 
préalablement introduit 


Eau , quelques onces ; 


opérez la solution à un feu doux, sans luter les 
jointures de l’appareil. Augmentez ensuite la cha- 
leur, et faites évaporer la liqueur à siccité, 
Poussez encore le feu jusqu’à ce que le col de la 
cornue soit devenu transparent, et que la matière 
ait acquis une couleur rouge-noirâtre. Après le 
refroidissement, vous aurez une masse composée 
d’écailles rouges, brillantes: c’est le mercure 
précipité rouge des pharmaciens. 

On prive le précipité rouge du nitrate de mer- 
cure qu’il contient quelquefois, en le calcinant 
d’abord jusqu’à ce qu’il ne s’en dégage plus de 
vapeurs nitreuses , puis en le faisant bouillir dans 


Eau dépurée , dix parties. 


On le laisse ensuite digérer à chaud pendant 
quelques heures, en ajoutant 


Potasse liquide, une petite quantité. 


Enfin on recueille le précipité, on le lave dans 
de l’eau distillée chaude, puis ou le fait sécher. 

Pour conserver le deutoxide de mercure, on 
le renferme dans un bocal qu’on bouche avec soin, 
et qu’on met à l’abri du contact dela lumière, 
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SULFURE DE MERCURE NOIR. 


SULPHURETUM HYDRARGYRI NIGRUM. 


HYDRARGYRUM SULPHURATUM NIGRUM P. 


AETHIOPS MINERALIS, 


Pr. Mercure, 
Soufre dépuré, parties égales en poids. 


Triturez avec un peu d’eau dans un mortier 
préalablement chauffé, et continuez à agir jus- 
qu’à extinction complette du mercure. 


NITRATE DE MERCURE LIQUIDE, 


NITRAS HYDRARGYRI LIQUIDUM. 


NITRATIS HYDRARGYRI OXYDATI SOLUTIO. 


MERCURIUS NITRATUS. 


Pr. Deutoxide de mercure nitraté, trois parties, 
Acide mitrique pur, étendu dans la moitié 
de son poids d’eau dépurée, six parties. 


Exposez l’acide à une, douce chaleur, dans un 
yase: couvert; ajoutez-y peu-à-peu l’oxide de 
mercure , et faites la solution, suivant les règles 
de l’art. Il faut conserver: la liqueur ainsi obtenue 
dans un flacon bouché avec soin. 
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MURIATE DE DEUTOXIDE DE MERCURE. 
MURIAS DEUTOXYDI HYDRARGYRI. 


MURIAS HYDRARGYRI BAT. €t E HYDRARGYRI 
OXYMURIAS I 
HYDRARGYRUM MURIATICUM CORROSIVUM P. 
MURIAS HYDRARGYRI OXYGENATUS F. 
MURIAS HYDRARGYRI BASI OXYDI PERFECTI. 
MERCURIUS SUBLIMATUS CORROSIVUS. 


Pr. Mercure, quatre parties, 
Acide nitrique, quantité suffisante pour que 
le mercure puisse s’y dissoudre entièrement. 


Faites d’abord évaporer la solution à siccité ; 
réduisez ensuite en poudre le résidu , et ajoutez-y 


Muriate de soude , et 
Sulfate de fer, parfaitement secs, de cha- 
que, cinq parties. 


Mêèlez et pulvérisez ce mélange, puis introdui- 
sez-le dans une fiole que vous emplirez à demi 
seulement, Laissez cette fiole ouverte, placez-la 
sur un bain de sable, et chauffez lésèrement jus- 
qu’à ce que les vapeurs aqueuses et celles de l’acide 
soyent tout à fait dissipées. Après quoi, cou- 
vrez l'ouverture de la fiole avec un cône en pa- 
pier; augmentez graduellement le dégré de chaleur. 
Lorsque toute [a matière sera sublimée , cassez la 
fiole et retirez en le sel mercuriel, qui se présente 
sous forme d’une masse HAtHe, brillante, qu’il 
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faut séparer avec soin de la partie rouge qui ne 
s’est point sublimée, j 


MURIATE DE PROTOXIDE DE MERCURE, 
MURIAS PROTOXYDI HYDRARGYRI, 


MURIAS HYDRARGYRI OXYDULATI BAT, 
SUBMURIAS HYDRARGYRI E. ET I. 
HYDRARGYRUM MURIATICUM MITE P. 
MURIAS HYDRARGYRI DULCIS SUBLIMATUS F. 
MURIAS HYDRARGYRI BASI OXYDI IMPERFECTI. 
MERCURIUS DULCIS , sive CALOMELAS. 


Pr. Muriate de deutoxide de mercure, quatre 
parties, 
Mercure , trois parties. 


Après avoir pulvérisé le muriate dans un mor- 
tier de verre, ajoutez-y le mercure, puis triturez 
de nouveau, avec un pilon de verre, en versant 
quelques gouttes d’alcool, afin de ne pas être 
incommodé par les particules pulvérulentes qui, 
sans cette précaution, s’élèveraient dans latmos- 
phère. Lorsque le mercure est éteint, introduisez 
la poudre dans une fiole que vous emplissez au 
tiers seulement, et que vous couvrez d’un simple 
bouchon de papier, pour permettre l’évaporation 
de lalcool. Remplacez ensuite le cône de papier 
par un bouchon usé à l’émeri, puis poussez le 
feu et soutenez-le jusqu’à ce qu’il ne reste dans 
le fond de la fiole qu’une poudre rougeître. Cette 
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poudre n’étant pas suffisamment sublimée, il faut 
la rejeter comme inutile, de même que. celle qui 
s’est volatilisée au col de cette même fiole. Séparez 
alors le mercure métallique. 

L'opération doit se faire sur un bain de sable, 
Après avoir recueilli le muriate de protoxide de 
mercure qui s’est formé, on doit le réduire en 
poudre très fine et le faire cuire, pendant un quart 
d'heure, dans une quantité double d’eau distillée , 
à laquelle ou ajoute préalablement un vingtième de 
muriate d’ammoniaque. (Cela fait, on décante la 
liqueur, puis on lave la poudre dans de l’eau 
distillée chaude jusqu’à ce qu’il ne se forme plus 
de précipité par l’addition d’une petite quantité 
d’eau de chaux. Enfin on sèche la poudre obtenue 
à une douce chaleur, et on la conserve dans un 
bocal placé dans un endroit obscur. 


MURIATE DE PROTOXIDE DE MERCURE 
PRECIPITE, 
MURIAS PROTOXYDI HYDRARGYRI PRAECIPI- 
TATUM. 


SUBMURIAS HYDRARGYRI PRAECIPITATUS E. 
. MURIAS HYDRARGYRI SUBOXYGENATUS PRAE- 
CIPITATIONE PARATUS F. 
MERCURIUS DULCIS SCHEELIT. 
MERCURIUS PRAECIPITATUS ALBUSe. 


Pr. Mercure, 
Acide nitrique, parties égales. 
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Opérez la solution, soit dans une cucurbite, 
soit dans un grand vase placé sur un bain de 
sable et à une douce chaleur; puis, lorsque le 
gaz nitreux cessera de se dégager, poussez le feu 
de manière à faire bouillir le mélange. S'il se for- 
me au fond du vase un peu de nitrate de proto- 
xide de mercure, ajoutez la quantité nécessaire 
d'acide nitrique pour que la liqueur reprenne sa 
limpidité. Cela fait, remuez cette liqueur, et en 
agitant toujours, versez-la peu-à-peu dans une 
solution chaude composée de six parties d’eau et 
d’une portion de muriate de soude, égale à la 
quantité de mercure qui a été employée. | 

Continuez à verser jusqu’à ce qu’il ne se forme 
plus de précipité, en prenant soin toutefois de 
ne point laisser passer le mercure qui pourrait 
ne pas avoir été dissous pendant lopération. Après 
quoi, lavez le précipité dans de l’eau dépurée , et 
faites-le sécher. 


MURIATE DE MERCURE AMMONIACAL. 


MURIAS HYDRARGYRO AMMONIACALE. 


HYDRARGYRUM PRAECIPITATUM ALBUM. Ie 
HYDRARGYRUM AMMONIATO MURIATICUM. P. 


Pr. Muriate de deutoxide de mercure, 
Muriate d’ammoniaque, de chaque, à volonté. 


Faites-les dissoudre dans 


Eau distillée , quantité nécessaire ; 
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Versez peu-à-peu dans cette liqueur 
Solution de sous-carbonate de soude, 


ce qu'il en faut, c’est-à-dire, tant qu'il se 
forme une poudre blanche. Cessez l’addition du 
moment où vous vous apercevez que le pipi 
devient jaunâtre. Lavez bien la poudre blanche à 
Peau distillée, puis faites-la sécher à l’ombre 
sur une feuille de papier brouillard. 


MURIATE DE MERCURE AMMONIACAL 
CONCENTRÉ. 


MURIAS HYDRARGYRO-AMMONITACALE 


ACERRIMUM. 


HYDRARGYRUS MURIATICUS FORTIOR. Pharm. 
Chir. Lond. 


Pr. Muriate de mercure ammoniacal, autant 
que vous voudrez , 
Acide muriatique , quantité suffisante. 


Versez le muriate de mercure ammoniacal dans 
un vase de verre, et ajoutez-y la quantité d’acide 
nécessaire pour en opérer, à chaud, la solution. 
Faites évaporer ensuite à une douce chaleur, pen- 
dant le tems convenable, et vous aurez, après le 
refroidissement, des cristaux qu’il faut laver à 


l’eau distillée avant de les mettre sécher. 
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PRUSSIATE DE MERCURE. 


PRUSSIAS HYDRARGYRI. 
CYANURETUM HYDRARGYRI F. 


Pr. Prussiate de fer et d’alumine , deux parties, 
Deutoxide de mercure, une partie. 


Mêlez-les dans un vase de verre après les avoir 
pulvérisés ; ajoutez ensuite 


Eau distillée, huit parties. 


Faites bouillir en remuant sans cesse avec une 
spatule de fer, jusqu’à ce que le mélange devienne 
jaunâtre. Filtrez alors, et lavez le residu dans 


Eau distillée , quatre parties. 


Evaporez les deux liqueurs mêlées ensemble, 
tant qu’une. goutte du mélange , jetée sur un corps 
froid, se prenne, à linstant même, en masse 
solide. On retire de cette liqueur, après le refroi- 
dissement, des cristaux que l’on obtient purs 
après plusieurs solutions et évaporations suc- 
cessives, 


On doit les conserver dans un bocal exactement 
bouché. 
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CUIVRE,. 
SULFATE DE CUIVRE. 


SULPHAS CUPRI. 
CUPRUM SULPHURICUM. P. 


Pr. Limaille de cuivre, une partie, 
Acide sulfurique , deux parties, ou quan- 
tité suffisante. 


Introduisez les daus une cornue de verre, et 
faites chauffer, sur un bain de sable, pour dis- 
soudre complettement le métal. L’acide sulfureux 
se dégage par l’ouverture de la cornue , et il reste, 
pour résidu, une matière saline de couleur brune. 
Dissolvez cette matière dans 


Eau, quantité suffisante ; 


filtrez et évaporez la liqueur pour Îa faire concen- 
trer. Laissez-la reposer ensuite dans un endroit 
frais, et en refroidissant, elle donnera des cris- 
taux qui devront être sêchés suivant les règles 
de l’art. 


SULFATE DE CUIVRE AMMONIACAL. 
SULPHAS CUPRO-AMMONTACALE,. 


SULPHAS CUPRI ET AMMONIAE FF. CUPRUM 
AMMONIATUM Le 


CUPRUM SULPHURICO AMMONIATUM P. AMMO- 
NIARETUM CUPRI E, 


CUPRUM AMMONIACUM. 


Pr. Sulfate de cuivre pulvérisé, à volonté. 
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Mettez-le dans un vase de verre, et versez des- 
sus peu à peu 


Ammoniaque liquide, quantité suffisante, 


c’est-à-dire, jusqu'a ce que le précipité vert, 
qui se forme d’abord, soit complettement dissous. 
Ajoutez à la liqueur bleue, qui en résulte, 


Alcool , une quantité égale, ou au delà. 


Cela fait, laissez-la cristalliser ; puis faites 
sécher les cristaux d’un beau bleu qu’elle fournit, 
sans avoir recours à la chaleur. Conservez-les 
dans un vase de verre bouché avec soin. 


F:ETHS 
FER PULVERISÉ. 


FERRUM PULVERATUM, 


LIMATURA FERRI PRAEPARATA: Seu PURI- 
FICATA. 


Pr. Limaille de fer bien pur, à volonté. 


Introduisez cette limaille dans un sac de toile, 
puis tamisez, pour en obtenir les particules les 
plus fines. Lorsqu’elles sont méêlées à des corps 
étrangers, on les en sépare au moyen de l’aimant. 
On doit conserver la poudre de fer dans un bocal 
de verre exactement bouché. | 
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PROTOXIDE DE FER. 


PROTOXYDUM FERRI. 


FERRUM OXYDULATUM NIGRUM P. 


AETIOPS MARTIALIS. 


Pr. Limaille de fer porphyrisée, autant que 
vous voudrez. 


Mettez-la dans un creuset rougi au feu, et 
versez dessus une petite quantité d’eau. Répétez 
plusieurs fois cette dernière opération, mais avant 
d’ajouter une nouvelle portion de liquide , attendez 
toujours que le fer soit de nouveau rougi à blanc. 
Remuez ensuite, et continuez à humecter jusqu’à 
ce que le fer ait perdu son éclat métallique, et se 
soit converti en une masse opaque de couleur 
noirâtre. On réduit aussitôt en poudre, puis on 
passe au tamis, et l’on conserve, pour l’usage, 
dans un bocal fermé avec soin. 


SOUS-CARBONATE DE FER. 
SUBCARBONAS FERRI. 


OXYDULUM FERRI FUSCUM BAT. CARBONAS 
FERRI PRAECIPITATUS E. 


FERRUM OXYDATUM FUSCUM P. CROCUS MARTIS. 


Pr. Sulfate de fer récemment préparé, quantité 
nécessaire, 
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Passez cette solution ; ajoutez y 
Soude caustique liquide, quantité suffisante, 


C'est-à-dire, jusqu’à ce qu’il ne se forme plus 
de précipité. À 

Lavez à l’eau chaude le précipité obtenu, fai- 
tes-le sécher aussitôt, et conservez-le dans un 
vase bien bouché, après l’avoir réduit en poudre 
fine. 


SULFATE DE FER. 


SULPHAS FERRI, 


FERRUM SULPHURICUM CRYSTALLISATUM P, 
SAL MARTIS. VITRIOLUM MARTIS. 


Pr. Limaille de fer porphyrisée, ou bien tour- 
nures de fer, autant que vous voudrez, 


Jetez-les peu à peu dans 


Acide sulfurique pur, préalablement étendu 
dans quatre fois son poids d’eau, quan- 
tité suffisante. 


L’effervescence ayant cessé, placez Île vase sur 
un bain de sable, et faites chauffer pendant une 
heure. Décantez ensuite et, après avoir évaporé 
la solution pendant le temps nécessaire, mettez-la 
reposer, pour obtenir des cristaux ; qu’il faudra 
renfermer dans un bocal bouché avec soin, et 


garanti du contact de la lumière. 
Lo 
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SULFATE DE FER CALCINÉ, 
SULPHAS FERRI EXSICCATUM. 


VITRIOLUM AD ALBEDINEM CALCINATUM. 
Pr. Sulfate de fer, à volonté. 


Mettez-le dans un vase de terre non vernissé, 
puis faites chauffer légèrement jusqu’à ce que la 
matière ait pris une teinte blanchâtre, et soit de- 
venue parfaitement sèche. 


SULFURE DE FER. 
SULPHURETUM FERRI, 


PYRITES FERRI ARTIFICIALIS. 


Pr. Limaille de fer porphyrisée, une partie, 
Soufre dépuré, une demi partie. 


Mêlez ces substances, jetez les dans un creuset 
de terre, puis faites rougir à blanc, pendant 
quelques minutes. Après le refroidissement, con- 
servez le résidu dans un bocal exactement bouché. 


MURIATE DE FER. 
MURIAS FERRI. 


FERRUM MURIATICUM. FERRUM SALITUM. 


Pr. Limaille de fer porphyrisée, une once. 


Introduisez-la dans une fiole assez grande pour 


3 
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conienir vingt quatre onces d’eau Placez cette 
fiole sur un bain de sable, et versez-y 


Acide muriatique, six onces, ou bien, 
quantité nécessaire pour dissoudre entiè- 
rement le fer; 


Ajoutez à cette solution 
Acide muriatique, deux. onces ; 


faites chauffer jusqu’à ébullition, puis: instilles, 
goutte à goutte | 


Acide nitrique, quantité suffisante, 


c’est-à-dire, jusqu’à ce qu’il ne se manifeste plus 
d’effervescence, et que la liqueur soit devenue 
d’un rouge-brun.. Après quoi, versez la solution 
dans un vase de verre ou de fayence ; exposez ce 
vase sur un feu assez fort, et faites évaporer pour 
réduire à moitié. Diminuez ensuite la chaleur ; puis, 
en remuant sans cesse avec un tube de verre, 
continuez à faire évaporer tant qu’une goutie du 
mélange, jetée sur un corps froid, puisse se prendre 
en masse solide, Cela fait, otez le vase du feu, 
et remuéz la matière jusqu’à ce qu’elle soit des- 
séchée. Quand elle est encore chaude, mettez-la 
dans un bocal de verre, qu’il faudra fermer her- 
métiquement. 
R 2 
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MURIATE DE FER LIQUIDE. 
MURIAS FERRI LIQUIDUM. 


loco 
LIQUORIS STIPTICI. 


Pr. Muriate de fer, une partie, 
Eau dépurée, huit parues, 
Acide muriatique, versé goutte à goutte, 
quantité nécessaire pour opérer la solution. 


Conservez, pour l'usage, dans un vase de verre 
hermétiquement bouché, 


MURIATE DE FER AMMONIACAL. 
MURIAS FERRO-AMMONTACALE. 


MURIAS AMMONIAE ET FERRI E. ET F. FERRUM 
AMMONIATUM LI. 
AMMONIUM MURIATICUM MARTIATUM P. 
FLORES SALIS AMMONIACI MARTIALES,. 


Pr. Muriate d’ammoniaque, douze parties , 
Muriate de fer, une partie. 


Mélez ces substances, et faites-les dissoudre 
dans une quantité d’eau suffisante. Filirez la so- 
lution, puis évaporez-la à siccité, mais à une 
douce chaleur. Pulvérisez ensuite le résidu, pour 

le conserver dans un bocal bouché avec soin. 
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TEINTURE DE TARTRATE DE POTASSE 
ET DE FER. 


TINCTURA TARTRATIS POTASSAE FERRICI. 
TINCTURA FERRI TARTARISATA. BAT, 
TARTRAS POTASSAE ET FERRI LIQUIDUS. F. 
TINCTURA MARTIS APERIENS, SEU TARTA- 
RISATA. 

Pr. Limaille de fer prophyrisée, cinq onces, 
Sur-tartrate de potasse, vingt onces. 


Ajoutez la quantité d’eau nécessaire pour former 
une masse molle, que vous remuerez ensuite con- 


tinuellement, jusqu’à ce quelle soit devenue à peu. 


près sèche. Versez encore de l’eau pour rendre 
à cette masse la consistance qu’elle avait d’abord. 
Continuez successivement à ajouter de l’eau et à 
évaporer, en prenant soin de remuer sans cesse : 
renouvelez six fois la même opération. Alors, 
faites sécher le résidu , réduisez-le en poudre fine, 
puis mettez-le digérer dans quatre livres: de vin 
blanc de France. Filtrez et conservez pour l’usage. 


TEINTURE DE FER CYDONIÉE. 
TINCTURA FERRI CYDONIATA, 


loco 
TINCTURA FERRI POMATA P. 
TINCTURA MARTIS CYDONIATA. 
Pr, Limaille de fer porphyrisée, une partie, 


Suc de coings , récemment exprimé, trois 
parties, 
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Laissez digérer pendant quelques jours en remuant 
de temps en Lemps ; faites bouillir ensuite la solu- 
tion dans.un vase de.fer, pour la réduire à moitié: 
filtrez la liqueur ainsi obtenue, et ajoutez-y 


Esprit de cannelle, un seizième. 


TEINTURE ALCOOLIQUE ÉTHÉRÉE DE FER. 


ALCOHOL SULPHURICO-AETHEREUS FERRI, 


SPIRITUS SULPHURICO - AETHEREUS MAR- 
TIATUS P. 


TINCTURA AETHEREA ALCOHOLICA DE MURIATE 
FERRI F. 


TINCTURA NERVINA BESTUSCHEFFII. 
Pr. Muriate de fer, une partie, 
Faites dissoudre dans 

Ether sulphurique, quatre parties. 
Décantez et ajoutez à cette solution : 

Alcool, huit parties. 


Laissez reposer la liqueur, puis renfermez la 
dans de petits flacons oblongs et exactement bou- 
chés. Exposez ces flacons aux rayons du soleil 
jusqu’à parfaite décoloration. 
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ETAIN. 
ETAIN PULVERISE. 


STANNUM PULPVERATUIM, 
OXYDULUM STANNI. BAT. 


Pr, Etain de Malacca très pur, 
Muriate de soude parfaitement sec, par- 
ties égales. 


Pulvérisez le muriate de soude dans un mortier 
chauffé, puis versez-y peu-à-peu l’étain fondu, 
Réduisez, par la trituration, en une poudre très 
fine ; lavez cette poudre, sêchez-la , et passez-la 
au tamis, ( 

P L OM B. 


PROTOXIDE DE PLOMB. 


PROTOXYDUM PLUMBI, 


OXYDULUM PLUMBIe BAT. 


PLUMBUM USTUM, 


Pr, Plomb y à volonté, 


Faites-le fondre à une chaleur convenable , dans 
un vase de terre à fond plat, et remuez le con- 
stamment pour le convertir en une poudre grise, 


qu'il faut porphyriser ensuite. Conservez pour 
Pusage. 
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ACÉTATE DE PLOMB LIQUIDE. 
ACETAS PLUMBI LIQUIDUM. 


ACETIS PLUMBI LIQUIDA. BAT. 
AQUA LITHARGYRII ACETATA. TI. 
ACETUM PLUMBI, seu ACETUM LITHARGYRII. 


Pr. Protoxide de plomb demi- vitreux, une 
partie, | 
Vinaigre, quatre parties. 


Introduisez ces substances dans une cornue à 
col étroit, et mettez-les digérer pendant 24 heures, 
en remuant de temps en temps. Alors faites bouil- 
lir à un feu doux, pendant trois ou quatre heu- 
res, ou bien, jusqu’à ce que la dissolution ne 
colore plus le papier bleu de tournesol. 

Laissez ensuite refroidir , filtrez au papier brouil- 
lard, et conservez cette liqueur dans un bocal de 
verre : elle doit marquer 29 dégrés à l’aréomêtre. 


SOUS-ACÉTATE DE PLOMB LIQUIDE. 
SUBACETAS PLUMBI LIQUIDUM, 


ACETIS PLUMBI LIQUIDA CONCENTRATA BAT. 
LIQUOR PLUMBI SUB ACETATIS. L. 
ACETUM SATURNINUM. 

ACETUM PLUMBI CONCENTRATUM , SiVE EXTRAC- 
TUM SATURNI. 


Pr. Acetate de plomb liquide, autant que vous 
voudrez, 
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Versez-le dans un vase de verre ou de fayence, 
et faites évaporer jusqu’à ce qu’il ait acquis la 
consistance de l’huile ou d’un sirop peu épais. 
Un vase qui contient une once d’eau, doit pou- 
voir contenir deux onces et deux gros de sous- 
acétate plomb ainsi préparé. Sa pesanteur spéci- 
fique est de 48 dégrès à l’aréomêtre. 


ZINC. 


OXIDE DE ZINC NATIF EN POUDRE. 


OXYDUM ZINCI NATIVUM PULVERATUM, 
LAPIS CALAMINARIS PRAEPARATUS. 


Pr. Oxide de zinc natif, à volonté, 


 Exposez-le au feu dans un creuset et, dès qu’il 
sera rougi à blanc, jetez-le dans de l’eau froide. 
Renouvelez la même opération deux fois, trois. 
fois, enfin tant qu’il n’aura pas acquis le dégré 
de friabilité convenable. Cela fait, séchez le résidu, 
triturez-le, puis versez-le dans un grand vase 
rempli d’eau distillée. Recueillez ensuite la partie 
du précipité qui n’est pas en poudre fine ; faites-la 
sécher , triturez-la de nouveau, puis lavez-la com- 
me il vient d’être indiqué. Continuez à agir ainsi 
jusqu’à ce que le tout soit réduit en poudre im- 


palpable. 
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OXIDE DE ZINC. 
OXYDUM ZINCI. 


ZINCI OXYDUM I, 
ZINCUM OXYDATUM, P. 


| FLORES ZINCI, 


Pr. Zinc de l’Inde , autant que vous voudrez, 


Faites fondre le zinc dans un creuset large , élevé 
et couvert; découvrez ensuite ce creuset, et inclinez- 
le de côté pour enflammer la surface du métal. Cou- 
vrez alors ce creuset par un autre creuset renversé ;” 
en prenant soin de laisser entre eux un petit inter- 
valle pour permettre l’accès de Pair. Lorsque le 
zinc à cessé de brûler, enlevez le second creuset, 
et recueillez. l’oxide qui s’est volatilisé dans sa 
cavité; faites la même chose pour celui qui surnage 
le métal en fusion. Après quoi, enflammez de 
nouveau Je zinc, et enlevez de la manière déja in- 
diquée, le nouvel oxide qui s’est formé. Il faut 
renouveler la même opération jusqu’à ce que le 
métal soit entièrement converti en oxide. 

Après avoir laissé refroidir l’oxide sur un plat 
de terre non vernissé, lavez-le à grande eau 
pour en séparer la partie la plus légère qu’il faut 
ensuite rassembler sur un filtre, et sécher avec 
soin: on: la conserve dans un bocal exactement 
bouché. L’oxide de zinc doit se dissoudre entiè- 
rement dans l’acide sulfurique. On accélère la 
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formation de l’oxide dont nous parlons, en intro- 
duisant peu-à-peu le zinc, métallique dans un 
creuset fortement chauffé. 


SULFATE DE ZINC. 


SULPHAS ZINCI. 


ZINCUM SULPHURICUM: P. 
VITRIOLUM ALBUM. 


Pr. Acide sulfurique dépuré , quatre onces, 
Eau distillée, dix onces, | 
Zinc coupé en petits morceaux, ou en 
paillettes, quantité suffisante. 

Après avoir délayé l’acide dans l’eau, ajoutez-y 
peu-à-peu ce qu’il faut de zinc pour obtenir une 
solution saturée. Filtrez cette solution encore 
chaude, évaporez-la, et, en refroidissant, elle 
donnera des cristaux que vous ferez sécher sur 
du papier brouillard. Conservez ces cristaux dans 
un bocal exactement: bouché. 


ANTIMOINE, 


PROTOXIDE D’ANTIMOINE SULFURÉ 
BRUN. 


PROTOXYDUM STIBII SULPHURATUM FUSCUM,. 
STIBIUM OXYDULATUM FUSCUM P. 
CROCUS ANTIMONII el METALLORUM. 


Pr. Sulfure d’antimoine natif, deux parties, 
Nitrate de potasse, trois parties. 
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Triturez et mêlez ces substances, puis projetez 
les peu-à-peu dans un creuset fortement chauffé. 

La déflagration ayant cessé, séparez la matière 
métallique qui adhère au fond du vâse, des scories 
blanchâtres qui s’y sont également formées. Ré- 
duisez ensuite cette matière en poudre, lavez-la 
plusieurs fois dans de l’eau distillée chaude, et 
faites la sécher pour l’usage. 


PROTOXYDE D’ANTIMOINE GRIS. 


PROTOXYDE STIBII GRISEUM, 


OXYDULUM STIBII GRISEUM BAT. 
PULVIS ALGAROTTI. 


Pr. Protoxide d’antimoine sulfuré brun, une 
parte, j 
Acide sulfurique, deux parties, 
Muriate de soude, très sec, trois parties, 
Eau quatre parties, 


Mêlez ces substances et faites-les digérer, pen- 
dant douce heures, dans une cornue placée sur 
un bain de sable: remuez souvent ce mélange. 
Après avoir laissé refroidir la liqueur obtenue, 
versez-la dans un grand vase contenant à peu près 
quarante fois autant d’eau bouillante. 

Comme le précipité gris dissous contient du 
sous-muriate d’antimoine, il est nécessaire de le 
faire digérer à chaud, avec de l’eau saturée d’un 
seizième de sous-carbonate de potasse. Après quoi, 
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on lave le précipité, et on le conserve dans un 
bocal bouché avec soin. 


VIN ANTIMONIÉ. 
VINUM STIBIATUM. 


LIQUOR ANTIMONII TARTARISATI Le 
VINUM EMETICUM F. 
loco 


VINI ANTIMONIALIS HUXHAMI. 


Pr. Tartrate de potasse antimonié, vingt quatre 
grains ;, 
Vin d’Espagne, une livre. 


Conservez dans un flacon bien bouché. 


SULFURE D’ANTIMOINE HYDROGENÉ. 
SULPHURETUM STIBII HYDROGEN ATUM. 


SUIPHURETUM OXYDULI STIBII HYDROGENA- 
TUM BAT. 


SULPHURETUM ANTIMONII PRAECIPITATUM 
EE. ET J. 


SULPHUR STIBIATUM AURANTIACUM P. 


HYDRO-SULPHURETUM LUTEUM OXYDI STIBII 
SULFURATL G, 


SULPHUR AURATUM ANTIMONII, 


Pr. Sulfure natif d’antimoine , deux parties, 
Soufre dépuré, trois parties , 


! 
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Potasse liquide, 
Eau, de chaque, trente deux parties, 


Dissolvez la potasse dans l’eau, et faites bouillir 
le mélange dans un vase de fer: ajoutez-y le 
soufre et le sulfure d’antimoine réduits en poudre 
et mêlés avec soin. Continuez à faire bouillir jus- 
qu’à ce que le tout soit dissous , mais en prenant 
la précaution de remuer sans cesse, et de rem- 
placer la portion d’eau qui s’évapore. Cela fait, 
laissez refroidir la liqueur, filtrez-la, et versez-y 
goutte à goutte. | 


Acide sulfurique affaibli, quantité suffisante, 


C'est-à-dire, ce qu’il faut pour que tout le sul- 
fure se précipite. Alors, passez au papier brouil- 
lard ; lavez plusieurs fois le résidu et faites-le 
sécher à une douce chaleur. 


HYDRO-SULFURE D’ANTIMOINE, 


HYDRO-SULPHURETUM STIBII. 


HYDRO-SULPHURETUM OXYDUILI STIBII BAT. 
SULPHUR STIBIATUM RUBRUM P. 


HYDRO-SULPHURETUM RUBRUM STIBII SUL- 
PHURATI G. 


KERMES MINERALE. 


Pr. Sulfure natif d’antimoine, quatre parties, 
Sous-carbonate de potasse, six parties , 
Soufre dépuré, une partie. 
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Pulverisez et mêlez ces substances ; mettez - les 
fondre dans un creuset placé sur un feu doux, 
puis, quand la fusion est opérée, versez la matière 
dans un vase de fer: triturez aussitôt, et ajoutez 

Eau bouillante, cinquante parties; 
faites cuire pendant un quart d’heure, en remu- 
ant toujours avec une spatule: laissez un peu 
reposer, puis passez la liqueur encore chaude à 
travers un papier très fin soutenu sur un linge, 
Lorsqu’elle est refroidie, recueillez sur un filtre la 
poudre rouge qui s’est déposée au fond du vase, 
Faites bouillir une seconde fois cette liqueur en y 
ajoutant le premier précipité, et de plus, une 
quantité d’eau égale à celle qui s’est évaporée 
pendant l’opération. (Continuez à agir ainsi tant 
que vous obtiendrez, par le refroidissement, un 
précipité rougeâtre et abondant. Mêlez enfin les 
différens précipités , lavez-les à grande eau, puis 
faites -les sécher à une chaleur très douce. 


SULFURE DE CHAUX ANTIMONIÉ. 
SULPHURETUM CALCIS STIBIATUM., 
CALCARIA SULPHURATO-STIBIATA P, 

CALX ANTIMONII CUM SULPHURE. 


Pr. Sous-carbonate de canaux dépuré, seize 
parties, 
Sulfure natif d’antimoine , 
Soufre purifié, de chaque, quatre parties. 


Mélez intimement ces substances, et jetez-les 
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dans un creuset: alors pressez fortement, puis 
recouvrez la masse d’une couche de sous-carbonate 
de chaux dépuré, épaisse d’un pouce. Couvrez 
ensuite le creuset, placez-le sur un fourneau, et 
faites calciner pendant une demi heure. Quand la 
masse sera refroidie, enlevez la couche de sous- 
carbonate de chaux, et réduisez en poudre, dans 
un mortier de marbre, la matière brune qui se 
trouve au fond du creuset. Conservez cette poudre 
dans de petites bouteilles exactement bouthées. 


SULFURE DE MERCURE ET D’ANTIMOINE. 


SULPHURETUM HYDRARGYRI ET STIBII. 


HYDRARGYRUM STIBIATO-SULPHURATUM P. 
AETHIOPS MINERALIS. 


Pr. Sulfure natif d’antimoine en poudre, trois 
parties , 
Mercure, quatre parties, 

Soufre dépuré, deux parties. 


Triturez dans un mortier, jusqu’à extinction 
complette du mercure. 


MURIATE D’ANTIMOINE. 
MURIAS STIBII. 

ANTIMONIUM MURIATICUM P. ET Is 
LIQUOR STIBII MURIATICI. P. 
BUTYRUM ANTIMONII, seu CAUSTICUM ANTI- 
MONIALE, 


Pr. Protoxide d’antimoine sulfuré brun, deux 
parties , 
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Muriate de soude très sec, huit parties 
Acide sulfurique, six parties, 
Eau, quatre parties. 


Pulvérisez le protoxide d’antimoine et le muriate 
de soude; introduisez-les dans une cucurbite et 
versez dessus, peu-à-peu, lacide sulfurique préa- 
lablement délayé dans Peau. Placez ensuite cette 
cornue sur un bain de sable; adaptez le tube de 
communication, puis un large récipient, qu’il 
faudra faire plonger dans un vase rempli d’eau 
froide. Lutez les jointures. L’appareil étant ainsi 
disposé, allumez le feu et chauffez graduellement 
jusqu’à ce qu’il né passe plus rien dans le réci- 
pient. Versez de suite, dans une bouteille de verre, 
la liqueur obtenue ; et bouchez-la avec soin. 


TARTRATE DE POTASSE ANTIMONIE. 


TARTRAS POTASSAE STIBIATUM, 


TARTRIS POTASSAE STIBIATA. BAT, 
ANTIMONIUM TARTARISATUM Ie TARTARUS 
STIBIATUS P. TARTRIS ANTIMONII E. 
TARTARUS EMETICUS. 


Pr. Protoxide d’antimoine gris, neuf gros, 
Sur-tartrate de potasse, deux onces et demie, 
Eau dépurée, cinq livres. 


Faites bouillir dans un vase de verre, pendant 
une demi-heure, ou plutôt, jusqu’à parfaite solu- 
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tion du mélange. Passez la liqueur , évaporez-[a 
lentement jusqu’à ce qu’il se forme une pellicule 
à sa surface, puis faites-la cristalliser, en l’ex- 
posant à une très douce chaleur. Après avoir 
séché les cristaux obtenus, réduisez-les en poudre, 
et conservez- les dans un bocal hermétiquement fermé, 

Le tartrate de potasse préparé selon la méthode 
qui vient d’être indiquée, se dissout entièrement 
dans l’eau distillée. 


BIS M U T H. 
SOUS-NITRATE DE BISMUTH. 


SUBNITRAS BISMUTHI, 


NITRAS BISMUTHI BAT. 
BISMUTHUM NITRICUM PRAECIPITATUM P. 
NITRAS BISMUTHI NEUTER. 
MAGISTERIUM BISMUTHI. 


Pr. Acide nitrique pur, délayé dans partie égale, 
d'Eau distillée , autant que vous voudrez, 
Bismuth , quantité nécessaire. 


Triturez le bismuth , et jetez-le peu-à-peu dans 
V’acide, jusqu’à ce qu'il ne s’y dissolve plus.’ 
Passez ensuite la liqueur et versez-la goutte à 
goutte dans 


Eau distillée, trente deux parties, 


c’est-à-dire, en raison de la quantité de bismuth 
qui se trouve dissous. Décantez la liqueur et 
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déposez le précipité sur un filtre, pour séparer, 
autant que possible, le sur-nitrate. d’antimoine qui 
s’est formé. Alors, recueillez le précipité, lavez- 
le deux ou trois fois dans de l’eau distillée, enfin 
faites le sécher à lombre, Le sous-nitrate de 
bismuth doit se conserver dans des bouteilles bien 
bouchées , et enveloppées de papier noir. 


VÉGÉTAUX EMPLOYÉS EN SUBSTANCE. 


MÉLANGE DE SUCRE ET DE PARTIES 
DE VÉGÉTAUX EN SUBSTANCE. 


CONSERFVES. 
PREPARATION DES CONSERVES. 


4°. Les conserves se préparent avec des végé- 
taux frais, chargés de sucs, ‘et pourvus d’un 
principe volatil: avant de les employer, il est 
nécessaire de les monder de toute matière impure 


ou étrangère. Les feuilles doivent être lavées à l’eau 
froide. k 


2°. Après avoir divisé les végétaux ou les par- 
ties des végétaux que l’on destine à la préparation 
des conserves, on les pile ensemble, dans un 
mortier de marbre, avec un pilon de bois, pour 
en obtenir une pulpe très fine. 


3°. On incorpore ensuite peu-à-peu du sucre 
blanc très pur, et réduit en poudre fine; on 
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forme ensuite du tout une masse homogène, que 
l’on conserve dans un bocal bien bouché et placé 
dans un endroit frais. Pour les végétaux chargés 
de sucs, il faut ajouter à peu près trois parties 
de sucre; ceux qui sont plus secs n’en exigent 
que deux. 


CONSERVE D’ABSINTHE. 


CONSERV A ABSINTHII,. 


Pr, Sommités fraiches d’absinthe à volonté, 
Sucre, quantité double en poids. 


Après avoir mondé les sommités d’absinthe, on 
les coupe en morceaux plus ou moins grands, et 
on les réduit en pulpe. On ajoute ensuite le sucre 
pour faire une conserve suivant les règles que nous 
venons d'indiquer. 


On prépare de la même manière les conserves 
suivantes. 


CONSERVE DE MENTHE POIVRÉE. Elle 


s’apprete avec les feuilles. 


CONSERVE DE ROMARIN. Elle se fait ayec 


les fleurs et les calyces du romarin officinal. 


CONSERVE DE ROSES. Elle se prépare avec 
les pétales frais des roses rouges, dont l’onglet 
. a été coupé. 
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CONSERVE DE COCHLÉARIA. 


CONSERV A COCHLEARIAE, 


Pr. Feuilles fraiches de cochléaria officinal, 
\ 


à volonté, 
Sucre, quantité triple. en poids. 


Faites une conserve d’après les règles de l’art. 
Il faut la renouveler souvent. 


SOLUTIONS PRÉPAREES AVEC DIVERS 
PRINCIPES D’ORIGINE ORGANIQUE. 


SOLUTIONS LIQUIDES PRÉPARÉES 
AVEC L'EAU ET DES SUBSTANCES 
VÉGÉTALES. | 


INFUSIONS ET DÉCOCTIONS. 


PRÉPARATION DES INFUSIONS ET 
DÉCOCTIONS. 


1°. Les plantes et les parties de plantes, avec 
. lesquelles on prépare les infusions où les décoc- 
tions, doivent d’abord être mondées de toute sub- 
stance impure ou étrangère. Après quoi, on les 
coupe , on les concasse, ou on les pulvérise, se- 
lon que leur tissu est plus ou moins compact. 


2°. Avant de soumettre à la décoction les sub- 
stances trop sèches ou trop dures, il est néces- 
saire de les ramollir par la macération. Cette ma- 
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cération se fait à froid, ou à l’aide de la chaleur, 
mais il ne faut pas trop la prolonger crainte d’a- 
mener la fermentatiou. 


3°, La quantité d’eau à employer pour les in- 
fusions ou les décoctions dépend de ‘la nature des 
substances avec lesquelles on agit. 


M. Les vases dans lesquels on opère les infu- 
sions ou les décoctions peuvent être de terre, de 
5 #3 ; à 
fayence , ou d’étain bien pur. ‘7 


5°. La grandeur des vases destinés à la prépa- 
tion des infusions ou des décoctions, doit varier 
suivant la quantité du liquide que lon emploie. 
Ces vases doivent être munis d’un col étroit, car 
le contact de l’air altère toujours plus ou moins 
les principes solubles contenus dans les décoctions. 


6°. Les décoctions exigent, pour leur préparation, 
une chaleur égale et continue; car une chaleur 
trop forte influe d’une manière défavorable sur la 
solution de beaucoup de substances, qui par cela 
même , se boursouflent et brülent avec facilité, 


7°. Le temps nécessaire. à la préparation des 
décoctions varie suivant la nature des substances 
sur lesquelles on opère. On juge que la cuisson 
“est suffisante, lorsque les substances sont ramol- 
lies et qu’elles ont cédé tous leurs principes 
solubles. : 
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8°. La cuisson terminée, on passe la liqueur 
encore chaude à travers une étamine ; on Ja laisse 
ensuite clarifier par le repos, ou bien on la passe 
une seconde fois au moyen d’un morceau de linge 
ou de flanellee On la renferme alors dans des 
bouteilles que lon bouche avec soin. Il ne faut 
pas laisser reposer longtemps , avant de les tirer au 
clair , les décoctions préparées avec des substan- 
ces résineuses ; il faut les passer quand elles sont 
encore chaudes, afin d’éviter que les principes 
résineux ne se déposent avec le résidu de l’opé- 
ration. 


DÉCOCTION DE CORNE DE CERF 
COMPOSÉE. 


DECOCTUM CORNU CERVI COMPOSITUM. 

DECOCTUM ALBUM SYDENHAMI. 

Pr. Râpures de cornes de cerf, deux onces ; 

Faites Bbutitir dans 
Eau, trois livres. 

Ajoutez vers la fin de la décoction ; 
Mie de pain blanc, deux onces. 

Faites dissoudre sur deux livres de colature, 


Sucre blanc, une once et demie. 
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DÉCOCTION DE. QUINQUINA BRUN, 


DECOCTUM CORTICIS PERUVIANI FUSCI. 


Pr. Ecorce de quinquina brun contuse, deux 
onces , | 
Eau bouillante, vingt huit onces. 


Faites bouillir, pendant un quart d’heure , dans 
un vase couvert placé sur un feu très doux. Pas- 
sez ensuite la décoction à travers une toile, et 
laissez-la refroidir peu-à-peu : il faut la conserver 
dans une bouteille fermée avec soin. Les matières 
employées doivent donner vingt onces de colature. 

On prépare de la même manière la décoction 


suivante , 


DECOCTION DE QUINQUINA ROUGE. 


DECOCTUM CORTICIS PERUVIANI RUBRI. 


Elle se fait avec l’écorce du cinchone à feuilles 
oblongues ; mais il faut ajouter trente deux onces 
d’eau pour deux onces d’écorces, et, la colature 
doit être de vingt quatre onces. 


DÉCOCTION D'ORGE MONDE. 


DECOCTUM HORDEI DECORTICATI. 
Pr. Orge mondé, deux onces. 
Versez dessus 


Eau , environ une livre; 
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Faites bouillir très légèrement. Jetez ensuite 
l’eau de la première décoction, et remplacez-la 
par de l’eau chaude qu'il faut verser en quantité 
suffisante pour retirer à peu près deux livres et 
demie de colature, après la seconde décoction, 
qui doit également se faire à un feu très doux. 
Alors passez sans exprimer. 


LOOCH BLANC. 


ECLEGMA GUMMOSO - OLEOSU M. 


LOOCH ALBUM. 


Pr. Amandes douces, mondées de leur pellicule 
n°. 16. 
Amandes äimères n°. 2. 
* Pilez dans un mortier de marbre, avec un pilon 
de bois, en ajoutant peu-à-peu 
Eau bouillie, quatre onces. 
Faites une émulsion. Alors prenez 
Gomme adragant , en poudre , un scrupule, 
De l’émulsion déja préparée, deux onces. 
Mêlez avec soin et versez peu-h-peu, d’abord 


Huile d'amandes et 

Sucre blanc en poudre , de chaque , une once, 
puis 

Le reste de l’émulsion , et 

Eau de fleurs d’oranger, deux gros. 
faites l’émulsion. 
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ÉMULSION AMYGDALINE. 
EMULSIO AMYGDALIN A, 


Amandes douces, mondées de leur pellicule, 
deux onces, 
Sucre blanc, une demi-once. 


Pilez dans un mortier de marbre, avec un pilon 
de bois, faites une émulsion, puis versez peu à peu 


Eau bouillie, douce onces. 
Passez à la toile, et ajoutez 


Eau de fleurs d’oranger, deux gros, - 


ÉMULSION D’ORGE AMYGDALIN. 
EMULILSIO HORDEATA AMYGDALIN A, 


Pr. Amandes douces, mondées de leur pellicule, 
une once. 


Triturez, pendant longtemps, dans un mortier 
de marbre, avec un pilon de bois. Lorsque les 
amandes sont réduites en pulpe, versez PEU DÈNE 
en remuant continuellement, 


Décoction d’orge mondé, vingt quatre onces, 
Passez ensuite, et ajoutez 


Sirop simple, une once, 
Eau de fleurs d’oranger, une demi-once. 
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SOLUTIONS AQUEUSES DE SUBSTANCES 
VÉGEÉTALES , ÉPAISSIES PAR LE 
SECOURS DE LA CHALEUR. 


FX MR ALTS. 


PRÉPARATION DES EXTRAITS. 


1°. Les solutions épaissies qui portent le nom 
d'extraits, se préparent ou avec des ‘substances 
sèches, ou avec des* substances fraiches plus ou 
moins chargées de sucs. Lorsqu'on employe les 
premières, .il faut extraire les principes actifs 
qu’elles contiennent, soit en les faisant macérer 
dans de l’eau, soit en les soumettant à une dé- 
coction plus ou moins prolongée ; mais, dans l’un 
comme dans l’autre cas, il ne faut jamais les ex- 
poser de prime-abord à l’action de l’eau bouil- 
Jante. Quand aux substances fraiches, on peut 
recourir immédiatement à l’expression, leurs prin- 
cipes actifs se trouvant naturellement dissous dans 
l’eau de végétation dont elles sont chargées. On 
peut donc dire qu’il existe deux sortes d’extraits ; 


1°. Les extraits par infusion ou par décoction, 
2°. Les extraits par expression. 


2°. Pour préparer les extraits par infusion ou 
par décoction, il faut d’abord dissoudre dans l’eau 
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fa principes Fr des substances sur lesquelles 
on opère (a). Cette solution doit se faire de la 
manière indiquée pour la préparation des infusions 
et des décoctions. L’opération terminée, on re- 
cueille les matières insolubles, et on les passe en 
exprimant, pour obtenir le liquide qu’elles peuvent 
encore contenir. 


3°. Les extraits par expression se font avec 
des végétaux frais réduits en pulpe dans un mor- 
tier de marbre, au moyen d’un pilon de bois. 
Ces végétaux doivent être récoltés dans le temps 
favorable , et, avant de les*employer , il est né- 
cessaire de les monder des substances impures ou 
étrangères, En pulpant ces végétaux, il ne faut 
ojouter que la quantité d’eau fraiche qui est abso- 
Jument nécessaire pour les réduire en une masse 
molle et légèrement liquide. On recueille ensuite 
cette masse, on la renferme dans un sac de toile 
à mailles bien serrées, et enfin on lexprime for- 
tement à la presse: le suc qui en sort doit être 
reçu dans un vase de verre ou de fayence. 


4... Après avoir laissé reposer la liqueur four- 
nie par la décoction ou par l’expression, on la 
décante, ou bien, si cela est nécessaire, on la 


(a) Il est rarement nécessaire de faire subir aux substances 
sèches une préparation semblable à celle que l’on employe pour 
l’opium , dont il faut d’abord séparer les parties résineuses. 
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filtre à travers un linge. Ce qui à été dit à l’ar- 
ticle 4 de la préparation des décoctions ; est eue 
ment applicable ici. 


5°. Lorsque la liqueur est bien claire, on la 
verse dans une capsule d’étain, puis, en la remu- 
ant souvent, on la fait évaporer à un feu doux 
et à Pair libre, jusqu’à ce quelle ait acquis la 
consistance d’un sirop peu épais. Il faut faire 
légèrement bouillir celle qui est préparée par dé- 
coction; celle obtenue par expression demande seu- 
lement à être évaporée d’une manière lente, 


6°. Dès que la liqueur préparée par décoction 
offre l’apparence d’un sirop liquide, il faut a 
verser dans une capsule de terre, de verre ou de 
fayence; on l’évapore ensuite à consistance d’ex- 
trait, en [l’exposant à une douce chaleur, et en 
prenant soin de la remuer souvent ayec une spatule 
. de bois, pour éviter qu’elle ne se prenne en gru- 
meaux, Quant aux sucs exprimés, on doit leur 
donner la consistance propre à une masse pilulaire, 
en y ajoutant une certaine quantité de poudre sèche, 
provenant de Îa plante qui sert à la préparation 
de Pextrait. En général, il faut évaporer les sucs 
exprimés de manière à pouvoir les amener à con- 
sistance convenable, en y incorporant seulement un 
quart de poudre. | 


7°. Il ne faut jamais faire évaporer dans des 
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vases ou dans des bassines de cuivre, les solutions 
qui doivent servir à la préparation des extraits. 


8°. Les extraits doivent être conservés dans des 
vases fermés avec soin, 


I. EXTRAITS PAR INFUSION OU 
PAR DÉCOCTION. 


EXTRAIT D’ABSINTHE, 


EXTRACTUM ABSINTHII. 


Pr. Herbe ou sommiiés d’absinthe récemment 
séchées et coupées en petits morceaux ; deux 
livres , 

Eau bouillante, dix livres. 


Versez le tout dans un vase couvert, et faites 
infuser à une douce chaleur, pendant vingt quatre 
heures : alors, faites bouillir pendant une heure, 
Lorsque la liqueur sera refroidie, décantez- la, 
puis exprimez les parties végétales qui se sont dé- 
posées au fond du vase. Réunissez ensuite les deux 
produits, filtrez comme il à été dit, et évaporez 
jusqu’à consistance d’extrait, 

On prépare de la même manière les extraits 
SUIVANS : 


EXTRAIT DE PETITE CENTAURÉE. (E. cen- 
taurei minoris ) Il se fait avec l’herbe et les fleurs 
fraiches. 
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EXTRAIT DE CAMOMILLE. (E. chamae- 


meli) On le prépare avec les fleurs. 


EXTRAIT DE CAROTTE. (E. dauci} Il 


s’apprète avec la racine fraiche. 


EXTRAIT DE RHUS TOXICODENDRON. 
(E. rhois toxicodendri) On le fait avec les feuil- 
les fraiches. 


EXTRAIT DE PISSENLIT, (E. taraxaci) Il 


se prépare avec l'herbe et les racines fraiches. 


EXTRAIT D’ALOËS. 


EXTRACTUM ALOËS. 
EXTRACTUM ALOES AQUOSUM. 


Pr. Aloës succotrin réduit en poudre, une livre, 
Eau, deux livres. 


Faites digérer pendant trois jours, dans un vase 
de verre clos placé à une douce chaleur. Laissez 
refroidir la solution, décantez-la quand elle aura 
déposé, et passez-la au filtre de papier gris. 
Versez ensuite la liqueur obtenue dans une capsule 
de verre, puis évaporez à un feu doux jusqu’à 
consistance d’extrait. 

L’extrait de myrrhe se prépare de même. 
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EXTRAIT DE GENTIANE, 
EXTRACTUM GENTIANAE. 


Pr. Racine de gentiane jaune contuse, une livre, 
Eau bouillante, dix livres. 


Mettez digérer à un feu doux pendant vingt 
quatre heures : faites ensuite bouillir pendant deux 
heures. Filtrez la solution encore chaude, puis 
mettez-la de côté. Après quoi, versez sur le 
résidu huit livres d’eau bouillante, faites le cuire 
pendant deux heures, et passez immédiatement cette 
seconde solution, en exprimant légèrement. Mêlez 
les deux liqueurs, et évaporez à consistance d’ex- 
trait. ; 

On prépare, selon le même procédé, les extraits 
suivans : 

EXTRAIT D’ANGUSTURE. (E. angusturae ) 


Il se fait avec l’écorce. 


EXTRAIT DE BARDANE. (E. bardanae) On 


l’apprête avec la racine. 


EXTRAIT DE CASCARILLE. (E cascarillae ). 


On le prépare avec l’écorce. 


EXTRAIT DECHARDON-BEÉNIT. (E. cardui 
benedicti). On le fait avec l’herbe fraiche. 


EXTRAIT DE GRANDE CHÉLIDOINE. (E. 
chelidonii majoris ). (C’est avec lherbe fraiche 
qu'il se prépare. 


| VÉGÉTALES ÉPAISSIES. 289 


EXTRAIT DE CHIENDENT. (E. graminis.) 


On employe pour sa préparation les racines fraîches. 


EXTRAIT DE DOUCE AMÈRE. (E. dul- 
camarae.) Il s’apprète avec les tiges de Id 
plante. 


EXTRAIT D’AUNÉE. (E. heleniü.) On l’ap- 


prète avec la racine. 


EXTRAIT DE FUMETERRE. (E. fumariae.) 
On le fait avec l’herbe fraîche. 


EXTRAIT DE GEOFFROYA. (E. geoffroyae.) 


Il se prépare avec l’écorce. 
prép 


EXTRAIT D'HELLÉBORE NOIR. (E. hel- 


lebori nigri.) On l’obtient eu traitant la racine. 


EXTRAIT DE MARRUBE. (E. marrubüi.) Il 


se fait avec l’herbe. 


EXTRAIT DE MÉNYANTHE, (E. trifoli 


aquatici.) On l’apprète avec lherbe fraîche. 


EXTRAIT DE RATANHIA. (E. ratanhiae.) 


C’est avec la racine qu’on le prépare, 


EXTRAIT DE SAULE BLANC. (E, salicis 
albae.) On le fait avec l'écorce fraîche. 


ÿ* 
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EXTRAIT DE SAPONAIRE. (E. saponariac.) 


Il se prépare avec l’herbe récemment cueillie, 


EXTRAIT DE TORMENTILLE, (E. tormen- 
tillae.) Cest la racine de tormentilk droite que 
l’on employe à sa préparation. 


EXTRAIT D’OPIUM. 


EXTRACTUM OPII. 


EXTRACTUM OPII GUMMOSUM. 
Pr. Opium, à volonté, 


Coupez l’opium en morceaux, et malaxez-le long- 
temps sous un filet d’eau. Passez cette solution, 
clarifiez au blanc d’œuf, puis faites évaporer à un 
feu assez ardent, Dès qu’elle commence à s’épais- 
sir, filtrez de nouveau, enfin évaporez jusqu’à 
consistance d’extrait. 


EXTRAIT DE QUINQUINA BRUN. 
EXTRACTUM CORTICIS PERUVIANI FUSCI. 


Pr. Ecorce de quinquina brun (cinchone lan- 
cifolié) pulvérisée, une livre, 
Eau bouillante, douze livres. 


Faites bouillir pendant un quart d’heure ; ôtez 
le vase du feu, et mettez reposer la liqueur qu’il 
contient, jusqu’à ce qu’elle ait déposé. Décantez 
ensuite cette liqueur encore chaude, mettez-la de 
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côté, et versez sur le résidu six livres d’eau bouil- 
lante ; faites de nouveau bouillir ce résidu pendant 
une demi-heure, laissez-le reposer, eomme il a 
été dit, passez - le à la chausse quand il est en- 
core chaud, enfin exprimez ce qui reste sur le 
filtre. 

Mêlez les deux produits, et évaporez-les à 
consistance d'extrait, en les remuant sans inter= 
ruption. 

{ faut toujours préparer deux espèces d’extraits 
de quinquina brun. Le premier doit être mou, et 
sert à la préparation de pilules; le second, qui est 
sec, n’est autre chose que l’extrait mou, rapproché 
à une douce chaleur, de manière à pouvoir être 
mis en poudre. 


On prépare de même 


L'EXTRAIT DE QUINQUINA ROUGE, (E, 


corticis peruviani rubri.) 
L’extrait mou et extrait sec se font avec l’écorce. 


EXTRAIT DE RÉGLISSE. 


EXTRACTUM LIQUIRITIAE. 
Pr. Racine de réglisse, une livre. 
Faites-la infuser dans 

Eau , huit livres. 


Clarifiez , et évaporez en consistance d’extrait. 


US 
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SUC DE RÉGLISSE DÉPURÉ. 
SUCCUS LIQUIRITIAE DEPURATUS. 


Pr, Suc de réglisse sec, à volonté. 


Coupez en morceaux, et faites dissoudre dans 
une certaine quantité d’eau chaude. Passez la 
solution à travers un linge, et évaporez-la jus- 
qu’à consistance d’extrail sec. 


PULPE DE CASSE. 


PULPA CASSIAE. 


A 


Pr. Légumes de casse, à volonté. 


Brisez-les , enlevez la pulpe, séparez-la autant 
que possible des cloisons et des graines, puis formez 
une pâte homogène en triturant dans un mortier 
avec une petite quantité d’eau. Il faut ensuite 
passer cette pulpe au tamis de soie, 

On prépare de même 


LA PULPE DE TAMARINS. (Pulpa tamarin- 


dorum.) 


EXTRAITS PAR EXPRESSION. 


EXTRAIT D’ACONIT. 
EXTRACTUM ACONITI, 
Pr. Herbe d’aconit fraîche, cueillie avant l’épo- 
que de Îa floraison, autant qu’on veut. 


Après avoir écrasé la plante, placez-la dans un 
sac de toile, puis exprimez-la fortement à la 
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presse. Faites épaissir à une douce (chaleur le 
suc non clarifié; prolongez lévaporation jusqu’à 
ce qu’il puisse acquérir la consistance d’extrait, 
en y incorporant une quantité de poudre d’aconit 
égale au quart de son poids. Le mélange doit se 
faire à froid. L’extrait d’aconit se conserve dans 
un bocal de verre fermé avec un bouchon de verre. 

On prépare de la même manière les extraits 
SULVANS : 


EXTRAIT DE BELLADONE. ( E. Belladonae }). 
Il se fait avec l’herbe. 


EXTRAIT DE CIGUE. (E. Cicutae. ) On 
l’apprète avec l’herbe, 


EXTRAIT DE JUSQUIAME NOIRE. CE. 


Hyosciami nigri.) On le prépare avec l’herbe. 


EXTRAIT DE LAITUE VIREUSE. (E. Lac- 


tucae virosae, ) On le fait avec l’herbe. 
EXTRAIT DE STRAMONIUM. (E. Sira- 
monii. ) C’est avec l’herbe qu’on le prépare, 
EXTRAIT DE NOIX VOMIQUE. 
EXTRACTUM NUCIS VOMICAE. 


Pr. Graines de noix vomique , trois Onces , 
Alcool à 32 dégrés, quantité suffisante. 


Faites digérer les graines dans l’alcool, que 
vous renouvellerez jusqu’à ce qu’il ne prenne plus 
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ni saveur ni couleur ; mêlez toutes les teintures , 
et passez-les au filtre de papier gris. Distillez-les 
ensuite, et réduisez-les au cinquième seulement , 
que vous ferez évaporer au bain-marie, jusqu’à 
consistance convenable pour faire des pilules. Vous 
aurez ainsi un extrait alcoolique formant le dou- 
zième des graines employées, 


EXTRAIT DE SCILLE,. 
EXTRACTUM SCILLAE. 


Pr. Bulbes de scille, à volonté. 


Coupez les bulbes en petits morceaux, et écra- 
sez-les dans un mortier de marbre, avec un pilon 
de bois : 

Versez un peu d’eau pour réduire le tout en 
une masse à moitié liquide, et exprimez le suc à 
travers un linge ; après quoi, triturez une seconde 
fois le résidu avec un peu d’eau, puis exprimez 


encore comme ci-dessus. Mêlez ensuite les deux 
produits, tirez au clair, et évaporez au bain- 


marie, Jusqu'à consistance d’extrait. 


SOLUTIONS PRÉPARÉES AVEC L'EAU, LE 
SUCRE , ET DES SUBSTANCES VÉGÉTALES. 


| SIROPS. 
PRÉPARATION DES SIROPS. 


4. Les préceptes qui ont été donnés ci-dessus 
pour la préparation des infusions , des décoctions 
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et des sucs obtenus par expression , sont également 
applicables aux solutions destinées à la confection 
des sirops. 


2, Ces solutions doivent être concentrées et aussi 
bien clariñiées que possible; il faut toujours les 
saturer avec du sucre blanc parfaitement pur. 


3. On opère la solution du sucre, au moyen 
d’une ébulition légère. Quelques sirops ne suppor- 
tent cependant pas ce dégré de chaleur, mais nous 
aurons soin d'indiquer ceux qui se trouvent dans 
ce cas, quand il en sera question. 


4. On reconnaît qu’un sirop est suffisamment cuit, 
en laissant couler une goutie du mélange le long 
des parois d’un vase de fayence ; si cette goutte 
file lentement et ne cristallise pas en refroïdissant, 
la cuisson est suffisante. 


5. I] faut préparer les sirops, soit dans des vases 
d’étain, soit dans des vases de cuivre parfaite- 
tement écurés. 


6. Lorsque les sirops ne sont pas assez limpides 
(et ceux qui se préparent avec les sucs exprimés 
sont souvent dans ce cas), il est nécessaire de les 
passer à la chausse, Les sirops se conservent dans 
des vases de verre ou de. fayence bouchés avec 
soin, et placés dans un endroit frais. 
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SIROP DE BAUME DE TOLU, 
SYRUPUS BALSAMI TOLUTANI. 


Pr. Baume de tolu, une partie, 
Gomme arabique, une demi-partie. 
Triturez ensemble avec 
Eau commune, une partie. 
Faites une émulsion à laquelle vous ajouterez 
peu-à-peu 


Sirop simple, soixante quatre parties. 


SIROP DE CANNELLE, 


SYFRUPUS CINNAMOMI. 


Pr. Ecorce de cannelle réduite en poudre, quatre 
onces , 


Eau , une livre et demie, 


Faites macérer, dans un vase couvert, pendant 
trois Jours; exprimez ensuite, laissez reposer, 
décantez , et ajoutez à la liqueur 


Eau de cannelle, une livre et demie, 
Sucre blanc, trois livres. 


Faites un sirop en exposant le tout à une douce 
chaleur. 
On prépare de même le 


SIROP DE MENTHE poivrée. Il faut se servir, 


pour sa préparation, de la plante récemment 
séchée, 
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SIROP DE COCHLÉARIA COMPOSÉ. 


SYRUPUS COCHLEARTAE COMPOSITUS, 


Pr. Herbes fraîches de cochléaria, huit livres, 

« « de trèfle d’eau, 
« de cresson de fontaine, de chaque, 
cinq livres, 

Racine de raifort sauvage, dix livres, 

Cannelle en poudre , six onces, 

Oranges bien mûres, broyées avec leur 
écorce, une livre, 

Esprit de vin à 20 dégrés, deux livres, 

Eau dépurée, huit livres. 


Mettez le tout dans une cucurbite, puis distil- 
lez à un feu doux, ‘jusqu’à ce que vous ayez 
obtenu cinq livres de liqueur alcoolique : 


Ajoutez-y 
Sucre blanc, dix livres. 


Faites un sirop au bain-marie. 
Passez, en exprimant, ce qui reste dans la 
cucurbite , et ajoutez à la liqueur ainsi obtenue, 


Sucre blanc, dix livres. 


Clarifiez et faites cuire à un feu doux, jusqu’à 
consistance d’un sirop que vous mélerez au pré- 
cédent lorsqu’il sera refroidi. 
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SIROP DE COINGS, 


SYRUPUS CYDONIORUM. 
MIVA CYDONIORUM. 


Pr, Suc de coings. frais, clarifié et filtré, 
seize Onces , 
Sucre blanc, deux livres et demie. 


Faites cuire à un feu doux, jusqu’à consistance 
sirupeuse, 


SIROP DE COQUELICOT. 


SYRUPUS PAPAVERIS RHOEAD OS, 


Pr. Pétales frais de coquelicot, une livre, 
Sucre blanc, trois livres, 
Eau bouillante, deux livres. : 


Faites infuser les pétales dans Peau chaude, 
pendant douze heures; exprimez ensuite, et pas. 
sez la liqueur ; ajoutez-y le sucre, et faites cuire 
jusqu’à consistance sirupeuse. 


SIROP D'ÉCORCES D’ORANGES. 


SYRUPUS CORTICUM AURANTIORUM. 


Pr, Écorces d’oranges récentes et dépouillées 
de leur partie blanche , dix onces, 
Eau, quatre livres, 
Sucre blanc, trois livres. 
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Mettez l’écorce dans l’eau, et laissez-la infuser , 
dans un vase couyert, pendant vingt-quatre heu- 
res; distillez alors, et, quand vous aurez obtenu 
trois onces de liqueur, faites-y dissoudre six onces 
de sucre blanc, Exprimez ce qui reste dans le 
vase, passez au clair la partie liquide, ajoutez le 
restant du sucre, et faites, à une douce chaleur 
un sirop que vous mélerez avec le premier, quand 
il sera refroidi. 


SIROP DE FRAMBOISES, 


SYRUPUS RUBI IDAEIT. 


Pr. Suc de framboises clarifié et filiré, seize 
Onces , 
Sucre blanc, deux livres et demie, 


Mêlez, et faites cuire à une douce chaleur, pour 
ps \ 


amener à consistance sirupéuse. 
On prépare de la même manière les sirops suivans : 


LA 


SIROP DE SUC DE CITRONS. (S. e succo 


citri.) Il se fait avec le suc des fruits. 


SIROP DE GROSEILLES. (S. ribesiorum.) 


On  Pobtient avec le suc du fruit, 


SIROP DE MURES. (S. mororum.) On l’ap- 


prète avec le suc des fruits du murier noir. 


SIROP DE NERPRUN,. (S. rhamni cathartici.) 


On le prépare avec le suc exprimé des baies. 
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SIROP DE GINGEMBRE. 
SFRUPUS ZINGIBERIS, 


Pr Racine de gingembre réduite en poudre, 
deux onces, 
Sucre blanc , six livres, 
Eau bouillante, trois livres. 


Mettez le gingembre dans l’eau chaude, puis 
faites-le infuser, pendant vingt-quatre heures dans 
un vase couvert. Décantez la liqueur, clarifez- 
la, ajoutez-y le sucre, et amenez à consistance 
sirupeuse. 


SIROP DE GUIMAUVE. 


SYRUPUS ALTHEAE. 


Pr. Racine de guimauve , coupée en petits mor- 
ceaux ; SiX ONCE , 
Sucre blanc, trois livres, 
Eau bouillante, huit livres. 


Faites cuire légèrement la racine dans Peau 
jusqu’à évaparation de la mortié du liquide. Passez 
alors la décoction , décantez-la, puis ajoutez-y 
le sucre, dont vous favoriserez la dissolution en 
faisant encore bouillir le tout pendant quelques 
minutes, Passez ensuite le sirop à la chausse. 


SIROP D’IPÉCACUANHA. 


SYRUPUS IPECACUANHAE. 


Pr. Racine d’ipécacuanha concassée ; une once, 
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Esprit de vin à 10 dégrés, neuf onces 
et demie. | 


Faites macérer l’ipécacuanha , pendant huit jours, 
dans quatre onces et six gros d’esprit de vin. 

Décantez la liqueur, et versez sur le résidu 
le restant de Pesprit de vin. Faites digérer sur 
un bain de sable , filtrez , puis ajoutez cette liqueur 
à celle précédemment obtenue. 

Pour chaque portion de teinture égale à cinq 
gros, ajoutez 

Sirop simple tiède, une livre. 


SIROP DE PAVOT BLANC. 
SYRUPUS PAPAVERIS ALBI, 
loco 


SYRUPI DIACODII ET DE MECONIO. 


Pr. Têtes de pavôt blanc, à moitié sèches et 
mondées de leurs graines, une livre, 
Sucre blanc, quatre livres, 
Eau bouillante, trente livres. 


Coupez les têtes en petits morceaux, pilez-les, 
puis après avoir ajouté l’eau, faites digérer sur 
des cendres chaudes, pendant vingt-quatre heures ; 
mettez bouillir ensuite jusqu’à réduction à huit livres. 
Exprimez et passez la liqueur: faites-la bouillir 
de nouveau pour réduire à moitié. Laissez reposer, 
ajoutez le sucre, et faites cuire en consistance de 
sirop. 
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SIROP DE QUINQUINA. 
SYRUPUS CORTICIS PERUVIANI FRE | 


Pr. Ecorce de Quinquina brun, deux onces, 
Eau bouillante, vingt huit onces. 


Faites bouillir ensemble jusqu’à ce que vous 
n’ayez plus que dix huit onces de liquide, puis 
ajoutez 


Sucre blanc, six onces, 


Amenez le tout à consistance sirupeuse suivant 
les règles de l’art. 


SIROP DE RHUBARBE. 


SYRUPUS RHEI. 


Pr. Rhubarbe concassée, trois onces, 
Sucre blanc, 
Eau bouillante, de chaque, deux livres. 


Mettez macérer la rhubarbe dans l’eau pendant 
douze heures, puis faites bouillir quelques instans. 
Exprimez ensuite, et passez la liqueur; clarifiez- 
la, et faites-la cuire avec le sucre jusqu’à con- 
sistance d’un sirop. 


SIROP DE ROSES. 
SYRUPUS . ROSARUM. 


Pr. Pétales de roses séchés, une livre, 
Eau , trois livres. 
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Faites infuser pendant douze heures, dans un 
vase couvert; passez ensuite en exprimant légè- 
rement ; laissez reposer la liqueur , et ajoutez , 


Sucre blanc, quatre livres. 


Faites cuire le tout en consistance sirupeuse. 


SIROP DE SÉNEÉ. 
SYRUPUS SENNAE. 
Pr. Feuilles de séné mondées, huit onces , 


Sucre blanc, trois livres, 
Eau bouillante, quatre livres. 


Faites macérer les feuilles de séné'dans l’eau, 
pendant deux heures, et exprimez. Passez alors 
la liqueur, clarifñiez-la, et ajoutez le sucre. Faites 
cuire le tout jusqu’à consistance d’un sirop. 


SIROP SIMPLE. 
SYRUPUS SIMPLEX, 
Pr. Sucre blanc, huit livres, 


Eau bouillante, quatre livres. 


Faites cuire à un feu doux, jusqu’à consistance 
sirupeuse. 


SIROP DE VÉLAR. 
SYRUPUS DE ERYSIMO, 


Pr. Herbe fraîche de vélar officinal, quarante- 
huit onces, 
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Herbe fraîche d’aneth, 
Racine d’aunée fraîche, de chaque, une 
once. 


Après avoir coupé ces substances en petits mor- 
ceaux, triturez-les dans un mortier de marbre, 
Lt 


puis passez à a presse. Laissez reposer le suc 
obtenu en y ajoutant | 


Sucre blanc, les sept huitièmes. 


Faites un sirop que yous conserverez dans un 
bocal bouché avec soin. 


SIROP DE VIOLETTES. 


SYRUPUS VIOLARUM, 


Pr. Pétales frais de violettes, huit onces, 
Sucre candi, trois livres, 
Eau bouillante, vingt onces. 


Mettez les pétales de violettes dans l’eau, et 
laissez-les infuser pendant six heures, dans un 
vase d’étain couvert et placé sur des cendres chau- 
des. Exprimez et passez la liqueur, ajoutez-y le 
sucre , et faites cuire en consistance d’un sirop. 

On prépare de même 


LE SIROP DE FLEURS DE PÉCHER. (S. 


florum persicorum.) Il se fait avec les fleurs fraîches. 
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SOLUTIONS PRÉPARÉES AVEC L'EAU, LE 
SUCRE, ET ÉPAISSIES AU MOYEN 
DE LA CHALEUR. 


ROBS ET GÉLATINES, 
PRÉPARATION DES ROBS. 


1°. Les fruits destinés à la préparation des 
robs doivent être très frais, et parfaitement murs. 
Après les avoir mondés des substances étrangères, 
on les réduit en pulpe, dans un mortier de mar- 
bre, au moyen d’un pilon de bois. 


2°. Il est indispensable avant de pulper cer- 
tains fruits, de leur faire subir une ébullition 
légère. Dans ce cas, on les cuit avec un peu 
d’eau , soit dans une capsule d’étain, soit dans une 
bassine de cuivre bien écurée. 


3. On recueille ensuite la partie liquide, en 
triturant le tout sur un tamis de crin. On ex- 
prime le résidu à la presse, puis on mêle les 
deux produits. | 


4°, Après avoir ajouté le sucre à la liqueur 
obtenue, 1 faut la faire bouillir en la mêlant avec 
soin et en prenant [a précaution de l’écumer au 
besoin. On prolonge l’ébullition jusqu’à ce qu’elle 
ait acquis la consistance convenable pour former 


un rob en refroidissant. 
U 
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ROB DE GENIÈVRE. 


ROB JUNIPERI, 


Pr. Baies de genièvre müres, autant que vous 
voudrez. 


Contusez les baies dans un mortier, en ajou- 
tant la quantité d’eau nécessaire, puis faites-les 
cuire dans un vase couvert, pendant une demi- 
heure, pour en extraire les principes aclifs. Cela 
fait, passez le suc au tamis en triturant léoère- 
ment, et exprimez ce qui reste sur le crible. Pour 


quatre parties de suc ajoutez toujours 
Sucre blanc, une partie. 


Faites évaporer le tout à la consistance voulue. 


: ROB DE GROSEILLES NOIRES. 


ROB RIBESIORUM NIGRORUM. 
Pr. Baies de groseilles noires, à volonté. 


Écrasez les baies, et faites-les. cuire pendant 
une demi-heure, dans une certaine quantité d’eau, 
en prenant soin d’agiter constamment. Passez im- 
médiatement au tamis, et exprimez ce qui reste 
sur le crible. Ajoutez sur dix parties de suc 


Sucre blanc, quatre parties. 
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L * 
Faites rapidement bouillir le tout, écumez avec 
soin, et amenez à consistance, 
On prépare de même 


. LE ROB DE GROSEILLES ROUGES. (Rob 


ribesiorum rubrorum.) Il se fait avec les baies. 


ROB DE SUREAU. 


ROB SAMBUCI. 
Pr. Baies de sureau, à volonté. 


Extrayez-en le suc de la manière qui se trouve 
indiquée pour le rob de groseilles noires. Sur 
quinze parties de jus ajoutez 


Sucre blanc, quatre parties. 


A 


Mélez avec soin, et faites cuire à consistance, 


GELÉE DE CORNE DE CERF. 


GELATINA CORNU CERVI. 


Pr. Râpure de corne de cerf, quatre onces, 
Eau , trois livres, 
Sucre blanc, une once, 


Vin de Rhin, 


Suc de citron, de chaque, une demi-once, 


Après avoir lavé la corne de cerf, faites - la 
cuire dans de l’eau, à une douce chaleur, et 
dans un vase couvert , jusqu’à ce qu’il ne reste 


U? 
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que six onces de liquide. Passez la liqueur, ajou- 
tez le sucre, ensuite le vin et le suc extrait des 
baies ; faites bouillir le iout à un feu doux. Pas- 
sez une seconde fois la liqueur, puis placez-la 
dans un endroit frais, afin qu’elle se prenne en 
gelée. | 


GELÉE DE LICHEN D’ISLANDE. 


ÿ GELATINA LICHENIS ISLANDICI. 


Pr. Lichen d'Islande, une once et demie, 
Eau , deux livres, 
Sucre blanc, quatre onces 


Faites bouillir le lichen dans l’eau, à un feu 
doux, et dans un vase fermé, jusqu’à ce qu’il ne 
vous reste plus que six onces de liquide. Alors, 
passez la liqueur en exprimant; ajoutez-y le sucre, 
et faites cuire à consistance d’un sirop. Ecumez 
et clarifiez avec soin, puis laissez prendre en gelée 
dans un endroit frais. | 


SOLUTION PRÉPARÉE AVEC L'EAU ET 
LE MIEL. 


MELLITES. 


MIEL DE MERCURIALE. 
MEL MERCURIALIS, 


Pr. Suc de mercuriale annuelle, deux livres, 
Miel blanc, trois livres. 
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Faites cuire à un feu doux, passez, et évapo- 
rez jusqu’à ce que le mélange n’ait plus que la 
consistance ordinaire du miel. 


MIEL ROSAT. 
+ MEL ROSARUM. 


Pr. Pétales secs de roses rouges, huit onces, 
Eau bouillante, quatre livres. 


Laissez infuser pendant six heures: ajoutez à 
la colature 
Miel despumé, six livres. 
Clarifiez , et faites cuire, au bain-marie , jus- 
qu’à consistance sirupeuse.- 


SOLUTIONS PRÉPARÉES AVEC LE 
VINAIGRE. 


INFUSIONS ACÉTEUSES. 
VINAIGRE AROMATIQUE, 


-  ACETUM AROMATICUM. 


ACETUM ANTISEPTICUM. 


Pr. Racine d’acore odorant, 
Racine d’angélique, de chaque, six gros, 
Sommités d’absinthe, deux onces et demie, 
Feuilles de sauge, trois onces et demie, 
Herbe de rue, deux onces, 
Macis , deux gros, 
Vinaigre, huit livres. 
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Faites macérer pendant plusieurs jours, à une 
douce chaleur, après avoir placé le tout dans un 
matras de verre, fermé par un cone de papier, 
passez en exprimant avec force, filtrez, et 
ajoutez | 


Esprit de vin camphré, une demi-once. 
Conservez dans un vase bien bouché. 


VINAIGRE SCILLITIQUE. 


ACETUM SCILLITICUM. 
ACETUM SCILLAE. 

Pr. Squammes de scille légèrement séchées el 
coupées én petits morceaux, quaire onces, 
Vinaigre, vingt-quatre onces. 

Mettez ces substances dans un vase fermé, et 

faites-les digérer à une douce chaleur, pendant 
huit jours ; passez en exprimant, et ajoutez 


Esprit de vin à 20 dégrés, deux onces. 


Laissez reposer, tirez au clair, et conservez 
pour Pusage. 
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SOLUTIONS PRÉPARÉES AVEC LE 
VINAIGRE ET LE MIEL. 


OXIMELS. 
OXIMEL SCILLITIQUE, 
OXYMEL SCILLITICUM. 

OXYMEL SCILLAE. 


Pr. Vinaigre scillitique , une livre, 
Miel despumé , deux livres. 


Mèlez en agitant avec soin, ou en triturant dans 
un mortier de verre. Amenez à consistance siru- 
peuse, dans un vase d’étain ou de fayence exposé 
à une chaleur très douce, 


OXIMEL SIMPLE, 
OXYMEL SIMPLEX. 


Pr. Vinaigre, une livre, 
Miel despumé, trois livres. 


Mêlez , et faites cuire en consistance de sirop, 
dans un vase d’étain ou de fayence exposé à un 
feu très doux. 
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SOLUTIONS PRÉPARÉES AVEC LE VIN. 


VINS MÉDICINAUX OÙ INFUSIONS 
VINEUSES. 


VIN AMER. 
VINUM AMARUM, 


ELIXIR VISCERALE HOFFMANNI. 


Pr. Écorces d’oranges fraiches, une once et 
demie , 
Extrait de chardon bénit, 
Extrait de cascarille, 
Extrait de petite centaurée, 
Extrait de gentiane, 
_ Extrait de myrrhe, de chaque, deux gros, 
Vin d’Espagne, deux livres. 


© Faites macérer les écorces dans le vin pendant 
deux jours, passez avec expression ; délayez les 
extraits dans la liqueur. 


VIN AMER ALCALISE. 
VINUM AMARUM ALCALISATU M. 


ELIXIR STOMACHICUM VIENNENSE. 


Pr. Ecorces d’oranges sèches, quatre parties ; 


Faites macérer à froid, pendant quatre jours, 
dans | 
Vin d’Espagne, quarante onces, 
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Passez en exprimant légèrement, et ajoutez 
Sous-carbonate de potasse, une partie. 


Lorsque le sel sera dissous, incorporez, en 
triturant dans un mortier, : 


Extrait de gentiane, 
Extrait de petite centaurée, 
Extrait d’absinthe, 
Extrait de éhardon bénit, de chaque, 
une partie. 


Laissez en digestion, pendant plusieurs jours, 
dans un vase clos; alors passez à la chausse jus- 
qu’à ce que la liqueur soit parfaitement claire. 


VIN AMER PRÉPARÉ AVEC L'ESPRIT 
DE VIN. 


_VINUM AMARUM CUM SPIRITU VINI. 


LA 


VINUM AMARUM E. INFUSUM AMARUM 


VINOSUM. A, 


Pr. Racine de gentiane jaune, une demi-once, 
Quinquina brun, une once, 
Ecorces d’oranges sèches, deux gros, 
Cannelle blanche , un gros, 
Esprit de vin à 15 dégrés, quatre onces, 


Vin blanc d’Espagne , deux livres. 
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Coupez la racine et les écorces en petits mor- 
ceaux : ajoutez l’alcool et laissez infuser, pendant 
vingt-quatre heures. Ajoutez ensuite le vin, faites 
macérer de nouveau pendant quatre jours , et pas- 
sez au clair. 


VIN D’'IPÉCACUANHA: 


VINUM IPECACUANHAE, 


Eu , | 
VINUM ; SEU TINCTURA IPECACUANHAE. E. 
INFUSUM IPECACUANHAE VINOSUM. A. 


Pr. Racine d’ipécacuanha concassée, une once, 
Vin blanc de France, quinze onces. 


Faites macérer pendant trois jours, et passez 
au filtre. ; 


VIN D'OPIUM. 


VINUM OPII., 
TINCTURA OPII VINOSAe 


‘Pr. Opium purifié, deux onces. 
Vin d’Espagne, seize onces, | 
Esprit de vin à 15 dégrés , quatre onces. 


Mettez en macération endant deux jours, et 

» P ; 
passez au clair. . Un demi scrupule de ce vin con- 
tient un grain d’oprum. 
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VIN D'OPIUM AROMATIQUE. 


VINUM OPII AROMATICUM, 


‘, TINCTURA OPII CROCATA. 


LAUDANUM LIQUIDUM SYDENHAMI. 


Pr. Safran, une demi-once, 
Cannelle concassée, 
Gérofle en poudre, de chaque, un gros, 
Vin d’Espagne, huit onces. 


Faites macérer pendant trois jours, en agitant 
de temps en temps. Ajoutez à la colature, en 
triturant dans un mortier de marbre, 


” 


Opium purifié, une once. 


Laissez en digestion pendant vingt-quatre heures 
et filtrez. Faites digérer de nouveau ce qui reste 
sur le filtre avec 


Vin d’Espagne, quatre onces. 


Après avoir exprimé fortement, mettez macérer 
une seconde fois, et pendant vingt-quatre heures, 
dans la colature, l’opium qui reste sur le filtre : 
ensuite passez au clair et mêlez avec soin. Douze 
gouttes de cette teinture contiennent environ un 
grain d’opium. 
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VIN DE RHUBARBE. 
VINUM RHEI. 


Pr. Racine de rhubarbe concassée, deux onces, 
Graines de cardamome, un gros, 
Esprit de vin à 15 dégrés, deux onces, 
Vin blanc d’Espagne, une livre. 


Faites macérer pendant sept jours, et filtrez. 


SOLUTIONS SPIRITUEUSES. 
TEINTURES, ESSENCES, ÉLIXIRS. 


PRÉPARATION DES TEINTURES. 


1°. Les substances avec lesquels on prépare 
les teintures doivent être coupés en morceaux, pul- 
vérisés, ou concassés, suivant que leur tissu est 
plus ou moins compact. 


2°, Leur digestion dans l'esprit de vin se 
fait tantôt à froid , tantôt à chaud. 


3°. Pour opérer convenablement leur digestion, 
il est nécessaire d’employer la moitié ou environ 
de l'esprit de vin qui doit servir à la préparation 
de la teinture. ‘La digestion terminée, on passe 
la liqueur , puis on fait de nouveau digérer le ré- 
sidu ‘avec le restant de l’esprit de vin, On décante 
ensuite la. nouvelle teinture, et on la mêle à 
celle précédemment obtenue. 


nd 
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4°. La digestion à froid doit toujours se faire 
dans des bocaux fermés avec un bouchon de verre. 
Pour la digestion à chaud, il faut se servir de 
fioles assez grandes pour que la moitié supé- 
rieure reste vide. On ferme ces fioles avec un 
morceau de vessie mouillée percé d’un grand 
nombre de petits trous. 


5°. La force et la quantité de l’esprit de vin 
qu’on emploie, la durée de macération, enfin le 
dégré de chaleur, varient suivant la nature des 
substances à dissoudre. La chaleur ne doit cepen- 
dant jamais être portée au delà de 96 dégrés du 
thermomètre de Fahrenheit, ou du 28° de celui. de 
Réaumur. 


6°. Il ne faut pas négliger pendant la digestion 
d’agiter souvent le vase dans lequel le mélange se 
trouve contenu. 


7°. Lorsqu'on juge que la digestion est suffi- 
sante, on passe la solution à travers un linge en 
exprimant légèrement ce qui reste sur le filtre. 
Alors, on clarifie cette solution en la passant de 
nouveau à travers un papier brouillard, et on la 
conserve dans des vases bouchés avec soin. 


Les teintures préparées avec une seule substance 
se nomment teintures simples ; celles qui en con- 
tiennent plusieurs, tentures composées. 
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L SOLUTIONS SIMPLES PRÉPARÉES AVEC 
L'ESPRIT DE VIN. 


TEINFURES SIMPLES. 


Le mode de préparation de chacune de ces teintures 
se trouve dans Île tableau suivant. 


TEINTURES SIMPLES PRÉPARÉES A FROID. 


INDICATION ON DOIT EMPLOYER UNE MACÉRATION 
PARTIE DE CHACUNE DES [DANS L'ESPRIT) 
DES, TEINATRES. SUBSTANCES SUIVANTES. DE VIN. 


LA . 
dégr.} pari.|jours.|| 


Teinture d’absinthe,......1 Sommités sèches d’absinthel 15 6 6 
Teinture de betjom,...91-Benjoin 112000. 1000 8 6 


Teinture de camphre (*) ..! Camphre réduit en poudre.| 20 | 12 « 


O9 
[er] 


Teinture de cannelle......l Cannelle concassée .......| 20 


(ee) 
[ex] 


Teinture de cantharides CRC Cantharides 000% 00. . « 20 


CO 
[ex] 


Teinture de castoreum.....l Castoreum de Sibérie.....| 20 


she HOAIUIT LE ACER xp 6 6 


| Teinture de rhubarbe .,,..| Racine de rhubarbe con- 
cassée jus (eheFor eo ere Me ce es 15 


OO. oo 
D 


| Teinture de safran. ..... de 1e ATOS RS DER The hote » | 1120 


Teinture de serpentaire ...| Racine de serpentaire con- 
Casse ke SAR 15 


[eg] 
[ex] 


Teinture de valériane .....| Racine de valériane en 
POUR Nes sh fs 15 


(e)] 
ON 


| 
Teinture d’écorces d’oranges Ecorces d’oranges concas- 


(*) Alcool camphré. 
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TEINTURES SIMA&LES PRÉPARÉES A CHAUD. 


INDICATION ON DOIT EMPLOYER UNE MACÉRATION 
PARTIE DE CHACUNE DES [DANS L’ESPR£1| 
DES TEINTURES, SUBSTANCES SULVANTES, DE Vin. | 
dégr. part. jours.!! 


Teinture d’aloès,...,.....1 Extrait sec d’aloès socco- 


trin en poudres L és 0 de 0 15 8 9 
Teinture d’asa foetida .....l Asa foetida. . ss sessesoce | 20 & 6 
Teinture de cachou, 0. Cachou broyé. 50050006 15 6 3 


Teinture de cascarille .....| Ecorce de cascarille con- 


CASSÉE Le ses oceorvs ee] 20 8 6 
Teinture de digitale.......| Feuilles de digitale cou- 
| pées 213040 201.F6h029 À ''4 | 2 
Teinture de gentiane......| Racine de gentiane jaune 
CONCASSÉE, ss .snsooese| 19 | 6 6] 
. Teinture de geoffroya. .……..| Écorce de geoffi oya de Su- 
rINAM able le » dsldeldolèée de. [1201]: 8 6 | 
Teinture de gayac.........| Résine de gayac....,......| 20 | 8 | 6 
Teinture de jalap.....,.,.| Racine de jalap concassée .| 20 | 8 | 6 
Teinture de kino ......,,,] Gomme kino concassée. .. | 20 | 8 | 3 | 
Taie de myrrhe ..\... TR AE D 20 |. 8 | 6 | 
Teinture de quassie .....,,| Écorce de quassie concassée, | 19 6 5 l 
1} 
Teinture de qainquina brun.| Qu'nquina brun concassé, | 20 | 8 6 | 
| Teinture de quinquina rouge, Quinquina rouge concassé..| 20 & 6 
Teinture de succin,......,| Succin blanc pulvérisé....| 32 8 | 10 
Teinture de tormentille.,.,..| Racine de tormentille broyée 15 8 6 
; 


320 SOLUTIONS SPIRITUEUSES. 


IL SOLUTIONS COMPOSÉES PRÉPA- 
RÉES AVEC L'ESPRIT DE VIN, 


TEINTURES COMPOSÉES. 


TEINTURE ACIDE AROMATIQUE. 
TINCTURA ACIDA AROM ATICA. 


ELIXIR ACIDUM AROMATICUM: 
ELIXIR VITRIOLI ACIDUM. 


Pr. Alcool uni à Pacide sulfurique, quatre onces, 
Esprit de vin à 20 dégrés, huit onces, 
Cannelle, 

Racine de gingembre, de chaque , une demi- 
once. 


Mêlez les liqueurs, ajoutez-y les substances aro- 
matiques préalablement concassées, et laissez ma- 
cérer à froid, dans un vase clos, pendant huit 
jours ; filtrez à travers du papier Joseph, et con- 
‘servez la teinture pour l’usage. 


TEINTURE D’ALOES COMPOSÉE. 


TINCTURA ALOES COMPOSITA. 


ELIXIR APERITIVUM. TINCTURA ALOES CUM 
MYRRHA , 
loco 
ELIXIRIS PROPRIETATIS. 


Pr. Teinture d’aloës, 
Teinture de myrrhe, 
Teinture de safran, de chaque, parties égales. 


Mêlez et conservez pour l’usage. 
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TEINTURE AMÈRE COMPOSÉE, 
TINCTURA AMARA COMPOSITA, 


ra 


ELIXIR STOMACHICUM. 


Pr. Racine de gentiane jaune, deux onces, 
Ecorces d'oranges sèches, une once, 


Cannelle blanche , une demi-once, 
Esprit de vin à 15 dégrés, deux livres, 


Faites macérer pendant quatre jours, et passez 
à travers le papier Joseph. 


TEINTURE DE BENZOATE D’AMMONIAQUE 
COMPOSEE. 
TINCTURA BENZOATIS AMMONIAE COMPOSITA. 


ELIXIR PAREGORICUM. 


Pr. Safran, cinq scrupules, 
Alcool aromatique ammoniacal, quatre onces. 


Mettez en digestion pendant deux jours et filirez. 
Faites dissoudre ‘dans la colature 


Acide benzoïque, cinq scrupules, 
Opium purifié, deux gros. 


Tirez au clair et passez au papier Joseph , après 
avoir préalablement fait macérer le tout pendant 
deux jours. Versez sur le résidu 


Alcool aromatique ammoniacal, deux onces. 


v 
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Faites macérer pendant vingt - quatre heures ; 
tirez au clair, et ajoutez à la colature ce qui 7 
resté sur le filtre. ® 

Mettez macérer encore pendant douze heures : 
filtrez et mêlez cette teinture à celle déjà obtenue. 
Ajoutez enfin 


Huile d’anis, trente deux gouttes. 


Conservez cette teinture pour lusage. 


TEINTURE DE COLOQUINTE, 
TINCTURA COLOCYNTHIDIS, 


Pr. Pulpe tirée du fruit de la coloquinte, et 
mondée de ses graines, une once, 
Capsules séminales d’anis étoilé, un gros, 
Esprit de vin à 10 dégrés, quatorze onces. 


Faites digérer pendant trois jours et filtrez. 


TEINTURE COMPOSÉE DE HUXHAM. 
(TINCTURA COMPOSITA HUXHAMI, 


+ 


TINCTURA ALEXIPHARMACA HUXHAMI. 


Quinquina brun, deux onces, 
Ecorces d’oranges, une once et demie, 
“Racine de serpentaire, trois gros, 

+ Safran, quatre scrupules , 


A 


Esprit de vin à 40 dégrés, vingt onces. 


Faites macérer _ pendant quatre jours, dans un 
vase clos, et filtrez, =: 
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PTEINTURE COMPOSÉE DE WHYTT. 
TINCTURA COMPOSITA WHYTII. 


Pr. Quinquina brun, 
Ecorces d’oranges , ; 


Racine de gentiane jaune, . de chaque qua 
tre onces s 


Esprit. de vin à 40 dégrés, quatre livres, 


Coupez en morceaux les écorces et la, racine, 
puis faites les macérer pendant quatre jours, en 
agitant, de temps en temps. Filtrez ensuite et 
ajoutez à la colature 


Esprit de lavande , huit onces. 
“TEINTURE VOLATILE DE, GAYAC. 
TINCTURA GUAJACI VOLATILIS. 
Pr. Résine de gayac, une once. ? 


Faites la dissoudre, en la triturant das un 
mortier de marbre ou de verre, dans LEE 


Esprit de vin à 28 dégrés,! six onces. 
Versez dans une bouteille: de verre et ajoutez 
Ammoniaque liquide, deux onces. 


Laissez en macération pendant huit jours, fil- 
trez, et conservez cette teinture pour l’usage, 


Y 2 
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PRINCIPES ISOLÉS D'ORIGINE ORGANIQUE 
ET LEUR PRÉPARATION. 


MUCILAGE. 


MUCILAGE DE GOMME ARABIQUE, 
MUCILAGO ARABICI GUMMI. 


Pr. Gomme arabique réduite en poudre, 
Eau bouillante, de chaque, parties égales 
en poids. | 


Faites dissoudre la gomme en la triturant avec 


l’eau, que vous ajoutez peu-à-peu et à diverses 
fois, pour réduire en mucilage. 


MUCILAGE DE GOMME ADRAGANT. 
MUCILAGO TRAGACANTHAE GUMMI. 


Pr, Gomme adragant réduite en poudre, une 
partie , | 
Eau bouillante, quatorze parties. 

Triturez la gomme en ajoutant successivement un 


peu d’eau bouillante , continuez la même opération, 
jusqu’à ce qu’elle soit bien réduite en mucilage. 


MUCILAGE DE GRAINES DE COINGS. 
MUCILAGO SEMINUM CYDONIORUM., 


Pr, Graines de coings, deux gros, 
Eau, huit onces. 
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Faites cuire le tout à une douce chaleur, jusqu’à 
ce que le mucilage soit formé. Passez-le ensuite 
à travers un morceau de toile. 


MATIÈRE GRASSE D’ORIGINE VÉGÉ- 
TALE ET NON VOLATILE, 


HUILE OBTENUE PAR EXPRES- 
SION. 


HUILE D’AMANDES. 
OLEUM AMYGDALARUM. 


Pr. Amandes fraiches, à volonté. 


Après les avoir pilées dans un mortier de mar- 
bre, avec un pilon de bois, soumettez-les à la 
presse dans un sac de toile de chanvre. Alors 
exprimez l’huile à froid, et conservez -la dans 
de petits bocaux bien pleins et bouchés avec soin, 

L'HUILE DE RICIN se prépare de la même 
manière des graines fraîches et dépouillées de leur 
épiderme, 


_ HUILE DE CACAO,. 
OLEUM CACAO. 


BUTYRUM CACAO. 


Pr. Semences de cacao de Surinam, à volonté. 


Torréfiez légèrement ces graines, pour en déta- 
cher plus facilement l’épiderme , reduisez - les en 
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poudre. ŒEnfermez cette poudre dans un sac de 
toile, que vous exposez ensuite à la vapeur de 
l’eau bouillante, 

Lorsque toute la masse sera bien humectée, 
soumettez le sac à lPaction de la presse dont les 
plaques auront été préalablement chauffées, Faites 
fondre à une douce chaleur la substance graisseuse 
obtenue dans cette opération, et passez-la à tra- 
vers un morceau de toile. 


MATIÈRE GRASSE D'ORIGINE ANIMALE 
ET NON VOLATILE. 


GRAISSE ANIMALE. 


L ._  AXONGE PURIFIÉE. 
AXUNGIA PORCI DEPURATA, 


Pr. Axonge, autant que vous voudrez. 


Enlevez-en les parties membraneuses , coupez- 
la par petits morceaux, et lavez - la jusqu’à ce 
qu’elle soit parfaitement blanche. Faites-la fondre 
ensuite dans un mortier de fer exposé à une douce 
chaleur, en prenant la précaution d’agiter avec 
une cuillière de bois. Quand elle sera fondue, 
passez à travers un linge épais et conserver =là dans 
un endroit frais. 

Le suif, et les autres graisses d’origine animale, 
se préparent de la même manière. 
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MATIÈRE GRASSE NON VOLATILE UNIE 
À L'OXIGÈNE. | 


AXONGE OXIGÉNÉE. 
AXUNGIA OXYGEN ATA. 
Pr. Axonge purifñée, seize parties, 
Acide nitrique, une partie. 


Faites fondre Paxonge, et puis ajoutez-y l'acide. 

Remuez le mélange avec un tube de verre, en le 
tenant sur un feu doux, jusqu’à ce qu’il n’altère 
plus la couleur bleue du papier de tournesol. 

L’axonge oxigénée préparée de cetie manière ne 
contient plus d’acide nitrique libre : il faut alors 
la conserver dans un vase hermétiquement fermé 
et placé dans un endroit frais et obscur. 


MÉLANGE DE GRAISSE ET DE SOUFRE. 


BAUME 


HUILE DE LIN SOUFRÉE. 
OLEUM LINI SULPHURATUM, 
OLEUM SULPHURATUM. E. 


BALSAMUM SULPHURIS SIMPLEX: 


Pr, Huile de lin commune, huit onces, 
Soufre purifié, deux onces, 
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Faites cuire le soufre avec l’huile en exposant 
le mélange à une chaleur très douce, jusqu’à 
parfaite solution. 


MÉLANGE D’UNE GRAISSE ET 
D'UN ALCALI. 


S 4 VF O N. 


SAVON AMMONIACAL. 
SAPO AMMONIAE. 


LINIMENTUM VOLATILE FORTIUS. 
LINIMENTUM AMMONIAE FORTIUS. 


Pr. Ammoniaque liquide, une once, 
Huile d’olives, quatre onces. 


Faites dissoudre en agitant dans une bouteille, 


SAVON AROMATIQUE. 
SAPO AROMATICUS,» 


BALSAMUM OPODELDOCIe 


Pr. Savon blanc, deux onces et demie, 
Esprit de romarin, une livre, 
Ammoniaque liquide, 

Camphre , de chaque, deux gros. 


Faites fondre au bain-marie. 
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SAVON BLANC. 
SAPO ALBUS, 


SAPO MEDICATUS. 


Pr. Sous-carbonate de soude, 
Chaux, de chaque, quatre livres, 
Eau, vingt livres, 


Faites bouillir ensemble. Filtrez la partie liquide 
à travers un linge, laissez-la reposer dans un 
vase fermé, et évaporez jusqu’à ce que huit onces 
du mélange puissent être contenues dans un vase 
de la capacité de six onces d’eau. 

Versez ensuite dans un vase de fayence , laissez 
refroidir. et ajoutez 


Huile d’olives fine, le double de la masse 
obtenue. 


Placez ensuite le vase dans un endroit frais, 
ayant soin de remuer avec une spatule de bois, 
jusqu’à ce que le mélange commence à prendre 
la forme d’une masse molle et homogène, Alors, 
versez-le dans des moules de bois, percés de petits 
trous; quand il s’y sera durci, coupez-le ar 
morceaux , et conservez-le pour l'usage. 


SAVON STIBIÉ, 
SAPO STIBIATUS. 


Pr. Sulfure d’antimoine hydrogéné, une once. 
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Faites le dissoudre avec | 

Potasse liquide, quantité nécessaire, 
Ajoutez à la solution Le 

Eau distillée, le triple de la masse. 
Faites fondre dans ce mélange 

Savon blanc ratissé, six onces. 


Evaporez le tout à une douce chaleur, jusqu’à 
la consistance d’une masse pilulaire. 


PRINCIPES EXTRACTIFS DISSOUS DANS 
UN CORPS GRAS. 


HUILE OBTENUE PAR INFUSION. 


_ HUILE INFUSÉE DE CAMOMILLE. 
OLEUM CHAMOEMELI INFUSUM, 


Pr, Fleurs de camomille ordinaire, récemment 
séchées et mondées de leurs fleurons blancs, 
SiX OnCes , ; 
Huile d'olives, deux livres. 


Faites digérer pendant plusieurs heures, au bain- 
marie, dans un vase couvert Alors exprimez 
lVhuile, laissez-la reposer , et, après l’avoir tirée 
au clair, conservez-la dans un bocal exactement 
bouché. On prépare de la même manière les 
huiles suivantes: 
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HUILE D'ABSINTHE. On l’obtient en opt- 


rant avec les sommités sèches. 


HUILE DE JUSQUIAME NOIRE. Elle se 


fait avec l’herbe fraîche. 


HUILE DE LIS. On la retire des pétales frais 
du lis blanc. | 


MÉLANGE DE GRAISSE ET DE SUBSTANCES 
MÉTALLIQUES. 


ONGUENS ET EMPLÂTRES 
SATURNINS. 


Les onguens et les emplâtres appartiennent, en 
général, aux préparations composées qui font le 
sujet de La troisième section de cet ouvrage : c’est 
Ê que nous traiterons aussi des préparations de 
même nature, dont nous aurions également pu 
nous occuper ici. 


MATIÈRE GRASSE VOLATILE D’ORIGINE 
MINÉRALE. 


HUILE DE SUCCIN PURIFIÉE. 
OLEUM SUCCINI DEPURATUM, 


Pr. Huile .de: succin recueillie pendant la pré- 
paration de l'acide succinique , à volonté. 
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Mettez cette huile, avec six fois son poids 
d’eau, dans une cornue de verre. Adaptez le 
récipient, lutez les jointures, et distillez à un feu 
doux, jusqu’à ce que les deux tiers du liquide 
soint passés dans le récipient. L’opération ter- 
minée , séparez l’huile avec som, et conservez-la 
dans des vases de verre hermétiquement fermés. 


MATIERE GRASSE VOLATILE D’ORIGINE 
VÉGÉTALE. 


HUILE ESSENTIELLE, OU HUILE 
. OBTENUE PAR DISTILLATION. 


PRÉPARATION DES HUILES ESSENTIELLES. 


1%. Les substances végétales qui servent à la 
préparation des huiles essentielles doivent, en gé- 
néral, être séchées depuis peu de temps, On les 
sèche, soit à l’ombre, soit sur des plaques métal- 
liques, que l’on expose dans une étuve légèrement 
échauffée. L’expérience fait voir que plus ces 
substances sont sèches, plus elles fournissent 
d’huile essentielle. 


2°. Il ne faut récolter ces substances qu’à 
l’époque de l’année où elles jouissent de toutes 
leurs propriétés. 


3°. Avant de les soumettre à la distillation, il 
est nécessaire de les couper en morceaux, de les 
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concasser, ou même de les réduire en poudre : 
leur nature et leur état servent de règle à cet 


égard, 


4°, Il faut mettre macérer pendant quelques 
jours , dans de l’eau chargée de muriate de soude, 
celles qui sont d’une texture fibreuse ou trop 
compacte. 


5°. La distillation des substances végétales des- 
tinées à fournir les huiles essentielles, se fait 
toujours par Fintermède de Peau. On se sert, 
pour cette opération , d’un alambic complet, sem- 
blable à celui que l’on emploie pour les eaux 
distillées. Le serpentin et le chapiteau de cet ap- 
pareil doivent être en étain bien pur; s’ils étaient 
en cuivre, les vapeurs acides qui se dégagent 
quelquefois pourraient, en attaquant ce métal, 
contracter des qualités délétères. 


6°. On doit mettre dans la cucurbite, autant 
de substances que possible: il ne faut pas cepen- 
dant qu’elles y soient en trop grande quantité, 
car alors, elles pourraient se soulever pendant 
l'opération, et passer dans le chapiteau. En gé- 
néral, plus il existe d'intervalle entre le chapiteau 
de Palambic et les substances soumises à la dis- 
tillation , moins les huiles essentielles montent avec 
facilité. 

Il faut avoir la précaution de ne verser dans la 
cucurbite que la quantité d'eau nécessaire pour 
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entraîner l’huile qui se dégage, et empêcher Le 
développement de lempyreume. 


7°. Lorsque l’appareil est convenablement dis- 
posé, on porte rapidement l’eau à l’état d’ébulli- 
tion : l’expérience prouve, à cet égard , que plus 
la distillation est rapide, moins l’huile soufre de 


- la chaleur, et mieux elle conserve ses propriétés 


essentielles. 


8°. On continue à distiller jusqu’à ce que l’eau 
contenue dans la cucurbite soit passée aux deux 
tiers, ou plutôt, jusqu’à ce qu’il ne se porte 
plus d’huile dans le récipient. Quand on opère 
avec des substances très compactes, on enlève 
d’abord l'huile qui surnage la première eau de 
distillation, et l’on reverse ceite dernière sur le 
résidu, pour reprendre l'huile qui peut encore 
passer à la seconde, et même à la troisième 
cohobation, a 


9°. Est-il nécessaire de dire qu’en opérant sur 

des substances fraîches , avec des eaux distillées de 

A f à PA 

ces mêmes substances, lesquels se trouvent déjà 

saturés d’huile en solution, on obtiendrait un pro- 

duit comparativement plus considérable que si 
l’on employait l’eau pure ? 


40° Pour retirer l’huile dont les eaux distillées 
sont chargées , on peut aussi recourir à la distil- 
lation, car lhuile étant plus volatile que l’eau, 
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elle s’en sépare facilement et passe dans le réci- 
pient, avec les premières portions du liquide. 


11%, On sépare les huiles essentielles de l’eau 
distillée, soit au moyen d’un entonnoir en verre, 
soit au moyen de fils de coton dont une extrémité 
plonge dans lhuile, et l’autre dans une petite fiole 
attachée au col du récipient. Ces détails, ainsi que 
beaucoup d’autres , sont laissés aux pharmaciens. 


12°. Les huiles essentielles triturées avec du 
sucre constituent les préparations appelées o/éo- 
sucres. Pour les obtenir, il suffit de triturer un 
demi-gros d'huile avec une once et demie de sucre. 


D'après ces règles donc on prépare les huiles 
essentielles suivantes : 


1. HUILE D’ANIS. On la retire des graines, 


2, HUILE DE CAMOMILLE. Ce sont les fleurs 


de la camomille romaine qui servent à sa préparation. 


3. HUILE DE CARVI. Elle se prépare avec 


les graines. 


4. HUILE DE FENOUIL. On la retire des 


graines, 


5. HUILE DE GÉNÉVRIER. On la prépare 


avec les baies, 
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6. HUILE DE LAVANDE, On lobtient en 


opérant avec les sommités fleuries, 

7. HUILE DE MENTHE POIVRÉE, Elle se 
prépare avec lherbe. | 

8. HUILE D’ORANGES. On l’obtient en dis- 
tillant l’écorce. 

0. HUILE DE ROMARIN. C’est l’herbe qui 
la fournit, j 


10. HUILE DE RUE. On l’obtient en traitant 


l'herbe et les sommités fleuries. 


11, HUILE DE TANAISIE. On la prépare 


avec les sommités de la plante. 


19, HUILE DE VALÉRIANE. On la retire de 


la racine. 


MATIERE GRASSE VOLATILE D'ORIGINE 
ANIMALE. 


HUILE PYRO-ANIMALE, 
OLEUM PYRO-ANIMALE. 


OLEUM EMPYXMEUMATICUM ANIMALE. 
OLEUM CORNU CERVI FOETIDUM. 
Pr. Cornes de cerfs, ou os de mammiferes bien 


dégraissés et coupés en morceaux, autant 
que vous voudrez. 


Mettez-les dans une cornue de fer ou de grès, que 
vous placez ensuite sur un fourneau, de manière 
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à ce qu’elle puisse recevoir toute la chaleur du 
feu. Adaptez à cette cornue un grand ballon de 
verre muni d’une allonge et ayant une tubulature à 
sa partie supérieure. Après avoir luté les joints, 
garnissez l’ouverture ci-dessus indiquée de manière 
à pouvoir, au besoin, donner issue aux vapeurs 
élastiques qui se dégagent. Distillez d’abord à une 
douce chaleur, puis activez le feu jusqu’à faire 
rougir la partie inférieure de la cornue. 

La distillation étant achevée, laissez refroidir 
l'appareil ; recueillez ensuite le sel qui s’est su- 
blimé dans le cornue, puis la liqueur alcaline et 
l’huile qui ont passé dans le ballon. 

Lavez l’huile à l’eau chaude, pour la débarras- 
ser des sels qu’elle pourrait contenir : enfin enle- 
vez l’eau et conservez pour l’usage. 


HUILE PYRO-ANIMALE DÉPURÉE. 
OLEUM PYRO-ANIMALE DEPURATUM. 


OLEUM ANIMALE DIPPELII. OLEUM CORNU 
CERVI RECTIFICATUM. 


Pr. Huile pyro-animale, à volonté, 
Charbon végétal réduit en poudre, quatre 


fois le poids de l'huile. 


Versez le mélange dans une cornue de verre, à 
Vaide d’un tube, afin qu’il ne touche point l’in- 
térieur du col de l'instrument qui doit d’ailleurs 
être assez large, adaptez un ballon au bec de la 


W 
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cornue. Les jointures étant bien lutées , placez 
Pappareil sur un bain de sable, et distillez, à une 
douce chaleur, tant que Vhuile passera incolore. 
Après la distillation, on met l’huile dans de 
petits flacons qu’on emplit exactement, et qu'on 
bouche à l’émeri. On les conserve ensuite en les 
plaçant dans un bocal plein d’eau. 


MATIÈRE GRASSE VOLATILE UNIE À L'EAU, 
EAUX DISTILLÉES AROMATIQUES, 
PRÉPARATION DES EAUX DISTILLÉES 

_ AROMATIQUES, 
1°. Les substances, végétales avec lesquelles 
on prépare les ‘eaux distillées, doivent, en géné- 
ral, être séchées dépuis peu de, temps: il faut 
toutefois en excepter les plantes anti-scorbutiques, 
et toutes celles qui perdent de leurs propriétés 
par la dessiccation ‘Ces dernières , et surtout les 

fleurs d’oranger , de tilleul, les feuilles de roses, etc. , 

s’emploient toujours à l’état frais. 

On sèche ces substances, soit à l’ombre, soit 
sur des plaques métalliques, que l’on dépose dans 
une étuve très légèrement échauffée. 


2°, Avant de distiller les diverses substances 1l 
faut, suivant leur nalure et leur état, les couper 
en morceaux , les concasser, ou même les réduire 
en poudre. Quand elles sont d’un tissu compact, 
il est nécessaire de les faire macérer pendant un 
ou plusieurs jours, ou bien de les exposer , pen- 
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dant quelques heures, à un feu très doux, avant 
de procéder à da distillations en opérant ainsi, 
l'eau se charge plus facilement de leurs principes 
actifs. I ne faut jamais traiter de cette manière 
les fleurs douées d’un principe volatil, car du 
moment où elles se réduisent en pulpe, elles per- 
dent tout leur arôme. 

On peut généralement prolonger la macération 
pendant vingt-quatre heures, 


3. L’alambic qui sert à la préparation des 
eaux disullées doit être en cuivre bien étamé, 
et surmonté d’un chapiteau d’étain bien pur. 
Si cette dernière partie de Pappareil était en 
cuivre, les vapeurs acides qui se dégagent quelque- 
fois, pourraient, en attaquant ce métal, con- 
tracter des propriétés malfaisantes. 


4, On ne doit jamais emplir Palambic plus 
des deux tiers. Si les substances s’y trouyaient 
en trop grande quantité, elles pourraient sè sou- 
lever jusqu’au chapiteau, pendant la distillation, 
et même passer au récipient. 


5°. Il faut toujours employer assez d’eau pour 
qu’il en reste une certaine quantité dans l’alambic 
après que l’opération est terminée, 

Si l’on néglige cette précaution, le résidu con- 
tracte une odeur d’empyreume. | 


6°, Après avoir fait macérer les substances pen- 
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dant le temps nécéssaire, on active le feu, et l’on 

met bouillir le tout à une douce chaleur, jusqu’à ce 

que le liquide passe en filet au récipient. On ne doit 
? . A . 

pas négliger de rafraîchir de temps en temps l’eau 

contenue dans le réfrigérant , afin que les vapeurs 

soient condenstes avant d’arriver au récipient, 


7°. Lorsqu'on opère avec des substances qui 
contiennent des huiles plus pesantes que l’eau, 
il faut employer un alambic plus petit et moins 
élevé que celui dont on se sert ordinairement. 
Une cornue de verre munie d’un récipient convient 
parfaitement à cet usage, aussi cet appareil doit- 
il être préféré pour les eaux de cannelle et de 
laurier - cerise, et, en général, pour toutes les 
substances qui ne s’emploient qu’en petite quantité. 
Les vases de verre doivent aussi être préferées 
pour la distillation des substances acides. 


8°. Il est nécessaire d’enlever avec soin l’huile 
qui surnage quelquefois les eaux distillées. 


9°. On ne peut guère déterminer la quantité 
de produit qu’il est possible d’obtenir à la distil- 
lation, aussi doit-on suspendre l’opération du 
moment où l’on s’aperçoit que l’eau du récipient 
commence à perdre de son odeur et de sa saveur. 
Nous avons néanmoins indiqué ci-après, dans le 
but d’être utiles aux pharmaciens peu expérimen- 
tés, les proportions suivant lesquelles il convient 
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d'opérer, lorsque les substances jouissent de toutes 
leurs propriétés. où 


F10. L’odeur désagréable que fournissent les 
eaux récemment distillées, se dissipe ordinairement 
d’elle-même: on peut les en priver, en les pla- 
çant au milieu d’un mélange frigorifique. 


41. Les eaux distillées communes doivent être 
renouvelées tous les ans. 


12. Les résidus de la distillation peuvent servir 
à la préparation des extraits, à moins qu’on n’y 
ait fait dissoudre des sels dans le but de réagir 
avec plus de force sur lés substances. Cette der- 
nière pratique peut au plus convenir dans quel- 


ques cas particuliers. 


13. Lorsque le pharmacien se trouve dépourvu 
d’une eau distillée aromatique , il peut y suppléer 
en triturant avec du sucre, ou en versant dans un 
peu d’alcool, quelques gouttes d’huile essentielle 
qu’il dissout ensuite dans une certaine quantité 
d’eau distillée. 


Les principes qui viennent d’être posés sont 
applicables à la préparation des eaux aromatiques 
dont nous allons nous occuper. Il: faut toujours 
retirer, à la distillation, dix livres de liquide pour 
la quantité de substance qui se trouve indiquée. 
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EAU DE CAMOMILLE. Elle se fait avec trois 


livres de fleurs de la camomille romaine. 


EAU DE CANNELLE. On la prépare avec 


une livre de cet écorce. 


EAU DE CERFEUIL. On emploie pour sa 


préparation deux livres de la plante fraîche. 


EAU D’ÉCORCES D’ORANGES. Elle se fait 


avec trois livres d’écorces fraîches. 


EAU DE FEUILLES D’'ORANGER. Il faut 


prendre trois livres de feuilles pour sa préparation. 


EAU DE FENOUIL. Une livre de graines 


suffit pour la préparer. 


EAU DE FLEURS D'ORANGER, OU DE 
NAPHE. On la prépare avec trois livres de fleurs 


bien fraîches. 


EAU DE MENTHE CRÉPUE. Elle se fait 


avec deux livres de plante. 


EAU DE MENTHE POIVRÉE. On la pré- 


pare avec deux livres de plante. 


EAU DE PERSIL. Il faut employer une livre 


el demie de graines. 


EAU DE PIMENT. Elle se prépare avec une 


demi-livre de fruits. 
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EAU DE ROSES PALES. Elle se fait avec 


quatre livres de pétales récemment cueillis. 


EAU DE RUE. On se sert de cinq livres de 


plante fraîche mumie de ses graines. 


EAU DE SUREAU. II faut employer trois li- 


vres de fleurs. 


EAU DE TILLEUL. On se sert de trois livres 


de fleurs fraîches. 


EAU DE LAURIER-CERISE. 


AQUA LAUROCERASI. 


Pr, Feuilles fraîches de laurier-cerise , vingt- 
quatre onces , 
. Eau, trois livres. 


Mettez les feuilles de laurier-cerise , coupées en 
pelits morceaux, dans une cornue de verre ; ajou- 
tez-y l’eau, et faites digérer le tout à un feu 
doux, pendant vingt-quatre heures. Distillez en- 
suite jusqu’à ce que vous ayez obtenu seize onces 


de liquide. 
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MATIÈRE GRASSE VOLATILE UNIE À 
L'ESPRIT DE VIN. 


ALCOOLS OU ESPRITS SIMPLES ET 
COMPOSÉS, 


PRÉPARATION DES ALCOOLS. 


49, Les principes qui ont été donnés ci-dessus 
pour la préparation des eaux distillées aromati- 
ques et des huiles essentielles, sont également 
applicables à la préparation des esprits ou alcools. 


2°. La force de l’esprit de vin, que l’on emploie 
à la confection des alcools, varie suivant la na- 
ture des substances à distiller. L’esprit de vin 
à 10 dégrés suffit dans la plupart des cas. 


3°. Les alcools distillés, et surtout ceux qui 
résultent de la solution d’une seule substance 
aromatique ( alcools ou esprits simples), doivent 
toujours indiquer 19 dégrés à l’hydromètre, à 
moins qu’ils ne contiennent une huile volatile as- 
sez pesante pour ne point passer au récipient 
par le dégré de chaleur nécessaire à l’ébullition 
. de l’esprit de vin, telle est l’huile essentielle de 
cannelle. Dans ce cas, il faut prolonger la dis- 
tillation jusqu’à ce que l’alcool soit à 10 dégrés. 
L'opération doit aussi se faire dans une cornue 
ou cucurbite de verre peu élevée. 


ET ESPRIT DE VIN. 345 


4, Lorsque les substances qui servent à la pré- 
paration des alcools, sont chargées de principes 
très volatils, on distille au bain-marie, 


5°, Avant de procéder à la distillation, il faut 
généralement faire macérer les substances pendant 
un ou deux jours dans un vase clos. 


6°. On doit toujours verser dans l’appareil une 
quantité d’eau ‘suffisante pour empêcher le déve- 
loppement de l’empyreume. 

Ces principes s’appliquent également à Ia pré- 
paration des alcools on esprits simples et composés. 


I. ALCOOLS OU ESPRITS SIMPLES. 
ALCOOL DE CARVL. 


SPIRITUS CARFI. 


Pr. Graines de carvi concassées, une demi- 
livre, 
Esprit de vin à 10 dégrés, huit livres. 
Faites macérer pendant le temps nécessaire , puis 
distillez jusqu’à ce que l’alcool marque 19 dégrés 
à l’hydromètre. 
On prépare de même les alcools suivans : 
ALCOOL DE LAVANDE, On le fait en dis- 


tillant deux livres de sommités fleuries de lavande. 


ALCOOL DE MENTHE POIVRÉE. Il faut 


employer deux: livres de plante. 
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ALCOOL DE PIMENT. On le prépare avec 


une démi-livre de fruits concassés. 


ALCOOL DE ROMARIN. On se sert pour 
sa préparation de deux livres de sommités fleuries 
récemment récoltées. | 

ALCOOL DE CANNELLE, 
SPIRITUS CINNAMOMI. 
Pr. Cannelle concassée , une livre et demie, 
Esprit de vin à 10 dégrés, huit livres, 

Faites macérer pendant quatre jours, et dis- 
tillez jusqu’à ce que l’alcool indique 10 dégrés à 
lPhydromètre. 

ALCOOL D'ÉCORCES D'ORANGES. 


SPIRITUS CORTICUM AURANTIORUM,. 


Pr. Ecorces d’oranges fraîches, deux livres, 
Esprit de vin à 10 dégrés, quatre livres. 


Mettez en macération pendant deux Jours, et 
distillez de la manière indiquée. 
On prépare de même 


L'ALCOOL D’ÉCORCES DE CITRONS. 
Il ALCOOLS OU ESPRITS COMPOSÉS. 


ALCOOL AMMONIACAL ANISE. 
SRIRITUS AMMONITAE ANISATUS. 


SPIRITUS SALIS AMMONIACI ANISATUS. 


Pr. Esprit de vin à 30 dégrés, douze onces, 
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Huile d’anis, une demi-once, 
Ammoniaque liquide, trois onces. 


Mêlez et conservez pour l’usage. 


ALCOOL AROMATIQUE. 


SPIRITUS AROM ATICUS, 


loco 
SPIRITUS CARMINATIVI SYLVII. 


Pr. Herbe de marjolaine, 
Cannelle, 
Noix muscade, 
Clous de gérofle, de chaque, une demi-once, 
Graines de coriandre, une once, | 
Esprit de vin à 10 dégrés, trente-deux 
onces , 
Eau, six onces. 


Faites macérer pendant deux jours, et distillez 
jusqu’à ce que vous ayez obtenu vingt onces de 
liqueur. | 


ALCOOL AROMATIQUE AMMONIACAL. 


SPIRITUS AROMATICUS AMMONIACALIS. 
loco 


SPIRITUS SALIS VOLATILIS OLEOSI ET 
AROMATICI, 


Pr, Ecorces de citrons fraîches, une once et 
demie , 


348 MATIÈRE GRASSE VOLATILE 


Cannelle ;, 

Noix muscade, 

Clous de gérofle, de chaque deux gros, 
Muriate d’ammoniaque , une once, 
Sous=carbonate de potasse, deux onces, 
Esprit .de vin à 10 dégrés, deux livres. 


Laissez macérer pendant deux jours, et distillez 
dans une cornue de verre, pour obtenir quatorze 
onces de liqueur, 


ESPRIT DE BRYONE BLANCHE COMPOSÉ. 


.. SPIRITUS BRYONIAE  ALBAE COMPOSITUS, 


AQUA BRYONIAE ALBAE COMPOSITA. 


Pr. Castoréum de Sibérie, grossièrement pul- 
vérisé, une once, 
Esprit de vin à 10 dégrés, huit onces. 


Mettez infuser pendant trois jours, alors passez 
la colature qui doit servir à l’usage que nous 


allons indiquer. Prenez d’abord 


Le Castoréum qui reste sur le filtre, puis 
Herbe de sabine fraîche, 

Herbe de matricaire, 

Herbe de cataire ordinaire , 

Herbe de pouliot, 

Herbe de basilic, de chaque, une once, 
Ecorces d’oranges, 
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Myrrhe, de chaque, deux onces , : 

Racine fraîche de bryone: blanche ratissée , 
deux livres, 4 

Esprit de vin à 10 dégrés, quatre livres , 

Eau , quantité nécessaire, 


Broyez ces Pr puis faites. les macérer 
pendant vingt-quatre heures. Distillez ensuite pour 
obtenir douze livres de liqueur. Conservez cette 
dernière, pour l’usage, après y avoir. ajouté la 
teinture de castoréum. 


ESPRIT DE COCHLÉARIA. 


SPIRITUS COCHLEARIAE. 


Pr. Herbe fraîche de cochléaria officinal, cueillie 
à l’époque de la floraison, quatre livres, 
Racine de raifort sauvage, une livre, 
Esprit de vin à 15 dégrés , cinq livres. 


Faites macérer, et distillez jusqu’à ce que l’al- 
cool marque 10 dégrés à l’hydromètre. 


ESPRIT DE COCHLÉARIA COMPOSÉ. 


SPIRITUS COCHLEARIAE COMPOSITUS, 


AQUA SEU CEREVISIA ANTISCORBUTICA 
SYDENHAMI. 


Pr. Herbe fraîche de cochléaria recueillie au 
moment de la floraison ; quarante onces, 
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Feuilles sèches de sauge officinale, 
Herbes de menthe crépue, de chaque, trois 
onces ;, | | 

Ecorces d’oranges fraîches , une démi-livre, 
Noix muscade, une demi-once, 

Alcool de graines, trois livres, 

Eau, neuf livres. 


Coupez et concassez ces substances, faites les 
macérer pendant trois Jours, et distillez pour ob- 
tenir six livres de liqueur. 


ESPRIT DE GENIÈVRE COMPOSÉ. 


Pr. 


SPIRITUS JUNIPERI COMPOSITUS. 


Baies de genièvrier pilées avecsoin, une livre, 
Graines de carvi, 

Graines de fenouil, .de chaque, une livre 
et demie, 

Esprit de vin à 40 dégrés, neuf livres. 


Mettez maeérer pendant deux jours, puis dis- 
tillez pour recueillir neuf livres de liqueur alcoo- 


lique. 


Pour éviter le développement de l’empy- 


reume, il «est nécessaire d’ajouter au mélange, 


ayant 


Pr. 


la distillation, une petite quantité d’eau. 


ESPRIT DE MELISSE COMPOSE, 
SPIRITUS MELISSAE COMPOSITUS, 

AQUA MELISSAE MAGISTRALIS. 
Feuilles de mélisse officinale légèrement 
séchées, quatre onces, 
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Ecorces fraiches de citrons, 

Noix muscade , 

Semences de coriandre, de chaque, une once, 
Clous de gérofle, 

Cannelle, de chaque, une demi- -once , 
Esprit de vin à 10 dégrés, cinq livres. 


Coupez et concassez ces substances, mettez en 
macération pendant trois jours: et distillez jusqu’à 
ce que vous ayez obtenu trois livres de liqueur. 


ESPRIT AROMATIQUE COMPOSÉ. 


SPIRITUS POLY AROMATICUS, 
BALSAMUM FIORAVENTI. 


Pr. Clous de gérofle, 
Noix muscade, 
Cannelle , 
Racine de gingembre, de chaque, une partie, 
Myrrhe, 
Galbanum, 
Styrax liquide, de chaque, deux parties, 
Baies de laurier, trois parties, 
Térébenthine du Mélèze, quatre parties , 
Esprit de vin à 10 dégrés, 
Eau, de chaque, deux cent seize parties. 


Concassez ces substances, et distillez à la cor- 
nue, pour retirer cent huit parties de liqueur. 
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ESPRIT VULNÉRAIRE. 


SPIRITUS TRAUMATICUS. 
AQUA VULNERARIA. 


Pr, Sommités de sauge fraîches, 

Sommités d’absinthe , 

Sommités de cataire, 

Sommités d’hysope, 

Sommités de mélisse, 

Sommités de basilic, 

Sommités de thym, 

Sommités de rue, 

Sommités de marjolaine ,. 

Sommités de romarin, 

Sommités d’origan, 

Fleurs de lavande sèches, de chaque, une 
partie , 

Esprit de vin à 10 dégrés, quarante-huit 
parties , 

Eau , deux cent soixante-seize parties. 


Distillez à Palambic jusqu’à ce que vous ayez 
obtenu quatre-vingt-douze parties de teinture. 


ee 
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SOUFRE. 


BAUME. 


HUILE DE TÉRÉBENTHINE SOUFRÉE. 


OLEUM TEREBINTHINAE SULPHURATUM, 
BALSAMUM SULPHURIS TEREBINTHINATUM,. 


Pr. Huile de lin soufrée, deux onces, 
Huile de térébenthine, six onces. 


Mèiez avec soin pour opérer la solution. 
RÉSINES. 


RÉSINE DE QUINQUINA BRUN. 


RESINA CORTICIS PERUVIANI FUSCI. 


de. . CR CN 
Pr Quinquina brun grossièrement pulvérisé, 
quatre livres, 


Mettez-le dans une cornue de verre ou dans 
une grande bouteille , ajoutez-y 


Esprit de vin à 30 dégrés, dix livres. 


Faites digérer sur un bain de sable, pendant 
trois Jours, en remuant de temps en temps. Alors 
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décantez la liqueur, et versez sur le résidu dix 
livres de nouvel esprit de vin. Faites digérer de 
nouveau ce mélange sur un bain de sable, puis 
décantez. Exprimez ensuite le résidu à la presse, 
et mêlez la liqueur qui en sort à celles précé- 
demment obtenues. Laissez reposer le tout, filtrez, 
et ajoutez 


Eau, huit livres, 


Cela étant fait, évaporez tout l’esprit de vin à 
une douce chaleur; recueillez la résine qui s’est 
attachée au fond de la cornue et lavez-la, dans 
de l’eau froide, jusqu’à ce qu’elle n’ait plus au- 
cune saveur. 

Comme la partie liquide extraite de la cornue 
contient encore beaucoup de matière résineuse, 
faites Ta évaporer pour extraire cette résine qui, 
pendant l’opération, se précipitera sous ‘forme 
d’une substance grumeleuse. 

Après Pavoir suffisamment lavée à l’eau froide, 
il faut la joindre à celle qui a déjà été recueillie. 

Enfin , ramollissez toute la masse résineuse dans 
de Pesprit de ‘vin à 20 dégrés, et faites-la sécher 
x une douce chaleur : conservez ensuite pour l’usage: 

On prépare de Ia même manière les résines 


suivantes : 


RÉSINE DE QUINQUINA ROUGE. Elle se 


fait avec l'écorce. 
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RÉSINE DE JALAP. Elle s’apprête avec la 


racine. 
ALCOOL ET SES PRÉPARATIONS. 
ALCOOZ. 
ESPRIT DE VIN ET ALCOOL, 


ESPRIT DE VIN PURIFIÉ. 


SPIRITUS VINI DEPURATUS. 


SPIRITUS VINI RECTIFICATUS GRADUUM 
VIGINTI, 


et 


SPIRITUS VINI RECTIFICATISSIMUS GRADUUM 
_ TRIGINTA». 


Pr. Esprit de vin de bonne qualité marquant 
au moins douze dégrés à l’aréomètre. 

Versez-le dans un appareil convenable , et distillez 
jusqu’à ce qu’il marque 20 dégrés à l’hydromètre. 

Conservez-le pour lusage, en prenant soin 
d'indiquer son dégré de force sur le vase qui le 
contient. 

On distille et l’on conserve de li même manière 
l'esprit de vin marquant 30 dégrés à l’aréomètre. 
X 9 
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: ALCOOL. 


ALCOHOÏI, 


ALCOHOL ALCALISATUM GRADUUM TRIGINTA- 


DUORUM ,; ET TRIGINTA QUATUOR. 


Pr. Esprit de vin à 20 dégrés, cinq livres, 
Sous-carbonate de potasse bien sec, une 
livre. 


Mèlez et laissez én solution pendant vingt-quatre 
heures, dans un vase exactement fermé, en agitant 
de temps en temps. Lorsque le sel sera dissous, 
décantez l’esprit de vin, et versez-y de nouveau, 


Sous-carbonate de potasse bien $ec, une 
livre. 


Décantez comme ci-dessus, et continuez à ajouter 
du sous- carbonate de potasse jusqu’à saturation 
complète de l’esprit de vin. Décantez encore une 
fois, puis ajoutez 


: Sous-carbonate de potasse bien sec et 
préalablement chauffé, une livre. 


 Exposez ensuite le tout à une douce chaleur, 
dans un vase de verre séché avec soin, et dis- 
tillez jusqu’à ce qu’il ne vous resie qu’une petite 
portion de liquide. À une chaleur de 66 dégrés 
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au thermomètre de Fahrenheit, cette D devra 
marquer 32 dégrés à l'hydromètre, 

Enfin, si lon ajoute à lesprit de vin ainsi 
saturé de sous-carbonate de potasse bien sec, 


Muriate de chaux très sec et préalablement 
chauffé, une livre, 


On obtiendra, en distillant comme ci-dessus , 
une liqueur qui, au même dégré de chaleur que 
la précédente, indiquera 34 dégrés à l’hydromètre, 
Ce point est celui que marque l’alcool le plus pur. 


MÉLANGE DE L'ALCOOL AVEC LES 
ACIDES. 


ACIDES DULCIFIÉS. 


ALCOOL SULFURIQUE ACIDE, 
ALCOHOL SULPHURICUS ACIDUS. 


AETHER SULPHURICUS ACIDUS P. 
ELIXIR ACIDUM HALLERI. 


Pr. Acide sulfurique pur, 
Esprit de vin à 30 dégrés, parties égales 
en poids. 


Mettez lesprit de vin dans une fiole de verre, 
bouchez-la bien, et placez-la dans un endroit 
frais. Alors ajoutez l’acide, en le versant peu- 
à-peu et à diverses fois, 
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Laissez en digestion pendant trois jours, mélez 
avez soin, et conservez pour l'usage. 


ÉTHER SULFURIQUE. 


AETHER SULPHURICUS,.. 
AETHER VITRIOLI. 


‘Pr, Alcool, 


Acide sulfurique, de chaque, quatre livres ; 


Après avoir amené l’alcool au plus grand dégré 
de froid possible , mêlez-y l’acide, en agitant avec 
précaution. Introduisez ensuite le mélange dans 
une bouteille de verre ; bouchez-la bien, et laissez- 
la reposer , pendant quelques jours, dans un en- 
droit très frais. Après quoi, transvasez ce mélange 
dans une cornue, au moyen d’un entonnoir à long 
col. Alors adaptez un récipient lequel doit être 
muni, à sa partie inférieure, d’une tubulure fermée 
par un bouchon de liège; lutez les jointures, et 
garnissez-les avec des morceaux de vessie. L’ap- 
pareil étant ainsi disposé, distillez au bain de 
sable, en faisant bouillir le, plus. prompiement 
possible. Quand vous aurez obtenu six onces de 
liqueur, soutirez -les du récipient, par la tubu- 
lure , et reversez-les dans la cornue, (Continuez 
alors à distiller jusqu’à ce que le col de la cornue 
se couvre de gouttes et de stries d’apparence 
oléagineuse. | 
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. Cela fait, ajoutez au produit de Ja distillation 


Muriate de chaux bien sec, trois onces; 


Distillez de nouveau, puis recueillez léther ; 
renfermez-le dans de petits flacons soigneusement 
bouchés que lon tuent renversés dans des vases 
pleins d’eau. Lorsque l’éther conserve une odeur 
de soufre, saturez-le avec 


Peroxide de manganèse noir natif, et 
Mognésie, parties égales. 


Enfin distullez encore une fois. Cet éther doit 


\ 


indiquer cinquante dégrés à l’hydromètre, 


ÉTHER SULFURIQUE ALCOOLISÉ. 
AETHER SULPHURICUS ALCOHOLICUS. 


LIQUOR ANODYNUS MINERALIS HOFFMANNI, 


Pr. Alcool, 


Ether sulfurique , parties égales. 


Mêlez : Il faut que cet éther marque trente-deux 
dégrés. 


 ÉTHER NITRIQUE ALCOOLISÉ. 


AETHER NITRICUS ALCOHOLICUS, 
SPIRITUS NITRI DULCIS. 


Pr. Esprit de vin à 30 dégrés, cinq parties, 
Acide nitrique, deux parties. 
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Mettez l'esprit de vin dans une cornue tubulée ; 
placez cette cornue sur un bain de sable, adap- 
tez-y un récipient, puis introduisez l’acide par la 
tubulure, en la versant peu-à-peu et avec pré- 
caution. Laissez alors le mélange en repos pendant 
quelques jours , après quoi distillez à un feu doux 


pour retirer une portion de liqueur égale aux deux 


cinquièmes environ de la quantité de l’esprit de 
vin qui a été employée. Si l’acide se trouvait en 
excès dans cette liqueur, il faudrait la rectifier 
au moyen de la magnésie, L’éther ainsi obtenu, 
doit marquer 20 dégrés à l’hydromètre. Il faut con- 
server cet éther dans de petits flacons bien fermés. 


ÉTHER MURIATIQUE ALCOOLISÉ. 


AETHER MURIATICUS ALCOHOLICUS. 
SPIRITUS SALIS DULCIS. 


Pr. Muriate de soude bien sec, huit parties, 
Peroxide de manganèse noir natif réduit en 
poudre , trois parties ; 


Mêlez ces substances, versez-les dans une cor- 
nue, puis ajoutez-y un mélange composé de 


Alcool, vingt-quatre parties, et 
Acide sulfurique purifié, six parties. 


Placez l'appareil sur un bain de sable, lutez 
les jointures avec une double vessie, et adaptez 


rt 
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un récipient qui devra plonger dans un bain d’eau 
froide. Distillez ensuite à un feu doux, pour 
obtenir seize parties de liqueur à vingt-deux dégrés. 


ÉTHER ACÉTIQUE. 
AETHER ACETICUS. 


Pr. Acétate de potasse, 
Alcool, de chaque, seize onces, 
Acide sulfurique purifié, six onces. 


Mettez l’acétate de potasse dans une cornue de 
verre tubulée ; placez cette cornue sur un bain de 
sable , adaptez-y un large récipient, puis, après 
avoir uni l’acide à l’alcool, versez le mélange 
par la tubulure. Cela fait, bouchez cette dernière 
avec soin, et distillez à une douce chaleur pour 
amener à siccité | 

Cet éther se conserve dans un flacon bouché à 
l’éméri. Il doit indiquer quinze dégrés à l’aréo- 
mètre. 
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TROISIÈME SECTION. 


 MÉDICAMENS OFFICINAUX COMPOSÉS. 


DANS CETTE SÉRIE DE MÉDICAMENS, ON NE 
TIENT POINT COMPTE DES ACTIONS CHIMI- 
QUES QUE LES SUBSTANCES QUI LES COMPO- 
SENT EXERCENT LES UNES SUR LES AUTRES. 


POUDRES. 


POUDRE AÉROPHORE où AÉROPHORIQUE. 


© PULVIS AËROPHORUS. 


Pr. Carbonate de soude, une partie, 
Acide tartarique , une partie et demie, 
Sucre blanc, une partie. 


Mélez ces substances préalablement séchées à 
une douce chaleur , et conservez-les dans un vase 
fermé. 


POUDRE AROMATIQUE, 


PULVIS AROMATICUS. 
SPECIES AROMATICAE. 


Pr. Ecorce de cannelle, 
Graines de cardamome, 
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Racine de gingembre officinal , de chaque, 
deux onces, 


Mêlez: faites une poudre que vous conserverez 
dans un flacon de verre bien bouché. 


POUDRE GOMMEUSE, 


PULVIS GUMMOSUS, 
PULVIS DIATRAGACANTHAE,. 


Pr. Gomme arabique, 
Gomme adragant, 
Sucre blanc, de chaque, une once, 


Mêlez ces substances après les avoir réduites 
en poudre fine. 


POUDRE D’OPIUM COMPOSÉE. 


PULVIS OPII COMPOSITUS. 


PULVIS IPECACUANHAE CUM OPIO. 
PULVIS DOVERI. 


Pr. Racine d’ipécacuanha en poudre, 
Opium dépuré, de chaque, un scrupule, 
Sulfate de potasse, trois gros. 


Mêlez et conservez cette poudre dans un vase 
fermé avec soin, 
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 POUDRE SALINE COMPOSÉE, 
PULV IS SALINUS COMPOSITUS, 
PULVIS ANTISPASMODICUS. PULVIS NITROSUS 
CINNABARINUS. 


Pr. Nitrate de potasse, une once, 
Sulfate dé potasse, une demi-once, 
Deuto-sulfure de mercure rouge , deux gros. 


Mêlez ces substances après les avoir réduites 
en poudre, 


POUDRE STERNUTATOIRE. 
PUIVIS STERNUTATORIUS. 
PULVIS ASARI COMPOSITUS E, 


Pr. Feuilles sèches d’asaret. 
Feuilles sèches de marjolaine, 
Fleurs sèches de lavande, de chaque, partie 
égale en poids. 


Triturez dans un mortier, et faites une poudre 
fine que vous conserverez dans un vase bien bouché, 


ÉLECTUAIRES. 
ÉLECTUAIRE AVEC LE CACHOU, 


| ELECTUARIUM CATECHU. 
CONFECTIO JAPONICA. 
loco 


DIASCORDII FRACASTORII, 


Pr. Extrait de cachou, quatre onces, 
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Kino, trois onces, 

Écorce de cannelle, 

Noix muscade , de chaque, une once, 

Opium dissous dans quantité suffisante de 
vin blanc d’Espagne, un gros et demi, 

Sirop de roses à la consistance du miel, 
deux livres et un quart, 


Mêlez : faites un électuaire, 


ÉLECTUAIRE OPIACÉ. 


ELECTUARIUM OPIATUM. 


ELECTUARIUM THEBAÏCUM, 
loco 


THERIACAE ANDROMACHI. 


Pr. Poudre aromatique, six onces, 

Racine de serpentätre réduite en poudre 
fine, trois onces, 

Opium dépuré dissous dans quantité suffi- 
sante de vin blanc d’Espagne, une demi- 
once, 

Miel despumé, une livre. 


Mélez : faites un électuaire. 
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ÉLECTUAIRE DE SÉNÉ ET DE PULPES 
DE FRUITS. 


ELECTUARIUM SENNAE CUM PULPIS, 
loco. 


ELECTUARII LENITIVI. 


Pr. Feuilles de séné, huit onces, 
Graines de coriandre, quatre onces, 
Racine de réglisse, trois onces, 
Figues, une livre, 
Pulpe de tamarins, 
Pulpe de casse , 
Pulpe de pruneaux , de chaque, une demi- 
livre, 
Sucre blanc, deux livres et demie. 


Triturez le séné avec les graines de coriandre, 
et prenez dix onces, de ces substances réduites 
en poudre fine. Faites cuire le résidu avec les 
figues et la racine de réglisse dans 


Eau, quatre livres, 


que vous réduisez à moitié. Exprimez ét passez 
la décoction puis faites-la évaporer de manière à 
n’en avoir plus, qu’une livre et demie environ. 
Ajoutez ensuite le sucre pour la convertir en 
sirop. Mêlez avec les pulpes, et ajoutez la poudre. 
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TABLETTES, 
TABLETTES BÉCHIQUES BLANCHES. 


TROCHISCI BECHICI ALBI, 


Pr. Gomme arabique, 
Sucre blanc, de chaque, huit onces. 


Môlez ces substances , et faites-les dissoudre dans 


Eau distillée, une petite quantité. 


Après avoir passé cette solution, faites-la éva- 
porer à une chaleur douce, en prenant soin d’a- 
giter continuellement. A la fin de l’évaporation, 
ajoutez : 

Blancs d’œufs battus dans de l’eau de fleurs 
d'oranger, quatre onces. 

Faites du tout une masse que vous diviserez en 
tablettes. 


TABLETTES BÉCHIQUES NOIRES. 
TROCHISCI BECHICI NIGRI, 


Pr. Suc de réglisse épaissi et dépuré, 
Gomme arabique, 
Sucre blanc, quatre onces. 

Mélez, et faites dissoudre dans 


Eau dépurée, quantité suffisante. 


Passez cette solution, et faites-la évaporer 3 
une douce chaleur pour en faire des tablettes. 
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TABLETTES DE CACHOU. 
TROCHISCI CATECHU, 


Pr. Extrait de cachou puriñié, deux onces, 
Gomme arabique , trois onces, 
Sucre blanc, douze onces. 
Triturez avec soin avec 
Eau de roses, quantité nécessaire , et fai- 
tes des tablettes, selon les règles de l’art, 


TABLETTES D'IPÉCACUANHA. 
TROCHISCI DE IPECACUANHA. 


Pr, Racine d’ipécacuanha en poudre, 24 grains, 
Sucre blanc, trois onces, 
Mucilage de gomme adragant, quantité 
nécessaire. 
Faites des tablettes du poids de dix grains : séchez- 
les à une douce chaleur. 


PILULES. 


PILULES D’ALOËES ET DE MYRRHE. 
PILULAE ALOËS CUM MYRRHA,. 
PILULAE RUFI. 


Pr. Extrait sec d’aloës socotrin, deux onces 
Myrrhe, 
Safran , de chaque, une demi-once, 
Sirop simple, quantité suffisante. 


Faites une masse à diviser en pilules, 
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PILULES D’ALOËS ET DE COLOQUINTE. 


PILULAE ALOËS CUM COLOCYNTHIDE. 
PILULAE COCHIAE. 


Pr. Extrait sec d’aloës socotrin, 
Scammonée , de chaque, deux onces, 
Sulfate de potasse, deux gros, 
Coloquinte, une once, 

Huile de gérofle, deux gros. 


Après avoir réduit ces substances en poudre 
très fine, ajoutez l’huile et faites, avec du 


Miel blanc, quantité suffisante, 


une masse divisible en pilules. 


PILULES D'ELLÉBORE ET DE MYRRHE. 


PILULAE EX HELLEBORO ET MYRRHA. 
PILULAE TONICAE BACHERI. 


Pr. Extrait d’ellébore noir, 
Extrait de myrrhe , de chaque , seize parties, 
Feuilles de chardon bénit, réduites en 

poudre, six parties. 


Mêlez exactement, pour faire une masse, qu’il 
faudra mettre dans un endroit très sec, jusqu’à 
ce qu’elle ait acquis assez de consistance pour 
qu’on puisse la diviser en pilules. Faites en alors 
des pilules d’un grain. 


Y 
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PILULES DE MERCURE GOMMEUSES. 


PILULAE HYDRARGYRI GUMMOSAE. 
PILULAE MERCURIALES PLENCKII 


Pr. Mercure, un gros, 
Gomme arabique réduite en poudre, trois 
gros ;, | 
Sirop de rhubarbe, quantité suffisante. 


Triturez ces substances dans un mortier de mar- 
bre, jusqu'à extinction complète du mercure, 
ajoutez ensuite 


Mie de pain blanc, une demi-once; 


faites du tout une masse pilulaire. 


PILULES D'OPIUM COMPOSÉES. 


PILULAE OPII COMPOSITAE. 


PILUTIAE DE CYNOGLOSSO. 


Pr. Myrrhe, une once et demie, 
Résine oliban, dix gros, 
Racine de cynoglosse officinale , 
Graines de Jusquiamé noire, 
Opium, de chaque , une once, 
Castoréum , 

Safran , de chaque, trois gros. 


Mêlez ces substances après les avoir pulvérisées , 


et ajoutez un peu de sirop simple pour en former 
une masse pilulaire, 
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PILULES SCILLITIQUES. 


PILULAE SCILLITICAE, 


Pr. Bulbe descillé réduit en poudre , une partie, 
Gomme ammoniaque, deux parties, 
Sayon blanc, quatre parties. 


Mêlez avec soin, et faites une masse pilulaire 
avec suffisante quantité d’une émulsion épaisse, 
composée de baume de copahu et de gomme arabique. 


LIQUEURS. 


LIQUEUR ARSENICALE. 


LIQUOR ARSENICALIS. 
SOLUTIO MINERALIS FOWLERI. 


Pr. Acide arsénieux, réduit en poudre fine, 
Sous-carbonate de potasse, de chaque, 
soixante-quaire grains , 

Eau dépurée , huit onces. 


Mêlez avec soin, et faites bouillir au bain- 
marie, dans une capsule de verre, jusqu'à ce 


que tout l’acide arsénieux soit dissous, Ajoutez à 
la solution refroidie 


Esprit de lavande, une demi-once, 
Eau dépurée, huit onces. 


Y 2 
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Conservez, pour l’usage dans un flacon bien 


bouché. 


LIQUEUR DE MURIATE DE CHAUX ET DE 
DEUTOXIDE DE MERCURE. 


LIQUOR MURIATIS DEUTOXIDO-HYDRARGYRO- 
CALCAREI,. | 


AQUA PHAGADAENICA. 
Pr. Eau de chaux, douze onces, 
Muriate de deutoxide de mercure, deux 


scrupules. 


Mélez et agitez avec soin. (Conservez pour 


l’usage. 


LIQUEUR DE SOUS-ACÉTATE DE PLOMB. 


LIQUOR SUBACETATIS PLUMBI. 
LIQUOR ACETITIS PLUMBI. BAT. 
AQUA VEGETO-MINERALIS. AQUA GOULARDI | 
Pr. RAA de plomb liquide, six gros, 
Esprit de vin à 10 dégrés, deux onces, 


Eau dépurée, deux livres. 


Mélez. 
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PRÉPARATION DES ONGUENS: 


1°. On appelle onguens , des médicamens exter- 
nes qui se préparent en mêlant des graisses, des 
huiles ou de la cire, avec des résines, des gom- 
mes-résines , des huiles essentielles, des poudres 
» » , ° \r , 
végétales, des préparations métalliques ou du 
savon , etc. 


2°. Après avoir fait liquéfier , à une douce cha- 
leur, les substances grasses non volatiles, telles 
que l’huile, l’axonge, le suif, la cire, on doit 
les mêler avec soin dans une bassine d’étain ou de 
cuivre étamé , puis les passer à travers une toile. 
Ces opérations terminées , on incorpore les pou- 
dres , les extraits , et l’on remue le mélange, avec 
une spatule de bois, jusqu’à ce qu’il soit entière- 
ment refroidi. 


3°. Lorsqu’on veut ajouter aux onguens des sub- 
stances volatiles, telles que des huiles essentielles, 
du camphre , etc., il ne faut jamais les incorpo- 
rer qu’au moment du refroidisssment de la masse. 


&. Il est quelquefois nécessaire de ramollir au 
moyen de lhuile de térébenthine les résines et 
les gommes-résines, que l’on destine à la confec- 
tion des onguens, 
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5°. Les onguens doivent offrir la consistance 
du miel ferme ou de l'extrait. Lorsque les sub- 
siances qui les constituent sont bien exactement 
triturées , ils ne se prennent jamais en grumeaux, 
et s’étendent avec facilité, 


6°. Pour bien conserver les onguens et surtout 
ceux qui contiennent quelque principe volatil, ül 
faut les garantir du contact de l’air, en les renfer- 
mant dans des vases munis d’un couvercle. On 
dépose ensuite ces vases dans des lieux qui ne 
soient ni humides, ni trop échauffés. 


7. Enfin, comme les ongüens composés avec 
des substances métalliques sont fort sujets à s’al- 
térer par la réduction partielle de leurs acides, 
on ne doit jamais les conserver trop long-tems , ni 
en préparer à la fois une trop grande provision. 


ONGUENT D'ACÉTATE DE PLOMB. 
UNGUENTUM ACETATIS PLUMBI. 


, 


UNGUENTUM ACETITIS PLUMBI. BAT. 
UNGUENTUM SATURNINUM, 


loco 


UNGUENTI NUTRITI et UNGUENTI DE 
LITHARGYRO. 


Pr. Axonge de porc purihée, 
Huile d’olives, 


ONGUENS. 375 


Acétate de plomb liquide, de chaque, par- 


tie égale. 


Mélez avec soin, en triturant dans un mortier 
de verre. 


ONGUENT D’ACÉTATE DE PLOMB 
CARBONE. 


UNGUENTUM ACETATIS PLUMBI CARBONATUM. 


UNGUENTUM FUSCUM, 
DS € 
Pr. Axonge de porc purifiée, 
Huile d’olives, de chaque, deux livres, 
Beurre frais, 
Cire jaune, de chaque, une livre. 
Faites fondre ces matières dans le même vase 
et ajoutez, au moment où elles commencent à 
brunir , | 


Protoxide de plomb demi-vitreux en poudre, 
une livre. 


I faut favoriser la dissolution du protoxide, en 
agitant continuellement avec une spatule de bois. 
Continuez à faire cuire, au même dégré de cha- 
leur, jusqu’à ce que la masse soit. devenue. d’un 
brun noirâtre, | 
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ONGUENT COMPOSÉ D’ALOËS £T DE 
PÉTROLE, 


UNGUENTUM ALOES CUM PETROLEO, 
loco 


UNGUENTI ANTHELMINTICI, et ARTHANITAE. 


Pr. Extrait sec d’aloës socotrin en poudre, deux 
onces, | 
Fiel de bœuf épaissi, 
Pétrole, de chaque, deux onces, 
Axonge de porc purifiée, deux livres. 


Lorsque l’axonge a été fondue à une douce 
chaleur, ajoutez la poudre d’aloës, ea mêlant avec 
soin. Cela étant fait, retirez la masse du feu et, 
au moment où elle commencera à se refroidir, 
incorporez le fiel de bœuf et le pétrole. 


ONGUENT DE CANTHARIDES. 


UNGUENTUM CANTHARIDUM. , 


Pr. Onguent simple, six parties , 
‘Cantharides réduites en poudre, une partie. 


Ajoutez les cantharides à l’onguent qui aura 


L 


été préalablement fondu à un feu modéré. 
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ONGUENT DE DEUTOXIDE DE MERCURE 
NITRATÉ, 


UNGUENTUM DEUTOXYDI HYDRARGYRI 
NITRATI, 


UNGUENTUM OXYDI HYDRARGYRI NITRATI. BAT, 


UNGUENTUM MERCURII RUBRUM. BALSAMUM 
OPHTHALMICUM RUBRUM. 


Pr. Deutoxide de mercure nitraté, un demi-gros, 
Axonge dépurée, deux onces. 


Mêlez avec soin, et porphyrisez. \ 


ONGUENT ÉLEMI. 


gl  UNGUENTUM ELEMI. 
[2 
BALSAMUM ARCAEI. UNGUENTUM ELEMI 
COMPOSITUM. 
Pr. Résine élémi, 
Térébenthine du mélèze, 


: Suif purifié, ÿ 
Axonge dépurée, de chaque, ‘partie égale 
en poids. 


Mélez, et faites fondre le tout à une douce 
chaleur ; passez à travers un linge, et remuez 
jusqu’à refroidissement parfait. 
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+ » 


ONGUENT DE GAROU. 
UNGUENTUM DAPHNES MEZEREI. 
UNGUENTUM EPISPASTICUM. 


Pr. Ecorce de garou , deux onces et demie. 


Après avoir coupé l’écorce en petits fragmens , 
broyez-la dans un mortier de marbre , en prenant 
la précation d’y jeter un peu d’eau, 

Ajoutez ensuite 


Eau, trois onces. 


Macérez le.tout pendant’ une heure, à un feu 
modéré. Broyez une seconde fois l’écorce,, puis 
remetiez-la dans l’eau, et incorporez 


Axonge de porc purifñiée, cinq onces, ; 
Faites alors bouillir la masse pendant deux heu- 
res, en agitant continuellement : lorsque l’eau sera 
évaporée, placez le résidu dans un dinge, et 
exprimez à la presse pour faire passer la graisse. 
Ajoutez enfin, pour chaque once de graisse 


Cire blanche, un gros et demi. 


Conservez pour l’usage. 
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ONGUENT DE LAURIER. 
UNGUENTUM LAURINUM, 


UNGUENTUM NERVINUM. 


Pr, Suif dépuré, huit onces, 
Huile de laurier, dix onces, 
Huile de térébenthine, une once, 
Huile de succin purifiée, une demi-once. 


Faites ‘fondre le suif à un feu doux; ajoutez 
ensuite Phuile de laurier, puis les autres sub- 
stances. Remuez le tout jusqu’à refroidissement. 


ONGUENT MERCURIEL. 
UNGUENTUM HFDRARGYRI. 


UNGUENTUM MERCURIALE. 


Pr. Mercure, ù : 
Axonge purifiée, de chaque, partie’ égale. 


Mêlez avec soin dans un mortier de marbre 
. ? ; 
légèrement chauffé, ‘en triturant sans cesse avec 


. un pilon de bois, jusqu’à extinction complète de 


ee 


mercure. 


ONGUENT DE.NITRATE DE MERCURE. 
UNGUENTUM NITRATIS HYDRARGYRI. 


+ UNGUENTUM MERCURIALE CITRINUM. 


Pr. Nitrate de mercure liquide, trois onces. 
+ 


+ 


380 ONGUENS. 

Exposez cette solution à une douce chaleur; lors- 
‘qu’elle sera suffisamment chaude, incorporez, en 
_agitant continuellement, 


Axonge dépurée fondue et à demi refroidie, 
seize onces. 


Continuez à remuer jusqu’à refroidissement parfait. : 


Il ne faut préparer qu’une petite quantité de cet. 


onguent à la fois. Lorsqu'il vieillit, il devient 
âcre et ne contient plus de nitrate de mercure, 


ONGUENT D’OXIDE DE COBALT. 


UNGUENTUM OXYDI COBALTI. 
UNGUENTUM DEFENSIVUM COERULEUM. 


Pr. Onguent $imple , seize onces, 
Acétate de plomb liquide, 
Oxide de cobalt silicé, de chaque, quatre 
onces. 


Faites fondre l’onguent à une douce chaleur; 
ajoutez ensuite l’acétate de plomb, puis l’oxide de 
cobalt. Remuez avec soin jusqu’à ce que la masse 
soit refroidie. H5EN 


ONGUENT D’OXIDE DE ZINC NATIF. 
UNGUENTUM OXYDI ZJNCI NATIVI. 
UNGUENTUM E LAPIDE CALAMINARI. 

_ Pr. Oxide de zinc natif, réduit en poudre une 
once , ES 
Axonge purihée, huit onces. 


LA 


F 
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Faites fondre l’axonge à une douce chaleur 

? 

puis ajoutez l’oxide en remuant le tout jusqu’à 
. refroidissement. 


ONGUENT DE POIX. 


UNGUENTUM PICIS, 
UNGUENTUM BASILICUM. 


Pr. Cire jaune, 
Résine jaune, de chaque, une demi-livre, 
Huile d’olives, deux livres. 


Mêlez et faites fondre à un feu léger, jusqu’à 
solution parfaite: retirez alors le vase du feu et 
ajoutez , en remuant toujours, 


Poix solide, une demi-livre. 
Exprimez à travers un lingè. 


ONGUENT DE PEUPLIER, 


UNGUENTUM POPULEUM. 


Û / 
# 


Pr. Bourgeons desséchés du peuplier noir, une 
livre , ; 
. Axoïge purifiée, quatre livres. 
k N ® ë " à + 
Pilez les bourgeons, et triturez-les avec l’axongc: 
ajoutez alors ,, j 


è e È « 
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Feuilles fraîches de belladone , 
Feuilles fraîches de jusquiame noire, de 
chaque, six onces. 


Faites bouillir le tout jusqu’à évaporation totale 
de l’eau ; exprimez ensuite à la presse et passez, 


ONGUENT DE PROTOXIDE DE MERCURE. 


UNGUENTUM PROTOXYDI HYDRARGYRI. 
UNGUENTUM OXYDULI HYDRARGYRI. BAT. 


UNGUENTUM NEAPOLITANUM. 


Pr. Mercure, deux parties, 
Axonge oxigénée , une partie, 
Axonge dépurée, six parties, 
Suif purifié, une partie. 


À 

Mêlez le mercure avec l’axonge oxigénée dans 
un mortier de marbre, et triturez sans cesse, avec 
un pilon de bois, jusqu’à extinction . complète 
du corps métallique. Ajoutez alors peu-à-peu, 
d’abord l’axonge dépurée, puis le suif. Faites 
fondre le tout à une douce chaleur. 


ONGUENT SIMPLE. 
UNGUENTUM SIMPLEX , 


loco 
UNGUENTI EMOLLIENTIS. 


Pr. Huile d'olives, cing'onces, 
Cire blanche , deux onces. 
e 


" 
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Faites fondre à un feu [éger, et mêlez avec 
soin. 


ONGUENT DE SOUS-ACÉTATE DE CUIVRE 
ET DE MIEL. 
UNGUENTUM SUBACETATIS CUPRI CUM MELLE. 


UNGUENTUM ACETITIS CUPRI CUM MELLE. BAT. 
UNGUENTUM AEGYPTIACUM. 
Pr; Sous-acétate de cuivre, cinq onces, 


Vinaigre , sept onces, 
Miel despumé, quatorze onces. 


Mêlez avec soin , et faites bouillir, en agitant 
continuellement, jusqu’à ce que la masse soit 
devenue rouge, et ait acquis la consistance né- 
cessaire. 


ONGUENT DE. SOUS-CARBONATE DE 
PLOMB. 
UNGUENTUM SUBCARBONATIS PLUM BI. 


UNGUENTUM OXYDI PLUMBI CARBONATI BAT. 
#4 . UNGUENTUM ALBUM. 
Pr. Onguent simple, cinq parties, 
Huile d’olives, une demi-partie. 
e 


Après avoir fait liquéfier ces substances à une 
douce chaleur, ajoutez en remuant, 


Sous-carbonate de plomb réduit en poudre, 
une partie. 
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ONGUENT DE SOUS-CARBONATE DE 
PLOMB CAMPHRÉ. 


UNGUENTUM SUBCARBONATIS PLUMBI CAM- 
PHORATUM. 


+ 


ONGUENTUM OXYDI PLUMBI CARBONATI CAM- 
PHORATUM. BAT: 


UNGUENTUM ALBUM CAMPHORATUM. 


Pr. Onguent de sous-carbonate de plomb, une 
livre, 
Camphre, trituré avec une demi-once, 
D'huile d’olives , une demi-once. 


Mêlez, 
ONGUENT SOUFRÉ. 


UNGUENTUM SULPHURATUM, 


UNGUENTUM AD SCABIEM. 


ê 
loco 
UNGUENTI JASSERI. o 
Pr. Soufre du commerce sublimé, deux onces, 
Sulfate de zinc, une once, 


Huile de laurier, trois onces, 
Axonge dépurée, six onces. 


dMélez avec soin. 
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ONGUENT DE STYRAX COMPOSÉ. 


UNGUENTUM STYRACIS COMPOSITUM, 


Pr. Térébenthine du mélèze, quinze onces, 
Huile de noix, onze onces, 
Résine élémi , 
Cire jaune, de chaque, sept onces. 


Faites fondre à une douce chaleur, en remuant 
continuellement. Retirez ensuite le vase du feu, 
passez et ajoutez 


Styrax liquide, sept onces. 


Lorsque le boursoufflement, déterminé par le 
mélange des matières, a cessé , il faut exposer la 
masse obtenue à une douce chaleur pour déterminer 
l’évaporation de l’eau. Passez alors une seconde 
fois, et remuez jusqu’à parfait refroidissement. 


CÉRAT DE GALIEN. 


CERATUM GALENTI, 


loco 


é * 


CERATI CETI. 


Pr. Cire blanche, une once, 


et, si la préparation se fait en été, neuf gros. 


Z 
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Faites fondre dans 
Huile d'amandes, quatre onces. 


Lorsque ces substances seront refroidies , ajoutez 
peu-à-peu, et sans discontinuer de remuer, dans 
un mortier de marbre, 


Eau très pure, deux onces, 
EMPLATRES. 


PRÉPARATION DES EMPLATRES. 


1. Les médicamens externes , auxquels on donne le 
nom d’emplâtres, ne diffèrent des onguens que par 
une consistance plus épaisse: ce que nous avons 
dit de la préparation de ces derniers Jeur est donc 
généralement applicable. 


2. Les emplâtres, dits saturnins, exigent un 
soin particulier dans leur préparation. On les ob- 
tient, ainsi qu’on va le voir, en faisant dissoudre 
Poxide de plomb dans un corps graisseux. 


Après avoir liquéfié la graisse dans une bassine 
métallique, éloignez-la du feu, puis versez-y l’oxide 
réduit en poudre. Faites ensuite chauffer de nou- 
veau, en ajoutant une petite quantité d’eau bouil- 
Jante, 
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Lorsque le mélange entre en ébullition, remuez- 
le sans discontinuer, avec une spatule de bois, 
en prenant soin de remplacer continuellement l’eau 
qui s’évapore. 


En général, l’addition de l’eau est nécessaire à 
la préparation des emplâtres ; mais il faut tou- 
jours la verser avec attention, et n’en mettre que 
très peu à La fois. Ces deux précautions sont 
également indispensables, car si Peau est trop 
abondante, la solution de l’oxide ne s’opère pas 
d’une manière convenable ; et, lorsqu'on en verse 
à la fois une trop grande quantité, on risque, si 
le mélange est assez fortement desséché, de le faire 
jaillir en partie hors de la bassine. On s'aperçoit 
que la masse emplastique ne contient que peu ou 
point d’eau, lorsqu’elle cesse de bouillonner et que 
les vapeurs s’élèvent perpendiculairement. 


Dans ce cas, il faut tirer la bassine du feu, 
et attendre que le mélange soit presque refroidi 
avant d’en ajouter. 


On reconnait que les emplâtres sont suffisam- 
ment cuits; 1°. lorsque l’acide est totalement dis- 
sous; 2°, lorsqu’en faisant refroidir un peu du 
mélange dans de l’eau froide, il acquiert la con 
sistance de la cire molle, et n’adhère plus aux 


doigts. 
Ces opérations terminées, on incorpore les pou- 


dres, les extraits, les substances volatiles, etc. , 


Z 2 
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en usant des précautions qui ont été indiquées 
pour la préparation des onguens. 


3. Lorsque les emplâtres ne sont pas encore 
durcis , on les divise en rouleaux ou magdaléons, 
qui s’obtiennent en malaxant la masse emplastique 
dans de l’eau froide, ou en la maniant entre les 
mains trempées dans ce fluide. Cette manière d’opé- 
rer ne convient qu'aux emplâtres qui ne contien- 
vent point de matières extractives solubles. 


4. Les emplâtres doivent toujours conserver assez 
de consistance pour ne pas tenir aux doigts, 
lorsqu'on veut en faire usage. Ils doivent aussi 
pouvoir se ramollir à une douce chaleur, et ad- 
hérer facilement à la surface du corps, sans pour- 
tant devenir trop liquides. 


5. Lorsque les emplâtres sont suffisamment re- 
froidis, ou les enveloppe, soit dans du papier, 
soit dans des morceaux de vessie. Ceux qui con- 
tiennent des principes volatils exigent cette dernière 
précaution. | | | 


EMPLATRE AROMATIQUE. 
EMPLASTRUM. AROMATICUM, 
loco 


EMPLASTRI DE LABDANO. EMPLASTRUM 
STOMACHICUM. 


Pr. Cire jaune, huit onces, 
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Suif purihé, six onces, 
Térébenthine du mélèze, une onco. 
+ 
Faites fondre ces matières, et, quand elles 
commenceront à se refroidir, ajoutez 


Résine oliban pulvérisée, quatre onces, 
Gérofle réduit en poudre, deux onces, 
Huile de muscade, une once et demie, 
. . e LA 

. Huile de menthe poivrée, deux gros. 


Conservez dans un vase hermétiquement fermé, 


EMPLÂTRE D’ASA FOETIDA. 


EMPLASTRUM ASAE FOETIDAE. 


. A L: 


EMPLASTRUM FOETIDUM. EMPLASTRUM 
ANTIHYSTERICUM. 


EMPLASTRUM RESOLVENS. 
l [2 
Pr. Emplâtre de plomb , deux onces, 
Cire jaune, une once. 


Faites fondre, et incorporez 


, r. os 
Asà foetida dépurée, deux onges, 
Gomme galbanum purifiée, une once. 


Remuez jusqu’à parfait refroidissement, 


C4 
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EMPLÂTRE DE CANTHARIDES,. 
EMPLASTRUM CANTHARIDU M. 


EMPLASTRUM VESICATORIUM. 


Pr. Cire jaune, huit onces, 
Résine jaune, ? 
$ Poix solide, de chaque, quatre onces, 
Axonge de porc dépurée, trois onces. 


4 


Faites liquéfier et, au moment du refroidisse- 
ment, ajoutez 


Cantharides réduites en poudre, huit onces. 
Faites Pemplâtre. 


EMPLATRE DE CIGUE. 


EMPLASTRUM CONII. 


EMPLASTRUM CICUTAE. EMPLASTRUM E CONIO. 
Pr. Emplâtre de plomb, 


Cire jaune, de chaque, une livre, 
Huile d’olives, six onces, 


Faites fondre ces matières, et, quand elles se 
ront à demi-refroidies, mêlez 


Ciguë en poudre, huit onces. 
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Faites ensuite l’emplâtre que vous conserverez 
dans un vase bien fermé, 


On prépare de la même maitre 


L'EMPLATRE DE MÉLILOT. On se sert 


pour cela de la tige et des fleurs d£ cette plante 


‘réduites en poudre. 


LL 


EMPLATRE DE MERCURE. 


EMPLASTRUM HYDRARGYRI, 


12 
L 


EMPLASTRUM MERCURIALE., EMPLASTRUM 
COERULEUM , 


- loco 


EMPLASTRI DE RANIS CUM MERCURIO. 


Pr, Mercure, quatre onces, 


Onguent mercuriel , . 
Térébenthine du mélèze, de chaque, une 
once, 


L 


Triturez ces substances ensemble jusqu’à extinc- 
6, . * 
ton complète du: mercure, puis faites-les fondre. 
Ajoutez ensuite’ | 


Emplâtre de plomb , une divre, 
Cire jaune, une once. : d 


392 EMPLATRES. 


Melez avec soin dans un mortier légèrement 
chauffé et faites un emplâtre. 


*’  EMPLÂTRE OPIACÉ. 


EMPLASTRUM OPIATUM. 


EMPLASTRUM CEPHALICUM, 


Pr. Résine élémi, - , 
Mastic, 
Oliban, de chaque, quatre onces, 
Benjoin , deux onces, 
Térébenthine du mélèze, six onces. 


Réduisez ces substances en une masse homogène, 
en les faisant liquéfier au bain-marie, ajoutez alors 


Opium réduit en poudre, une once, s 
Baume du Pérou, une demi-once. 


Conservez pour l’usage. , 

| A 

È EMPLATRE DE PLOMB. 
EMPLASTRUM PLUMBI. 
EMPLASTRUM OXYDI PLUMBI SEMIVITREI. BAT, 


EMPLASTRUM COMMUNE. EMPLASTRUM 
 DIAPALMAE. 


Pr. Protoxide de plomb demi-vitreux, cinq livres, 
Huile. d'olives , dix livres, 
2 
Eau, quantité suffisante. : 


# LA 
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Faites cuire à une douce chaleur et agitez tou- 
jours, jusqu’à consistance d’emplâtre, 


EMPLAÂTRE DE PLOMB GOMMEUX. 
EMPLASTRUM PLUMBI GUMMOSUM,. 


EMPLASTRUM GUMMOSUM. BAT, 
EMPLASTRUM DIACHYLON CUM GUMMI. 


EMPLASTRUM AMMONIACI. 


Pr. Emplâtre de plomb, deux livres, 
Cire jaune, 
Gomme ammoniaque, 
Gomme galbanum , | 
Térébenthine du mélèze, de chaque , irois 
onces. 


.. Faites liquéfier la cire et l’emplâtre, puis, quand 
la masse‘sera refroidie à moitié, ajoutez la gomme 
ammoniaque et le galbanumr préalablement dissous, 
à une douce chaleur , dans l’huile de térébenthine, 
Faites ensuite l’emplâtre suivant les règles de Part, 


EMPLATRE DE RESINE. 
EMPLASTRUM RESINOSUM. 


EMPLASTRUM LITHARGYRI" CUM RESINA. 


EMPLASTRUM ADHAESIVUM s SU COMMUNE 


ADHAESIVUM. 
- 
Pr. Emplâtre de plomb, trois livres, 
FENNRS Me è 
Résiné jaune, six onces. s Ÿ |: Eu 
. LA i ï L 
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Faites fondre à un feu doux, et mêlez avec soin 
pour faire un emplâtre, selon les règles de Part, 


EMPLATRE DE SAVON,. 
EMPLASTRUM SAPONATUNT, 


» 


EMPLASTRUM DE SAPONE. EMPIASTRUM 
: SAPONACEUM. 


Pr. Emplâtre de plomb, trois livres, 
Cire jaune, une demi-livre, 
Savon blanc ratissé, trois onces. 


Faites bouillir ces substances , et, quand elles 
seront refroidies à moitié, incorporez 
. Camphre, dissous dans une petite quantité. 
d’huile d’olives, une demi-once. 


Faites ensuite l'emplâtre, 


BOUGIES SIMPLES. 


CEREOLI SIMPLICES, 


Pr. Cire jaune, six onces, ; ; 
Huile d’olives, une once. 


On plonge* dans ces substances, préalablement 
fondues à une douce chaleur, un morceau de linge 
fin ou de soie, que l’on retire du ioment où il 


L 1 » 
. L3 
2 


Lo pfhort 
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est bien imbibé, Après refroidissement, on le par- 
tage en lanières auxquelles on donne une forme 
cylindrique en les roulant entre deux lames d’un 
bois dur , tel que le buis. Chaque bougie doit 
être d’un égal diamètre. Il faut les lisser avec du 
savon blanc. 


ke 
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(STAATSBLAD, 1821. N°. 2.) 
(A 
BESLUIT 
VAN DEN 928 apriz 1821 s 


HOUDENDE VERORDENINGEN OMTRENT DE 
INVOERING DER 


PHARMACOPOËEA BELGICA. 


VW 1 WILLEM, bij de gratie Gods, Koning 
der Nederlanden, Prins van Oranje - Nassau, 
Groot-Hertog vun Luxemburg, enz., enz., enz. 


In overweging genomen hebbende de noodzakeliÿkheïd, 
om eene algemeene Pharmacopoea over het geheele Rik in 
te voeren , en dien ten gevolge een doelmatig toezigt op het 
nahouden van deugdzame geneesmiddelen daar te stellen ; 
als mede de Apothekers aan eene eenvormige bereiding der 
geneesmiddeien te verbinden ; 

Op het rapport van Onzen Minister van Binnenlandsche 
Zaken en Waterstaat; 

Den Raad van State gehoord ; 

Hchben besloten en besluiten : 


ART. 1: 


De Pharmacopoea Belgica , 200 als dezelve door de Com- 
missie, bij Onze besluiten van den 8 Januarÿ 1816, n°, 24, 
en 1 April 1816, n°. 88, met de redactie derzelve belast, 
met overles der Commissie tot de herzienmg der genees- 
kundige wetten, vervaardigd is, wordt goedgekeurd en 
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(JOURNAL-OFFICIEL. 1891. N°, 2.) 


ARRÊTÉ 
pu 26 AVRIL 1821, 


CONTENANT DES DISPOSITIONS SUR L’INTRO-- 
DUCTION DE LA 


 PHARMACOPÉE BELGIQUE. 


Nous GUILLAUME ‘ par la grâce de Dieu, Roi 
des Pays-Bas, Prince d’Orange-Nassau, Grand- 
Duc de Luxembourg , etc., etc., etc. 


Ayant pris en considération la nécessité d'introduire dans 
tout le Royaume une Pharmacopée générale; d’établir en 
conséquence une surveillance convenable sur la qualité des 
médicamens, et de soumettre les Pharmaciens à préparer 
les remèdes d’une manière uniforme ; 


Sur le rapport de Notre Ministre de l'Intérieur et du 
Waterstaat ; : 

Le Conseil d'État entendu; 

Avons arrêté et arrêtons ce qui suit: 


ART, 1, 


La Pharmacopée Belgique, telle qu’elle a été rédigée par 
la Commission nommée à cet effet par Nos arrêtés du 
8 Janvier 1816, n°. 24, et du 1 Avril 1826, n°. 88, de 
concert avec la Commission pour la révision des lois médi- 


cales, est approuvée par le présent ; elle sera imprimée en 
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gearresteerd bij deze, en zal in de latinsche taal, in groot 
quarto gedrukt , over het geheele Rijk. worden ingevoerd ; 
geene vertaling in eenige andere taal, binnen het Rik, zal 
zouder Onze toestemming voor weltig gehouden worden. 


ART, 2. 


De Apothekers als mede de Droogisten, voor zoo verre de 
kwaliteit der enkelvoudige geneesmiddelen betreft, mitsga- 
ders zoodanige medicinae Doctores, aan welken het vri- 
staat, en de platte lands heelmeesters , aan welken toegelaten 
is, om geneesmiddelen te bereiden of artseni-winkels aan 
hunne woonplaatsen te houden, zullen geene andere dan 
deugdzame geneesmiddelen, van de kvwaliteit als in de 
Pharmacopoea Belgica wordt opgegeven , mogen nahouden, 
terwiÿl voorts alle zamengestelde geneesmiddelen, naar de 
voorschriften daarin vervat, naauwkeurig zullen moeten be- 
reid worden. 

Ook zullen zÿ, binnen den tÿd van één jaar, na het 
publiceren dezer Pharmacopoea ; verpligt zijn hunne winkels 
in te rigten naar het gene dien aangaande in dezelve be- 
paald wordt. 

Anr.S. 


Ieder Apotheker of die eenen artsenïj-winkel aan zijn huis 
boudt, zal verpligt zÿn, behalve een exemplaar der Phar- 
macopoea Belgica, na te houden en te gebruiken, naauw= 
keurige schalen, maten en bÿ uitsluiting het nieuw medi- 
cinaal gewigt en de nederlandsche areo- of, hygrometer, 
terwijl het vorige en met den 1 Januarïÿ 1821 afgeschafte 
medicivaal gewigt, geheel niet in den winkel voorhanden, 
veel min met het nieuwe gewigt zal mogen vermengd zijn. 


ART, 4. 


Elk Apotheker woonachtig in eené gemeente, alwaar eene, 
plaatselijke Commissie van geneeskundig toevoorzigt gevestigd 
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langue latine, grand ?7-quarlo,, et introduite dans tout le 
Royaume ; 

Aucune traduction dans une autre langue n’y sera re- 
connue légale, sans Notre autorisation, 


ART, 2. 


Les Pharmaciens, les Droguistes, en ce qui concerne la 
qualité des médicamens simples , ainsi que les Médecins aux- 
quels il est libre, et les Chirurgiens dans le plat-pays 
auxquels il est permis de préparer des médicamens ou d’en 
débiter, ne pourront tenir que des médicamens d’une bonne 
qualité, telle qu’elle est indiquée dans la PAarmacopée Bel- 
gique. Tous les médicamens composés devront être exacte- 
ment préparés conformément aux règles prescrites dans ladite 
Pharmacopée. 

Ils seront tenus, un an après la promulgation de la 
Pharmacopée Belgique, d'établir leurs magasins d’après ce 
qui est statué à cet égard. | | 


ART. 3. 


Indépendamment d’un exemplaire de la Pharmatopée Bel- 
gique , les Pharmaciens ou ceux qu ont chez eux un dépôt 
de médicamens, devront avoir des balances et des poids 
exacts, et se servir exclusivement du nouveau poids médi- 
cal, ainsi que de l’aréomètre ou hygromètre des Pays-Bas ; 
il ne leur sera permis d’avoir dans leurs magasins l’ancien 
poids médical, supprimé depuis le 1 Janvier 1821, et moins 
encore de le mêler avec le nouveau poids. 


ART. 4. 


L 


Tout Pharmacien domicilié dans une commune où se trouve 
établie une Commission Iocale de surveillance médicale, devra 
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is, zal verpligt ziÿn, al de geneesmiddelen voorhanden te 
hebben, welke in de Pharmacopoea Belgica worden opge- 
geven, gelÿk mede de Apothekers, Medicinae Doctores en 
Heelmeesters ten platten lande geëtablisseerd, of in gemeen- 
ten, alwaar geene plaatselÿke Commissie van geneeskundig 
toevoorzigt gevestigd is, gehouden ziÿn, alle die geneesmid- 
delen uit de Pharmacopoea Belsica , voorhanden te hebben, 
welke zullen gevonden worden op de list, in elke provincie 
door de Commissie van geneeskundig onderzoek en toevoor- 
zigt te formeren en aan dezelven ter hand te stellen, 


ART. 5. 


Ook zullen de gencesmiddelen op derzelver bewaarplaat- 
sen, als potten, flesschen, doozen, enz., duidelÿk en 
naauwkeurig moeten aangeduid zÿn, behalve met de oude, 
ook met zoodanige nieuwe namen, als welke in de PAar- 
mocopoea Belgica, aan dezelve toegekend zijn. 


ART. 6. 

Ten emde op de uitvoering dezer verordeningen , naar 
behooren zoude kunnen gewaakt worden, zullen de pro- 
vinciale. en plaatselÿke geneeskundige’ Commissien. verpligt 
zijn, Om; geadsisteerd door eenen Commissaris of anderen 
Ambtenaar van politie, alle winkels van Apothekers en Dro- 
gisten, als mede van Medicinae Doctores en Heelmeesters, 
waar geneesmiddelen bereid of geleyerd worden, als mede 
de kelders , provisiekasten en werkplaatsen derzelven, één 
of. meermalen ?’sjaars, op onbepaalde tÿden, en zonder 
voorafgegane waarschuwing, Le visiteren, den geheelen win- 
kel-voorraad en voornameliÿk de belangrikste geneesmidde- 
Jen naauwkeurig te onderzoeken, en de zulke, welke zï5 
ondeugdzaam, vervalscht of niet naar eisch bereid bevin- 
den, door den belanghebbenden, des goedvindende, ver- 
zegeld, mede te nemen. 
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avoir tous les médicamens énoncés dans la PAarmacopée 
Belgique ; les Pharmaciens , les Médecins et les Chirurgiens 
établis dans le plat-pays, ou dans des communes où il n’y à 
pas de Commission locale de surveillance médicale, devront 
avoir tous les médicamens, dont l’énumération se trouve 
dans la liste qui sera formée dans chaque province par la 
Commission de surveillance médicale , et qui leur sera remise 
à cet effet. 


ART, 6. 


Les pots, bouteilles, boîtes, etc., servant à renfermer 
les médicamens, devront, indépendamment des dénomina- 
tions anciennes des remèdes, porter également sur leurs 
étiquettes les dénominations nouvelles, telles qu’elles se 
trouvent exprimées dans la Pharmacopée Belgique. 


ART, 6, 


Pour la stricte exécution des dispositions qui précèdent , 
les Commissions de surveillance médicale, dans les provinces 
et dans les communes ; seront tenues de faire la visite des 
magasins des Pharmaciens , des Droguistes, des Médecins et 
des Chirurgiens où l’on prépare et où l’on vend des médi- 
camens, de leurs dépôts et laboratoires. Ces visites dans 
lesquelles lesdites Commissions seront assistées d’un Com- 
missaire ou d’un autre Agent de Police, se feront une ou 
plusieurs fois par an, à des époques mdéterminées et sans 
avis préalable. Les Commissions examineront toutes les pro- 
visions qui se trouvent dans les magasins, et spécialement 
les médicamens dont la surveillance importe le plus; elles 
feront enlever ceux qui seront trouvés mauvais , falsifiés, ou 
n'ayant point été préparés de la manière requise; si le 
propriétaire le désire, il pourra y apposer son scellé, 


A à 
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ART. 7. 


De provinciale en plaatselike geneeskundige Commissien_ 
zullen de processen-verbaal en andere bewïzen tot overtre- 
dingen van dit besluit betrekkelÿk, stellen in handen van 
het openbaar Ministerie, om voor den bevoegden Regter 
vervolgd te worden, volgens de bestaande vwetten, 


ART. 8. 


De penaliteiten op de overtredingen tegen de bepalingen 
in dit besluit vervat, zoo als tegen alle andere door Ons 
gearresteerde geneeskundige verordeningen, zullen door Ons, 
met gemeen overleg der Staten-Generaal, worden vastgesteld. 


En zal extract dezes worden gezonden aan Onze Ministers 
van Binnenlandsche Zaken en Waterstaat , en van Justitie, ten 
fine van executie, ieder voor zoo veel hem aangaat , als 
mede aan den Raad van State, tot informatie, zullende 
voorts dit besluit in het Ssaarsblad worden gedrukt. 


Gegeven te Brussel, den -28 April des jaars 1821 en van 
Onze regering het achitste. | 


WILLEM. 


Wan wege den Koning, 


JG. DE MEY VAN STREEFKERK, 
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AnaUr 


Les Commissions de surveillance médicale dans les pro- 
vinces et dans les villes remettront les procès-verbaux et 
autres pièces. constalant les contraventions, entre les mains 
du Ministère public, pour diriger les poursuites devant les 
tribunaux, conformément aux lois existantes. 


ART, 8. 


Il sera statué par Nous de commun accord avec les États- 
Généraux, à l'égard des peines sur les contraventions aux 
dispositions contenues dans le présent arrêté, ainsi que dans 
tout ce qui a été précédemment prescrit par Nous concer- 
nant la police médicale, 

Notre Ministre de l’Intérieur et du Waterstaat, et Notre 
Ministre de la Justice sont chargés, chacun en ce qui le 
concerne, de l’exécution du présent arrêté, qui sera com- 
muniqué au Conseil d’État et inséré au Journal Officiel. 


Donné à Bruxelles, le 28 Avril de l’an 1Ban, de Notre 
règne le huitième. 


GUILLAUME. 


Par Le Roï, 


J, G. DE MEY VAN STREEFKERK. 


# 
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(STAATSBLAD, 41821. N°, 7.) 


BESLUIT 
VAN DEN 12 JULIJ 1821, 


HOUDENDE VERORDENINGEN OMTRENT DE 
INVOERING DER 


PHARMACOPOEA BELGICA. 


W IJ WILLEM, bij de gratie Gods , Koning 
der Nederlanden , Prins van Oranje - Nassau, 
Groot-Hertog van Luxemburg, enz., enz., enz. 


Allen die deze zullen zien of hooren lezen, salut ! doen 
le vweten : 

Alzoo Wi in overweging genomen hebben de noodza- 
kelikheid , om eene algemeene Pharmacopoea over het ge- 
heele Riÿk in te voeren , en dien ten gevolge een doelmatig 
toezigt op het nahouden van deugdzame geneesmiddelen 
daar te stellen, en de Apothekers aan eene eenvor- 
mige bereiding der geneesmiddeien te verbinden ; 

Zoo is het, dat W5, den Raad van State gehoord en 
met gemeen overleg der Staten-Generaal, hebben goedge- 
vonden en  verstaan, gelÿk Wii goedvinden en verstaan | 
bi deze. 


ART. 1. 


De verordeningen omtrent het gebruik der PAarmacopoea 
Batava, vervat in de wet van den 25 Februarïj 1805 , en voor 
de noordelÿke provincien van het Rÿk bevestigd bÿ art, 5 
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Li 


(JOURNAL OFFICIEL. 1821. N°. 7.) 


ARRÊTÉ 


DU 12 JUILLET 1621, 


CONTENANT DES DISPOSITIONS SUR L'INTRO- 
DUCTION DE LA 


PHARMACOPÉE BELGIQUE. 


Nous GUILLAUME , par la grâce de Dieu, Roi 
des Pays-Bas, Prince d'Orange-Nassau, Grand- 
Duc de Luxembourg , etc., etc., etc. 


À tous ceux qui ces présentes verront, salut! savoir 
faisons : 


Ayant pris en considération la nécessité d’introduire dans 
tout le Royaume une Pharmacopée générale; d’établir en 
conséquence une surveillance convenable sur la qualité des 
médicamens, et Sobiger les Pharmaciens de préparer les 
remèdes d’une manière uniforme et bien ordonnée ; 


À ces causes, le Conseil d’Etat entendu, et de com- 
mun accord. avec les États-Généraux , avons statué et. sta- 
tuons ce qui suit : 


ART, 1, 


À dater de l’époque à laquelle l'introduction de la PAar- 
macopée Belgique a été fixée par , Nous, les dispositions 
concernant l’usage de la PAarmacopée Bafave, contenues 
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van Ons besluit van den 29 Januariÿ 1814, worden  bÿ 
deze buiten werking gesteld, te rekenen van den tÿd, op 
welken Wiÿ de weder-invoering der Pharmacopoea Belgica 
hebben bepaald. 


ART, 2. 


Niemand zal zich aan de visitatie, waaraan h5 verpligt is 
zich te onderwerpen, volgens art, 6 van Ons besluit van 
den 28 April 1821 (Sfaafsblad n°, 2), houdende invoering 
der Pharmacopoea Belgica, door eenige uitvlugten hoege- 
naamd mogen ontirekken, op eene boete van f 200, on- 
verminderd de verpligting om die visitatie ook op een 
anderen dag toetestaan. 


ART, 3 


Die gene, welke een jaar na de publicatie van bovenge- 
noemd besluit, niet mogt voorhanden hebben de genees- 
middelen , die hem bïÿj de PAarmacopoea Belgica worden 
‘opgegeven, zal verbeuren eene boete van f 3, voor elk 
defekt, dat te dien opzigte in deszelfs winkel of voorraad- 
plaats gevonden wordt. | 


ART, 4 


Voor ieder dier geneesmiddelen, heiwelk bevonden wordt 
ondeugdzaam , bedorven , vérvalscht, of niet overeenkomstig 
de Pharmacopoea Belgica bereid te zÿn, zal verbeurd wor- 
den eene boele van f 6. ; 

Bi herhaling zal de boete dubbel zÿn, en wanneer 
jemand die reeds driemaal is beboet geweest, bï voortdu- 
ring bevonden wordt ondeugdzame , bedorvene , vervalschte 
of niet naar gemelde Parmacopoea bereidde geneesmidde- 
len na te houden én te debiteren, zal deszelfs winkel ge- 
durende een’ bepaalden td, van zes achtereenvolgende 
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dans Ja loi du 25 février 1805, et confirmées ‘pour Îes 
provinces septentrionales du Royaume par l’article 5 de 
Notre arrêté du 29 Janvier 1814, sont abrogées. 


ART. 2. 


Personne ne pourra, sous aucun prétexte, se soustraire 
à la visite à laquelle il est soumis, aux termes de l’article 
6 de Notre arrêté du 28 Avril 1821 (Journal Officiel n°.2), 
sur l'introduction de la Pharmacopée Belgique, sous peine 
d’une amende de f 200, indépendamment de l'obligation 
d'admettre un autre jour cette visite. 


ART. 35. 


Celui qui, un an après la promulgation de Notre susdit 
arrêté, n’aura pas dans son magasin les médicamens pres- 
crits par la Pharmacopée Belgique, paiera une amende de 


f 3, pour chaque objet, dont il sera strouvé n'être pas 
pourvu. 


ART. 4, 


Il sera payé une amende de f 6 pour chacun de ces 
médicamens qui serait mauvais, gâté, falsifié, ou point pré- 
paré conformément à la Pharmacopée Belgique. 


L'amende sera double en cas de récidive, et lorsqu'il se 
trouvera que quelqu'un, qui a déjà encouru trois amen- 
des , continue de tenir et débiter des médicamens mauvais, 
gâtés , falsifiés, ou point préparés conformément à la Phar- 
macopée susdite, son établissement sera fesmé durant un 
terme de six semaines à six mois consécutifs, pendant 
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weken tot zes achtereenvolgende maanden, gesloten wor- 
den , zonder dat inmiddels eenige geneesmiddelen zullen mo- 
gen afgegeven of verkocht worden, op eene boete van f200. 


Arr. 5. 


Alle andere contraventien zullen gestraft worden over- 
eenkomstig art. 22 der wet van den 12 Maart 1818 (Szaars- 
Glad n°. 16). 

Lasten en bevelen, dat deze in het Sfaafsblad zal wor- 
den geïnsereerd, en dat alle Ministeriéle Departementen en 
Autoriteiten , Kollegien en Ambtenaren aan de naauwkeu- 
rige uitvoering de hand zullen houden. 


Gegeven te Brussel, den 12 Juli des jaars 1821, het 
achtste Onzer regering. 


WILLEM. 
Van wege den Koning; 


J. G DE MEY VAN STREEFKERK. 
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lequel il ne pourra vendre ni délivrer aucun médicament , 
sous peine d’une amende de f 200. 


ART, 5, 


Toute autre contravention sera pumie conformément à 
l’article 22 de la loi du 12 Mars 1818 (Journal Ofi- 
cel, n° 16), 

Mandons et ordonnons que la présente loi soit insérée 
au Journal Oficiel , et que Nos Ministres et autres auto- 
rités qu’elle concerne, tiennent strictement la main à son 
exécution, 


Donné à Bruxelles, le 12 Juillet de l’an 1821, de Notre 
règne le huitième. 


GUILLAUME. 
Par le Roi, 


Je Ge. DE MEY VAN STREEFKERK. 
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Absinthe vulgaire . 
Agacie vraie . . . 
Acétate d'ammoniaque liquide 
Acétate de plomb . . . 
Acétate de plomb liquide 
Acétate de potasse i 
Acétate de potasseliquide . 
Acétate de soude . . , 
Meche persil. ., . |... 
Achillée millefeuille . 
Acide acétique affaibli . 
Acide acétique concentré 
Acide arsénieux . 
Acide benzoïque 

Acide boracique ! 
Acide citrique cristallisé 
Acide hydro-sulfurique . 
Acide muriatique . 
Acide muriatique oxigéné . 
Acide nitrique . 
Acide nitro-muriatique 
Acide nitroso-nitrique 
Acide phosphorique 
Acide prussique . . . « 
_ Acide succinique 

Acide sulfurique . , 
Acide sulfurique affaibli 
Acide sulfurique dépuré . 
Acide sulfuriquepur , , 
Acide tartarique … . , 
OKOnIt ee) à € ensuite 
Aconit de Neuberg 
APOEes, , , she 
: Acorè odorant . 
@dipocire, . … . » 
Adraganthe , . . . 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 


Agaric de chène , . 
Aigremoine . « + 

Aigremoine eupatoire 
Mb es et a. 
Aïl cultivé. . 
Ail oignon . . . 
Alcali végétal . . 
Alcool . . . 
Alcool ammoniacal anisé 
Alcool aromatique. +. 


Alcool aromatique Path 


Alcool de cannelle . 
Alcool de carvi . 


Alcool d’écorces de citrons 


Alcool d’écorces d'oranges , 


Alcool de lavande 
Alcool de menthe poivrée 
Alcool de piment . 
Alcool de romarin ,. +: 
Alcool sulfurique acide . 
Aloës hépatique 
Aloës socotrin . 
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Anis étoilé 

Ansérine ambroisie 
Anthémide noble 
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Argent de coupelle 
Argent en feuilles . . . 
Aristoloche serpentaire . 
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Armoise anthelmintique . 
Armoise aurone . +. . 
Armoise de Judée . . . 
Arnica . . . Pa ie 
Arnique des montagnes . 
PRO ; AUS Re 
Asa foetida . . . 
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Astragale de Crète . 
Aübée CARNET 
Aunée officinale 
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Axonge purifiée 
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Basilic commun 

Baume de copahu . 
Baume de tolu. . . . 


Baume du Pérou . .  . . . 125 
Baumier élémifère . . . . . 53 
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Bettabunga =... 1.102 
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Camomille ordinaire . . . . . 116 
Camomille romaine , . . : . 45 
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Cannelle de Ceylon . . . . . 107 
Cannellier blanc , . . . ,. . 58 
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|Carbonate de potasse Chou cultivé, var. rouge . . . 69 
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| Carotte sauvage . . . . . . 59 Ciguë vireuse .. ., .. ue 67 
[Carvi .. . 4 à « + + 59 Cinchone à feuilles en cœur .:. 67 
Carvi officinal 4 «+ + 59 Cinchone à feuilles lancéolées. . . 68 
Garyophyllée . . + « . + 54  Cinchone à feuilles oblongues . «60 
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Centaurée chardon bénit . . . 62 Cochléaria officinal 
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Chanvre cultivé « « + + + + + 63  Conserve d’absinthe . . . . . 276 
Charbon de bois léger + + + : 63 Conserve de cochléaria . . . . 277 
Charbon végétal . . . . . 188 Conserve de menthe poivrée . :. 276 
Chardon bénit . . + + . . : 62  Conserve de romarin : . + + + 276 
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Chaux du commerce . . . *. . 20 Consoude officinale . . . .,. 72 
Chélidoine grande éclaire . . . 63 Contrayerva. . * : 79. 
Re pie megeus cr ela@é Capahu officinal .,. #: .. .PU74 
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Croton cascarille . 
Cubèbe. . . . ; 
Cucumère coloquinte. 
Cucumère melon .... . + 
Cuivre. ; 

Culilaban to 11 107% 
Cumins. 0 ROMAN RUE 14 
Cumin officinal , 

Curcuma . s 
Cureuma long +. . 
Curcuma zédoaire 
Cynoglosse : 
Cynoglosse officinale . 
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Daphné bois gentil 
Dauphinelle staphisaigre 


78 
78 


Décoction de corne de cerf composé , 279 


Décoction de quinquina brun , 
Décoction de quinquina rouge 
Décoction d'orge mondé 


Deutosulfure de mercure rouge . 


Deutoxide de mercure 
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